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Vote-sanction 
en Turquie 

M Turgut Ozai a payé, 
■ dimanche 20 octobre, le 
prix d'une pofitique dont le bBan 
est très loin d'être négatif, mais 
trop peu soucieuse d'équité 
sociale. Un peu A la manière de 
Mikhaïl Gorbatchev, le président 
turc recueille è la fois, pour avoir 
stabilisé son pays et l'avoir 
orienté vers une éc on omi e plus 
ouverte, l'estime des dirigeants 
occidentaux, qui trou virent en 
lui pendant la crise du Golfe un 
aiflé fiable, et l'impopularité chez 
lui. L’inflation que M. OzaJ avait 
promis d'éradiquer en arrivant au 
pouvoir est, aujourd’hui, à un 
taux de 70 %, le mal le plus 
douloureusement ressenti par les 
Turcs. 

Le revers est certes moins 
ample que certains le précfisaient 
puisque le parti de M. Ozai 
obtient la seconde place, devant 
une gauche social-démocrate qui 
n'a pas profité, dans l'ensemble 
du pays, du mécontentement. 
Mais, dût-il rester à la prési- 
dence de la République, M. Ozai, 
privé de sa majorité au Parle- 
ment. ne pourra plus compter 
sur le relais du gouvernement 
pour exercer, comme il l'a fait 
cas dernières années, un pouvoir 
très autocratique. -• 

L A grande surprise de ces 
élections est le score de 
près dé 17 96 obtenu per le Parti 
fondamentaliste de M. Erbakan, 
allié pour l'occasion au vieux lea- 
der de l'extrême droite turque. 
M. Aspalan Turkès. C'est un 
vote de prot e st a tion. M. Erbakan 
a mené une campagne électorale 
très dispendieuse et habile, sans 
prêcher ouvertement l'intégrisme 
islamique. U en recueille les 
fruits au-delà de toute attente, 
auprès des masses que les diffi- 
cultés matérielles poussent vers 
les grandes villes, et dans l'est 
du pays, où il séchât une fols de 
plus une population kurde è la 
fois religieuse et de plus en plus 
habitée par le sentiment de 
révolte. 

M. Oemlrel, vieux leader 
conservateur, six fois premier 
ministre et vainqueur des élec- 
tions de dimanche, s’est bien 
gardé, pendant la campagne, 
d'indiquer quel partenaire aurait 
ses préférences dans une coali- 
tion. Il a teflemant damé avoir 
pour objectif d'évincer M. Ozai 
de la présidence qu'on l'imagine 
avec difficulté s'al&ant au parti 
du chef de l'Etat La réédition 
d'une coalition Demirel-Erbakan 
telle qu'elle existait avant le 
coup d’Etat de septembre 1980 
figure parmi les hypothèses. EHa 
pourrait remettre en question 
l’équffibre qu'avait su Instaurer 
M. Ozai et qui consistait è don- 
ner quelques gages à l'Islam 
tout en menant una politique 
très fortement orientée vers un 

modernisme è l'occidentale. 

N FIN, ce scrutin confirme 


kurde que la majorité de la 
classe pafitique turque répugne' 
è reconmritre et qui était Jus- 
que-là resté très enfoui. Une 
majorité d'électeurs, dans les 
régions du Sud- Est, ont obéi aux 
consignas de vote du mouve- 
ment terroriste et Indépendan- 
tiste, le PKK. qui n'avait guère 
d'emprise sur la populatio n H y a 
quelques années encore. Parakè- 

lement è la répression sommaire 
du terrori sm e qu'il continuait a 
mener avec l'appui de l'écra- 
sante majorité des Turcs, 
M. Ozai avait vu venir ce phéno- 
mène mieux qu'aucun das 
autres leaders et semblait en 
passe d'élaborer, pour y faire 
face, une réelle politique. FBen 
ne dit qu'H aura les moyens, ni 
qu'un autre que lui aura le désir 
de prendra è bras le corps ce 
problème qiâ risque de devenir 
l'un des plus graves pour les 
prochaines ai m ées en Turquie. 
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Avant la conférence de paix an Proche-Orient 

Jérusalem entérine le pli Baker 
L’OLP et la S}rie se réconcilient 


MIS 


Le gouvernement israélien a approuvé 
dimanche 20 octobre , par seize voix pour, ; 
trois contre et une abstention, la participation 
de l'Etat juif aux négociations de paix sur le 
Proche-Orient A la suite de ce vote, qui enté- 
rine le plan Baker ; le petit parti nationaliste 
Tehya (trois députés} a décidé de quitter la 
coalition gouvernementale, dans l'espoir 


d’entrafrier dans l'opposition tous les courants 
d'extrême droite. D'autre part dans le cache 
d'un accord sur ta libération imminente d'un 
otage américain au Liban, Israël a élargi lundi 
matin quinze prisonniers chutes libanais. A 
Damas, M. Arafat a rencontré le président 
Assad, scellant la réconciliation entre l'OLP et 
la Syrie. 


FONDATEUR : HUBERT 8SJVE-MÉHY - DKÊCTEUR : JACOUES LESOURf® 

Selon» note remise en 1989 an goiiyemement 

auraient été 
contaminées par du sang infecté 

Un document officiel çà diffusion restreinte», adressé 
en août 1989 au cabinet de M. Evin, alors ministre de. la 
solidarité, de la santé et de la protection sociale, apporte des 
précisions inquiétantes concernant la quaftté des produits san- 
guins utïïsés en France. Selon ce document plus de 400 000 
personnes sont actuellement contaminées par différents virus 
(ceux de plusieurs hépatites ou du sida} à la suite de transfu- 
sions sanguines pratiquées ces dernières années. 


, JÉRUSALEM • 

de noüv correspondant 

Trois soldats israéliens, victimes 
; d’une opération revendiquée par le 
Hezbollah, qui sautent sur une 
mine et sont tués, dimanche 
matin, au Liban sud. Des villages 
'Chiites de la même région, censés 
-abriter des complicités terroristes, 
bombardés en représailles, jusque 
tard dans la nuit, par fartillerie 
israélienne. Un car de touristes qui 
croyaient à toit l’Intifada terminée 
et qui se retrouvent pris sous une 
pluie de pierres dans la partie 
arabe de Jérusalem (deux blessés 
légers). 

Des tracts d’Hamas, le mouve- 
ment palestinien islamiste des ter- 


ritoires occupés, distribués un peu 
partout, dimanche, pour appeler à 
une grève générale de protestation, 
le 30 octobre. D’autres tracts, 
ceux-là signés du Fatah de Yasser 
Arafat, qui invitent les Palestiniens 
à ignorer les premiers. Un parti 
d’extrême droite israélien, le 
Tehiya, qui retire brusquement son 
soutien à la coalition gouverne- 
mentale dirigée par M. Itzhak Sha- 
mir : l’annonce de la première 
conférence de paix entre l’Etat juif 
et certains de ses ennemis arabes, 
te 30 octobre, à Madrid, a pro- 
voqué des réactions plus ou moins 
attendues. 

C'est dans ce lourd climat d’ap- 
préhension quant à ce qui risque 
encore de se produire dans les 


jours et les semaines & venir, que 
tes ministres du gouvernement 1e 
plus & droite qu’braS ait jamais 
connu ont voté, dimanche 
- 20octobre, par seize voix pour, 
trois contre et une abstention, en 
faveur de la participation de PEtat 
juif à la conférence de paix. Sauf 
imprévu, Israël sera au rendez- 
vous de Madrid. 

Même si, comme le confiait, 
dimanche soir; un ministre, «cela 
n’a pas été facile», le résultat est 
conforme A ce qui pouvait être 
envisagé. 

PATRICE CLAUDE 
Lire la suite 
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j. Le document signé dn docteur 
Michel Garrotta, alors directeur 
.général du Centre national de 
transfusion sanguine, fournit une 
estimation détaillée de l'ensemble 
des contaminations virales surve- 
nues ces dernières années à la 
suite dé transfusions sanguines ou 
de l’utilisation de produits dérivés 
du sang. Selon Fauteur, plus de 
400 000 personnes sont; en 
.France, concernées, n s’agit, pour 
: l’essentiel, du virus d’une forme 
.d’hépatite (dite non-A, non-B) et, 
•dans une moindre mesure, et 
i virus de l'hépatite B, qui, en dépit 
jd'un dépistage instaure dès 1971, 


continue d’infecter ehjwp w» année 
plusieurs milliers de receveurs. De 
La même façon, les méthodes 
actuelles du dépistage de Finfeo- 
tion par le virus du rida ne per- 
mettent pas de prévenir plusieurs 
dizaines de contaminations 
annuelles. 

Ces éléments mettent en 
lumière U nécessité d'une pro- 
fonde réforme du système trans- 
fusion uel français. Le gouverne- 
ment doit d’ailleurs annoncer 
prochainement une série de 
mesures en ce sens. 

Un tes articles (te JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCffl page 13 


La virus découvert à l'Institut Pasteur serait è l'origine du 
test américain du sida. page 13 


Une wàe sociale tenjne Quelle loi électorale pour les années 10 ! 


OHt GXCÜSEZ-Hoi ! 

3€ VOUS /WAÎS PAiS foOft 
( DM 6 iniFÏRMifeRG ! 


5 Je ?- »10 


Lire l’article de FRANÇOIS GROSRICHARD 
et ta bŒet d'ALAIN FAUJAS page 21 . 
ainsi que l'aride d’ALAIN ROUAT page -34 


Le siècle 
des mégapoks 

A Montréal, le troisième 
sommet dm grandes villes 
du monde s’est préoccupé 
des conséquences de la 
croissance urbaine sur l'envi- 
ronnement. 

page 14 

L'affaire Ochoa 
à Cuba 

Des révélations sur le trafic 
de drogue. 

page 10 

Un entretien 
avec le président 
Hraoui 

Le chef de FEtat libanais en 
visite en France. 

page 8 

Lnaécurité au Pérou 

Terrorisme et délinquance 
ihquiètem les investisseurs. 

page 24 


«Sr k rif a et k aûamirt ceupkt 
se ornent page 34 


La désaffection des citoyens & 
Férard des partis traditionnels, la 
réforme éventuelle de la loi élec- 
torale pour tes législative de 1993, 
ces deux sujets qui préoccupent les 
commentateurs politiques parais- 
sent indépendants. Ils sont pour- 
tant inHrrwme n fo liés. 

En contraipiaiit les partis i s’or- 
ganiser ai vue de ta victoire au 
second tour, le scrutin nniniminal 
à deux tours a eu dans Fensembte 
et jusqu’à ces toutes dernières 
années une infflucncc favorable sur 
la vie politique française .: il a faci- 
lité la constitution de majorités 
parlementaires stables, il a permis 
à la gauche d’acquérir sans portage 
une expérience de gouvernement, 
il a engendré des alternances 
claires. Mais au oours de ce pro- 
cessus de restructuration des partis, 
Q a aussi contraint, (fans un pre- 
mier temps, te Parti socialiste à 
i« gauchir » son discours pour 
ramener dans ses filets 1e Parti 


CHARLES ZORGBIBE 


par Jacques Lesoume 


mmTnimktp D’où le pr og ra mme 
d’Epraay puis le programme com- 
mun de la gauche qui apparaissent 
aujourd’hui comme aies monu- 
ments d'anachronisme. 

Tout cela s’est fait sans violence 
sur l’opinion car, à la fin des 
années 60, l’état rdéotagiqne de fa 
France était encore marqué par là 
lune entre te socialisme et le capi- 
talisme et par les cGvagés issus 
if-une structure sociale en voie de 
disparition. 

Bien différent est le paysage 
d’aujourd’hui car plusieurs change- 
ments se sont produits au cours 
des années 80 : 

- une nouvelle configuration 
sociale a émergé en France, avec 
une énorme nébuleuse .centrale de 
d u sses moyennes et des groupes 
périphériques divers, dont "impor- 
tance numérique diminue lente- 
ment... Dans leur majorité, les 
élprtwrre rfr lyffy nébuleuse sont 
attachés & la fois à l’entreprise et 


au marché, à PEtat-prdtecleur et à 
ses services; ' - 

- l’effondrement du. commu- 
nisme a accéléré Faggiamarnento 
idéologique de la gauche; il n’est 

. plus question de mettre fin au 
capitalisme mais de choisir entre 
des variantes de capitalisme qui 
abordent différemment les pro- 
blèmes de solidarité ; 

- devenu parti de gouverne- 
ment, conscient des réalités inter- 
nationales, le Parti socialiste ne 
peut qu’adopter une politique 
pragmatique de réformes modé- 
ré®; 

- enfin, l’ouverture de l’Hexa- 
gone sur rextérieur, tes boulever- 
sements de nos structures produc- 
tives;' l’incertitude de Tavèiiir, 
contribuent à rallier un ensemble 
hétérogène de citoyens inquiets à 
ce courant xénophobe et populiste 
qu’est 1e Front national. 

lire h sdte page II 


sr Chronologie des 
relations internationales 


depuis 1945 



De la paix manquée de 1945 à la diplomatie gorbat- 

chévienne, les 5000 événements qui ont 

tissé l’histoire des relations internationales, «tif 

Collection "Premier Cycte" - 416 pages - .122 F. ***. 



Brmefles gagne F« Anneau » 

Après dm ans d’efforts, l’équipe de l’Opéra . 
de la Monnaie produit une « Tétralogie» complète 


BRUXELLES 

de notre envoyée spéciale 

C’est fa dernière folie de Gé ra rd 
Mortier. L’ultime salut de Mon- 
sieur Loyal avant de s'éclipser (S 
dirigera te Festival de SaJzbourg 
en janvier). Pari impossibte, projet 
dément, course perdue d’avance, 
combat contre tes géants. , com- 
bien de fois 1e patron de fa. Mon- 
naie s’est-il demandé pourquoi, ils 
.avaient tenu bon, hn a son Opéra, 
et accouché, à Bruxelles comme à 
,Bayrcuth, (Tune Tétralogie com- 
plète. Non pas les quatre journées 
'produites è ta petite semaine, un 
épisode par an. Mais le tout bâti 
dans te même élan, Inné d’un seul 
tenant : quinze tomes de spectacle - 
menées, en deux années d'efforts, 
à l’état de quasi-aboutissement ; 
l'immense cycte wagnérien donné, 
entier, comme div ertisse m ent. Sauf 
que te public doit ' lui consacrer 
toute une semaine, à ce 
«dtveatissenrau-lè! 

Des Ring, on peut en voir ail- 


leurs qu’à Bruxelles : à Düsseldorf; 
à Cologne, seca donné cette saison 
l’Anneau complet - et à Paris 
aussi, pair l'Orchestre philharmoni- 
que et Marek Janowski, en version 
de concert. Mais tes productions 
scéniques sont traditionnellement 
bâties -pi erre par pierre, l’Or du 
Rhin une année, la Waikyrie Tan- 
née suivante, pour constituer an . 
bout de quatre ans un cycle com- 


ANNE REY 
tira ta suite page 18 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


■ Banques : l'impératif infor- 
matique ■ La concurrence 


« Las pays modernes du tiers- 
monde» 

page 23 à 32 
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Un entretien avec Algirdas-Julien Greimas 


«La première chose qui se fait quand il s’agit de l’Europe, 
c’est d’empêcher des Européens d’arriver en Europe occidentale » 


«Avant de parler de la Litua- 
nie, évoquons la nature de vos 
liens avec les réalités litua- 
niennes. 

- J’y suis né. La Lituanie, c'est 
mon enfance, ma jeunesse, que j'ai 
passée jusqu’au bac. Les gens 
s'étonnent en Lituanie que je 
continue à parier lituanien. Cest à 
peu près normaL Comment je suis 
devenu français ensuite, le mérite 
en revient à M. Hitler. C'est Hitler 
qui a décidé d'exercer un chantage 
sur la Lituanie, de ne plus en 
accepter les exportations. 11 a donc 
fallu réformer l'économie litua- 
nienne e{ la politique générale et 
se touruèr vers la France. 

» Jusque-là, j’avais suivi les 
cours d’un «gymnase» de type 
allemand. Le gouvernement a 
décidé : main tenant on va créer 
des lycées français. Mais il n’y 
avait pas de professeurs de fran- 
çais. On a expédié en France trois 
cents types avec des bourses pour 
apprendre le français et devenir 
professeurs de français. Tétais étu- 
diant en droit. Je me suis dit 
pourquoi ne pas aller en Fiance? 

» La première année, j'ai pesté 
contre la France, je trouvais que 
c’était le bordel : 36, le Front 
populaire, vous imagin». Rien ne 
marchait alors que, nous, nous 
avions quand même un peu le 
sens de l'ordre. La deuxième 
année, je suis tombé amoureux de 
la France. 


AJgirdas-Jvfon Greimas. né le 9 mars 
1917 à Tula. en Russie, de parents 
lituaniens, est surtout connu en France 
et sans doute plus encore hors de 
l’Hexagone comme un austère et briBant 
théoricien de la sémiotique. Sa rencon- 
tre avec Roland Barthes. alors qu’il 
enseignait l’histoire de te langue fran- 
çaise à la faculté des lettres d’Alexan- 
drie. en Egypte, un important article : 
«L'actualité du sa us suris me», publié en 
1956. apparaissent aujourd’hui avec le 
recul du temps comme les premiers épi- 
sodes d'un intense foisonnement intel- 
lectuel qui renouvela enstôte une partie 
des études Orgastiques et e irradia » les 
sciences humaines. 


mas. devenu an 1965 directeur d’études 
à l'Ecole des hautes études en sciences 
sociales, publie en 1970 Du Sens - 
Essais sémiotiques, et. en 1976, Mau- 
passant, la Sémiotique du texte : exer- 
cices pratiques ainsi que Sémiotique et . 
sciences sociales. 


En 1966. l’œuvre de A. -J. Greimas, 
étayée dès ses débuts par les travaux 
du philosophe Maurice Merleau-Ponty et 
de l’anthropologue Claude Lévi-Strauss, 
s'enrichissait d’un ouvrage fondamen- 
tal : Sémantique structurale. A.-J. Grei- 


Maîs, en 1985. c’est un autre Grei- 
mas qui fait son apparition pour le 
pubBc français avec la traduction (du 
lituanien) du livre Des dieux et des 
hommes, un ensemble d'essais consa- 
cré à le mythologie lituanienne. En 
vérité, au fil d’une carrière parallèle de 

journaliste lituanien en axB, A.-J. Grei- 
mas n'a jamais rompu ses Sens avec la 
Lituanie. Le sémiotiden, devenu français 
depuis longtemps, s’exprime ici sur son 
premier pays, sur ce qu’H appelle kê- 
môme la schizophrénie née de sa double 
appartenance. B parie encore de l’Europe 
teha qu’H la conçoit et ta Be qu’H l'ob- 
serve . 



entretenir des relations, comment 
aider cette résistance parce qu’il y 
avait trois cent mille hommes qui 
sont partis dans les maquis, et 
cette résistance a duré six ans jus- 
qu'en 1951-1952. Alors j’ai essayé 
d'aider la résistance à partir de 
Paris. 


- Vous étiez à Strasbourg. 

- J'y ai obtenu ma licence, en 
effet En 1939, je suis retourné en 
Lituanie pour faire mon service 
militaire. Les Rosses sont arrivés 
en laissant le pays soit-disant indé- 
pendant Je misais mes exercices 
d’officier aspirant. Puis l’armée 
rouge est arrivée : ultimatum, 
occupation. On nous a intégrés 
dans l'armée rouge^je ne connais- 
sais pas un mot de russe. On m’a 
donné un papier: j'étais officier 
de réserve dans- la glorieuse armée 
rouge des 'travailleurs et des pay- 
sans. Nous voilà bolcheviques, et 
puis les Allemands nous « libè- 
rent». Pour eux, noos étions une 
main-d'œuvre intéressante. On 
déclare la mobilisation et, de nou- 
veau, je suis convoqué pour être 
mobilisé comme officier dans far- 
inée de Hitler. 

» Alors là, j'ai eu le sentiment 
que j'étais européen. Deux armées 
luttaient entre elles et moi j’étais 
bon pour les deux. Je regardais 
avec consternation, avec le senti- 
ment de Tabsurde tout ce qui se 
passait D’où, après, ce sentiment 
d'européanité qui est quelque 
chose que les Français ne com- 
prennent pas on ont oublié. Autre- 
fois ça se savait l’Europe est une 
chaîne de valeurs, un ensemble 
qui compte énormément, qu'on 
soit lituanien ou tchèque ou polo- 
nais. 

» Dans cette situation absurde, 
il fallait organiser la résistance 
contre les Allemands, non? Mais 
pour quoi faire? Pour que les 
Rosses arrivent? Cette résistance a 
été une résistance absurde. Cest 
alors que j'ai produit mon premier 
article en langue lituanienne sur 
Don Quichotte. Nous avons orga- 
nisé cette rés i stance antinazie et 
ensuite, à l’arrivée des Russes, 
cette résistance s’est J transformée 
en résistance antirusse, anticom- 
muniste. 

»_Le problème était : comment 


« Les gens 
sont habitués 
à obéir, 

à ne pas prendre 
d’initiatives » 


- Vous avez regagné la France 
quand? 

- En 1944. A partir d'ici, j’ai 
commencé à collaborer à la presse 
lituanienne d’Amérique, une sorte 
de mouvement culturel de résis- 
tance. Les textes paraissaient à 
Chicago, entraient ensuite en 
Lituanie à dix ou quinze exem- 
plaires et circulaient. Ils étaient 
reproduits sous le manteau. Pen- 
dant quarante ans, à côté de ma 
vie de, penseur, j’ai mené une vie 
parallèle de Lituanien. Xe résultat, 
c'est un bouquin qui est paru là- 
bas l'année dernière sur mes qua- 
rante ans de journaliste politico- 
cuitureL 

» Si ces articles sont aujourd'hui 
encore considérés comme une réfé- 
rence, c’est parce que les Litua- 
niens vivent encore dans une idéo- 
logie figée. La vie s'était arrêtée 
entre 1945 et 1950. Il paraît que 
ce que je disais en 1950 est actuel 
maintenant. 


- Pour revenir à ce que vous 
nous indiquiez au début sur 
cette carrière de journaliste 
lituanien de l’extérieur, ; est-ce 
que vous pouvez nous raconter 
ce que vous avez su du chemi- 
nement dans b période récente 
de b Lituanie vers son indépen- 
dance retrouvée et maintenant 
que c'est vraiment en train de 
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se fahe. est-ce que vous avez b 
sentiment d'y avoir pris part et 
dans quelle mesure ? 

- Evidemment, il est difficile 
d’évaluer sa propre action. Je suis 
allé deux fois en tant que Français 
à l’université de Vilnius. J'ai fait 
des conférences. J'ai parié de la 
souveraineté lituanienne dans .là 
.mythologie lituanienne, c'était 
quelque chose qui était admissible. 

» Ensuite, j’ai organisé des sémi- 
naires. Il y avait là entre deux 
cents et trois cents professeurs de 
toutes les branches qui me 
posaient des questions pendant 
trois heures, cinq heures : qu’est-ce 
qne la psychanalyse? Où en sont 
les études historiques ? Qui est 
Lacan ? Une curiosité immense, 
dans les années 70, pins, à la fin 
des années 80. 

» P 0 tnquoi s'intéresser aux .pro- 
blèmes de la mythologie litua- 
nienne? J’ai longtemps travaillé 
avec Claude Lévi-Strauss et j'étais 
très ami avec Georges Du mézil, 
qui me. disait : « Vous avez la 
chance d’être le seul à connaître le 
lituanien, le seul à pouvoir intro- 
duire dans cette mythologie indo- 
européenne la composante litua- 
nienne.» J’ai retrouvé la trifonc- 
tionnalité, j'ai publié le premier 
texte du treizième siècle sur les 
trois dieux principaux. Cest une 
contribution que je dirais scienti- 
fique, mais une fois transmise là- 
bas, eüe faisait fonction nécessai- 
rement de contribution au réveil 
national. 

- Dans l’ensemble européen 
élargi comment décrire ce que 
l’on pourrait appeler le poids 
spécifique de b langue et de b 
culture lituaniennes? 

- Cest une question à laquelle 
fi. est difficile de répondre. Si vous 
le permettez, je poserais la ques- 
tion autrement pour y répondre à 
ma façon. Plutôt que de culture, il 
s’agit d’abord du rôle politique, de 
la position politique de la Litua- 
nie, différente par rapport aux 
autres pays baltes. La Lituanie, ça 
existe et ça existe fortement dans 
la conscience de la Russie, alors 
que la Lettonie, ce sont des barons 
baltes, c'est-à-dire des Allemands. 
Dans un de ses fameux discoure, 
Staline a dit : « Vous les moujiks, 
vous avez, pendant des siècles, été 
des esclaves dns Tartares. des 
Boyards lituaniens, vous ne savez 
pas comment être libres.» Cest-à- 
dire qu'un Russe estime être passé 
de Fesdavage des Tartares à celui 
des Lituaniens. 

» Prenez l’Ukraine, le chef de 
l'opposition est un poète. Les 


de sens. La France est gagnée par 
« l’insignifiance ». On n’y com- 
prend pins le poids des valeurs 
symboliques. Là-bas, les gens sont 
prêts à se foire tuer. Comment 
voulez-vous qu’un Français se. 
fosse tuer pour quoi que ce soit? 

- Le voisinage polonais eet-M 
facile i assumer par b Litua- 
nie? 

- D y a la Pologne à côté, évi- 
demment. La litiiünie est un pays 
catholique. Mais qu’est-ce que 
c’est . d'ëtre catholique après avoir 
été communiste pendant quarante 
ans ? C’est attendre les instruc- 
tions et les commandements de 
l'Eglise. Les gens sont habitués à 
obéir, à recevoir, des instructions 
et à ne pas prendre d’initiatives. D 
y avait cinq cents philosophes 
marxistes, ils sont devenus cinq 
cents philosophes . catholiques. 
Mais qu’est-ce que c’est que ces 


dit : «Attendez, le temps passe. 11 
fout avoir un gcà de patience, en 
principe ça va retomber.» .. .. 


. - Que^se paase-t-if, selon. 
. vous, est-ce qu'il y a an fian ce 
une biblesse. i b fois d’ana- 
lyse di ploma tique et de moyens ■ 
matériels, pour répondre aux 
demandés lituaniennes? ’V . 


. - J’ai l’impression d’nne 
absence d’analyse globale, d’une 
régression de la pensée qui était fai 
■pensée française du dix-huitième 
siècle, à .vocation, internationale,; 
universelle. Ça s’est rétréci. Cest 
devenu n’importe quoi. Prenez le 
problème de J’ immigration avec 
Giscard d’Estaing. Tout cela se 
passe vraiment au ras des 
pâquerettes,, fl ; n’ÿ£. pas de débat, 
pas de consaënoe- qtffl yfa-‘ des 
problèmes sérieux. 1 
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«Ils. disent : droit 
du sang, droit du sol 
Moi, je suis . Français 
par option, 
par contrat social, 
à la manière 
de Rousseau» 


" » Cette -oonfesio» entre les- Afri- 
cains et fesEüropéêns, comment 
c ompren dre oela? Cest de l'hypo- 
crisie, évidemment. Pendant dix 
ans, ôn nous a rebattti tas oreilles' : 
oh va créer l’Enrôpe, l’Europê, 
l’Europe, et ta jpremjère -chose qui 
se foit qüaàd '3 S’agit de l'Europe, 
c’est d'empêcher Jès Européens 
d’arriver en Europe occideatale. il 
ÿ a une conUadlctïon dans lès 
tenues. On me peut pesàfricaniser 
la France plutôt .queidé l'européa- 
niser. : Dé mon ‘ point dé 'vue de 
schizophrène,. c?ext 'tellement' 
absurde.' .'■ 1 ‘ _ . . . ■ ' 


(dus français que les Français, fis 
disent : droit du sang,, durit du soL 
Moi, je suis français par option, 
par contrat social, à fat manière de 
Rousseau. Je me rois engagé à être 
• français et j’ai acquis des droits et 
j’ai rempli mes devoirs. Pendant 
quinze ans, j’aî-tra.vaillé à Fétran- 
gér pour représenter la France. . 

■ — Dans ca context e, qur va 
■résoudra les problèmes? 

' ~ Mon problème numéro - un en 
ce mniiiMt| ‘comment trouver 
des films français pour ta télévi- 
sion Lituanienne. Il nya que tes 
Américains e{ les AflemTOds, toute 
: ia télévision tituamenne mainte- 
nant est getmano-àméricaîne, alors 
que les. gens aspirent à autre 
. chose, niais st on les habitue à des 
McDonald's dis maintenant, à ce 
que j’appelle la « macdonaldisa- 
4ion», ce sera fini; Cest pourquoi 
nous sommes assez pressés. 

- Est-ce qu’fi n’y a pas une 
contndBctioh. ? fo nda mentale qur 
peut efiffiefiemént être lavée si 
comme vous le disiez tout i 

■ l'heure, une Europe des valeurs 
oè fi y a b Lituanie et d'autres 
peuples à’adnasa . et. demande 
aide à ce qué voua appeliez 
l’autre. Europe, qui est plus ou 
moins sans valeurs? ■ 

! t- C hacur a sa . ptaoe selon ses 
faibles moyens. La sémiotique tefle 

- que je ta professe est justement 
âne sémiotiqaë quT Serait une 
axiotagie, une théorie, un enseigne- 
ment des .valeurs. Seulement, 
depuis quelques années, le terme 
;de valeurs est tdtemeot dévalorisé 
qbè-Pbn-a honte de lé prônoncer. 

» fl- fout, commencer par incul- 
quer des . valeurs. Comme je sms 
double, je m*îhqiiiète en tant que 
Français, en tant qu’boHune. Que 
je publie en France onen Améri- 
que, la question ,n’est par, & 'fl 
aü 'àrriver ir&f-smtir de cette 
période d'insignifiance, c'est-à-dire 
dhy hta gP sML des . 

- Pour rsveriir à vous-même. 
Comment êtes^mus passé de b 
ütuarée à b sémiotique? Vous 
aviez, fait du droite Quelle 

- influence a pu jouer, dans vos 
recherchés, b bit d'être éùari- 
gér et fituamèaï 

' . — Cest très simple. Commejele 
. disais, j’éprouvais très Intensément 
le sentiment de l'absurde, du. non- 
séris.qur m'a poussé vers ta quête 
'dq^SepS* Evidemment, l'esprit de 
.fépoqiie, ma fonuatiou y étaient 
“polir quelque, chose.» 


¥ .V 


catholiques? Ils mettent en pre- 
mière page de ta revue de littéra- 
ture publiée par l'association des 
écrivains lituaniens saint Casimir, 
le patron de la Lituanie. Je n’ai 
rien contre saint Casimir, mais 
enfin, en quoi s'est-il illustré? 

» Il y a quelques - années, le pape 
a décidé de donner saint Casimir 
à la Lituanie. Que chacun soit 
content les Polonais auront saint 
Stanislas et les Lituaniens saint 
Casimir. Un jour, mon curé pari- 
sien arrive avec un texte : « Voilà 
l'histoire de saint Casimir, est-ce 
que vous ne pourriez pas me 
conseiller, comment présenter ce 
saint Casimir aux Français ?» 
Alors, j’ai lu ce texte illustré par la 
chasteté. Très beau. Seulement, j’ai 
foit remarquer: «Le mérite n’est 
pas considérable parce qu'il est 
mort à dix- sept ans. C’est tout ce 
qu’il y a en lui de sainteté. On ne 
peut pas raconter ces chûses-là aux 
Us vont se moquer de 


1 » Vous savez, jwns antres les 
Français métèques, . noos-, sommes 


. Français, 

Ukrainiens viennent à tout, .votre chasteté». 
moment en Lituanie. En ce qui ...» Evidemment, le communisme 
concerne la Biélorussie, l'organisa- est moral, l'Eglise est morale, tout 


tien du front national biélorusse a 
eu lieu’ à Vilnius et ooa pus à 
Minsk. Parce que les Biélorusses 
ne savent pas qui ils sont. Ils 
étaient Lituaniens au dix-neuvième 
siècle, on les appelait Lituaniens. 
Maintenant, Minsk, qu’est-ce que 
c’est? Cest uoe ville de province, 
leur capitata; c'est Vilnius; Cett 
pour cela que, dans la politique de 
Gorbatchev, ne pas céder aiix 

Lituaniens était décisif à cause du 
symbole. 

- Vous décrivez la Lituanie 
comme un pôle d'attraction 
politique fort 

- Mais oui, parce que si on 
cède aux Lituaniens, on cède à 
tout le monde. Cest ce qui s’est 
passé. La mène de Vilnius et le 
reste: tout ça s'explique dans ce 
contexte symbolique. De quoi 
s'agh-ilau fond? D’un problème 


i 
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fe monde est moral et tout le 
monde pèche comme tout le 
monde, mais cette imagé;' vous 
voyez, c'est l'illustration de la 
Pologne voisine et du poids du 
pape polonais. Heureusement, en 
Lituanie, fl ÿ a toujours eu nue 
sorte de société & là française avec 
une part de catholicisme et une 
part de libéralisme. Alors je crois 
que la .Lituanie peut éviter la colo- 
nisation sur le plan refrgieax. 

- Est-ce qu’il. existe en Litua- 
nie une certaine formé , de nos- 
taigie mal digérée? 

- Les Allemands distinguent Je 
folklore et le foUdorisme. Cest le 
danger du catholicisme réaction- 
naire que j'ai évoqué. Tai parié 
avec le nouveau président litua- 
nien. J’ai demandé : cette domina- 
tion catholique, est-cê que ce n’est 
pas dangereux? Cest un sage, fl à 
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TURQUE : le parti de M. Ozal perdant la majorité au Parlement 


M. Demirel devrait être appelé à former une coalition 


Après avoir dominé ta scène 
politique turque pendant huit 
are, le Parti de la mère patrie 
(ANAP) a dû céder la première 
place à son rival conservateur, 
le Parti de la juste voie {DYPJ 
de M. ;8uleima.n DenUreK lors 
des élections législatives antici- 
pées. Après dépouillement de 
92 % des bulletins, le DYP, avec 
27,3 des. voix, avait 
3,4 points d'avance sur l'ANAP, 
suivi par le Parti populiste 
social-démocrate (SHP) de 
M. Erdal Inonu an troisième 
position, avec 20,3 %. Selon les 
plus-récents pronostics tenant 
compte dés barrages locaux, te 
DYP pourrait obtenir 184 sièges 
parlementaires, suivi par l'ANAP 
avec 117 sièges et te SHP avec 
86 sièges. - - . • - . 

ANKARA 

de notre correspondante 


Près de trente millions d'électeurs 
sc sont rendus $ux urnes dimaiichi» 
poor é&hc les 450. députés-du Parle- 
ment te scnitte ^ât déroulé sais 


incident, dans one atmosphère 
décontractée, mais dans la serrée un 
scrutateur qui transportait les bulle- 
tins d’un district .Isolé près de Mar, 
djn dans le sud-esL-de h Turquie a 
été tué et deux sotd&s blessa lors 
de Texplosion d’une mine. 

. Comme les sondages l’avaient 
prévu, la lutte à été serrée: Avec 
moins de 30%, le Parti de la juste 
voie n'a pas qbUàm une majorité 
suffisante pour dominer le' Parle- 
ment et une coalition est inévitable. 
Mais M. Demirel nVpas e nc ore 
révélé s'il avait Prétention de s'allier 
aux sociaux-démocrates, au Parti de 
la prospérité (RP) on même à 
,’PANAP. 

;••• Dédia - 

3e ht gauche 

• Eh obtenant près de 17% des 
veux,' le' Parti de la prospérité de 
.AC Necmettré Erbalcan, qm regroupe 
les idannÿrf p g et fes ftit ’ 

une entrée, en. force au Parlement. . 
L'éviction êtt juxUet -dernier de piu- 
siems ministres islamistes du gouver- 
nement de l’ANAP a probablement, 
convaincu de nombreux électeurs de 
sc noter sur le RP. Mais ce suocés 
est également dû à une- excellente 
campagne: médiatique qui s'adressait 
aux nouveaux immigrants dans les 
grandes villes et. à la population 
rurale, sans exploiter raspect - isla- 
miste du parti. 


. Parallèlement à cette montée de la 
droite traditionnelle, ccs élections 
ont marqué le déclin de la gauche 
qui contrôlait généralement entre 
35 % et 4P % de l'électorat. Le Parti 
populiste sodaMémoaaie, qui avait 
remporté la victoire dans les grandes 
'villes lors des élections municipales 
de 1989, a dû se contenter de 20% 
. des voix. Un résultat décevant qui 
remet en question la carrière politi- 
que de M. Inonu. De son côté, 
M. Bulent Ecevit, do Parti démocra- 
tique de gauche (DSP), un vétéran 
de la -politique turque, a franchi 
avec peine le barrage national des 
10% nécess air es .pour entrer à r As- 
semblée. - 

-Dans le sud-est du pays, où les 
nationalistes kurdes ont consolidé 
leur influence au coûts des derniers 
mois, ces élections étaient perçues 
comme un référendum sur la ques- 
tion ku rde, le Parti travailliste du 
peuple <PTPX pro-kurde, s’était pré- 
senté sous la couverture du SHP. 
Dans l'un des districts de Diyarba- 
Idr, la ville principale du Sud-Est, 
raSiance PTP-SHP, soutenue par le 
mouvement de guérilla kurde, le 
PKK, a obtenu 70% des voix. 

Des résultats similaires dans d’au- 
tres villes de la région indiquent 
clairement que la question des 
Kurdes de Turquie figurera parmi 
les problèmes les plus urgents aux- 
quels le gouvernement ainsi que le 
Parlement, avec tn son sein le lobby 


des députés nationalistes kurdes, 
devront faire face (voir l'anide de 
Claire Trêan). Pour M. Demirel, la 
révision de la Constitution, dernière 
relique du coup d’Etat militaire qui 
Pavait évincé en 1980 est une prio- 
rité. Mais cette tâche risque d'être 
particulièrement difficile si le vain- 
queur de ces élections ne parvient 
pas & former une coalition forte, 
capable d’imposer ses décisions au 
Parlement. Durant sa campagne, 
M. Demirel n’avait pas cache qu’il 
espérait faire tomber le président 
Turgut Ozal, qu'il accuse d’abus de 
pouvoir, avant la fin de son ternie 
en 1996. 11 n’est pas certain que 
M. Demirel, talonné de près per 
l’ANAP, obtienne le soutien néces- 
saire pour passer à l’acte. 

Quels que soient les résultats défi- 
nitifs de ces élections, le pouvoir du 
président sera considérablement 
réduit. La relative bonne perfor- 
mance 1 de l’ANAP, qui, au prin- 
temps dernier, était tombé à 12% 
dans les sondages, semble dûe avant 
tout aux efforts du premier ministre 
sortant, M. Mesut Yflmaz, dont r in- 
tégrité n’est pas en cause, pour assai- 
nir et rajeunir l'image du parti 

Alors que M. Demirel à l’âge de 
soixantfrfiêpt ans, s’apprête à former 
son septième gouvernement, M. Y3- 
raaz peut se consoler. Agé de qua- 
rante-quatre ans, 3 a encore un long 
avenir politique devant lui 

NICOLE POPE 


SUSSE : les élections générales du 20 octobre 


au pouvoir conserve 

les trois quarte des sièges du Parlement fédéral 


• •• .• ' 


Lett-rNoctBots. suisses, étalant 
appelés aux ornes, dimanche 
20 octobre/-porifr re n ou ve le r tes 
deux afteffwyrt 

été marquer jw te percée àe 
partis popréixtes ou proches de 
Textrema : drtMte.l^.Té*iiltats 
définitifs devaient èirê connus 

. V;. - ■ BEffljîE ^ ; 

de notre correspondant „ . 

Les élections générales de 
dimanche n’ont pas démenti la trà- 
ditionnefle stabilité du corps Recto- 
ral bdvétique. Conûne c’est souvent 
le cas en Suisse, ' as élections sont 
vernies corriger, ch partie, les chau- 
jpwain intervenus, lors des précé- 
dentes échéances. Mais 3 est cho- 
que te scrutin aura bénéficié, cette 
foteri,: pour îç nteouveBemeqt des 
deux cents membres du Conseil 
national (Chambre basse^ à -des fbr- 
qaatioos. d’inspiration pônjadiste, 
vpÉce cfexîiê 3 ine,drorte, eS d’abord au 
Parti des sutoroofeQisîes, qm verrait 
fcjioptettÿÿie ses repriaentonts pas- 
serde doue à scpL Créé en-réaction 


.contre la vagpe écologiste et surtout 
implanté dans les cantons urbains de 4 
Susse alémanique, ce parti ulO*4i- 
bérâl s’élève crame tes restrictions 
im p osées aux automobilistes. Il a,, 
sans douto tiré av antage de rréten- 
tkn prêtée an gouvernement à qtti- 

ie*3 (én viron 

,T,40 FF) le prix du titre d’essence,: 
afin de combler un soudain déficit 
• budgétaire.;;. , ■ 


A 


flambée 
de populisme 


• ' En ' puisse rtaHenne, ou mouve- 
ment partageant des préoccupations 
semblables, la Ligue des Tessmois, a 
firit/un véritable tahac' en raflant 
: 23 % de» voix: et en s’ærogant deux 
sièges au Conseil ■n ational . Fondé 3 
y a dix mois à peine par ks respoo- 
sabks (fun Journal dominical patuît; 
suivant l’exemple de la Ligue lom- 
barde en Italie du Nord, cette for- 
mation populiste cherche également 
à exploiter à sa profit la méfiance 
de certains électeurs à l'égard des 
partis-traditionnels: Elle réclame 
ainsi une baisse 1 de 20% des impôts 
et du nombrç des fonctionnaires 
cantonaux. 

Cette flambée, de populisme, 
expression d*un certain ras-le-bol, 
rappelle la poussée xénophobe d’il y 
a vingt ans, où l'Action -nationale 


avait ravi onze sièges. Au demeu- 
rant, te Parti des démocrates, nou- 
velle appellation des nationalistes, 
verrait sa représentation doubler, 
passant de trois â six sièges. Ce 
virâge à droite entraîne un affaibfis- 
sortent du centre, les démocrates- 
chrétiens et tes radicaux perdant res- 
pectivement sept et six sièges, sdon 
des résultats encore partiels. 

An. total malgré une lente érosion, 
les quatre partis gouvernementaux 
(radical démocrate-chrétien, socia- 
liste et. démocrate du centre) n’en 
conserveront pas moins plus des 
trois quarts des sièges à f Assemblée 
fédéra l e. Les écologistes, qm avaient 
progressé fl y a quatre ms, subissent 
cette fois, au ConseQ national un 
léger tassement Leurs gains s'étaient 
effectués au détriment des. socialistes, 
l’une de grandes formations gouver- 
nementales. qui récupèrent mainte- 
nant deux des cinq sièges indus 3 y 
a quatre ans. En revanche, au 
ConseQ des Etats (Chambre haute), 
Su au système majoritaire et chasse 
gardée des formations bourgeoises, te 
Parti socialiste ne disposera plus que 
de deux ou trois sièges, contre cinq 
auparavant, sur un total de qua- 
rante-six : 3 n’a obtenu aucun élu au 
1 premier tour, alors que les radicaux, 
qui dominent avec tes démocrates- 
chrétiens, parvenaient à améliorer 
leur position. De son côté l’extrême 
-gauche a. été quasi éliminée du Par- 


lement. Le Parti du travail (ancien- 
nement communiste) réussit toute- 
fois â conserver un siège à Genève 
et espère même en récupérer uu 
second dans fe -canton de -Vaud. 

Malgré tes importantes échéances 
rpii attendent le nouveau Portement, 
^.problèmes de Tond - place dé h 
Suisse dans la construction euro- 
péenne; avenir de ses institutions ou 
politique d’asile - ont été à peine 
évoqués durant une campagne assez 
terne. Faute de véritable débal 3 
n’est pas étonnant que la peztidpa- 
tk» au scrutin ait été une nouvelle 
fois inférieure à 50%, se situant 
même en dessous de' 40 % à 
Genève: 

. JEAN-CLAUDE BU H RE R 


□ ALLEMAGNE : lé CM] refioe 
l’asile politique à M. Ericti 
Honecker. - Une source officielle 
chilienne a indiqué, dimanche 
20 octobre, que réponse de l'an- 
cien président est-allemand Erich 
Honecker avait quitté le Chili où 
elle s’était rendue début octobre 
afin de demander Pasile politique 
pour son mari, sans avoir obtenu 
satisfaction. La fille, le beau-fils et 
tes neveux de M. Honecker vivent 
dans la ville chilienne de Concep- 
ricn. Le départ pour l'URSS de 
M" Honecker coïncide avec l’arri- 
vée dimanche h Santiago du chan- 
celier KShL - (AFP J 
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Après “Les ruptures”, 
salué par la presse 
comme le livre de référence, 
ce deuxième volume, 

“Les épreuves”, apporte 
d’innombrables révélations 
sur les années 84-88, de la fin 
de l’union de la gauche 
\ à la cohabitation. 


Odlection L’Epreuve des Faiu . 
dirigée par : Hervé Hanoo et Patrick Roman.' 





Editions du Seuil 
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La montée du «problème kurde» 


Sept soldats turcs détenus 
députe la 4 août par le PKK 
(Parti des Iravaflletffs du Kur- 
distan, indépendantiste) dans 
le nord de f Irak ont été fibé- 
rés samedi 19 octobre. Ils ont 
été remis par un officier de la 
i force alliée » aux autorités 
turques è Sâopi, près de la 
frontière turco-irakienne. Ils 
étaient détenus dans un 
camp ambulant du PKK que 
l’armée turque n'avait pas 
réussi à localiser lots de deux 
opérations aéroterrestres dans 
le nord de l'Irak, dont la der- 
nière, il y a une semaine, 
avait sdon des témoins fait 
des victimes cèdes. D'autre 
part le dirigeant kude irakien 
Massoud Barzani aurait eu 
samedi, dans le nord de 
l'Irak, des entretiens avec un 
émissaire du président Turgut 
Ozal et un représentant du 
département d'Etat améri- 
cain. selon des sources 
kurdes. - (AFPJ 

ANKARA 

de notre envoyée spéciale 

Les résultats des élections du 
20 octobre ont confirmé b mon- 
tée en Turquie du « problème 
kurde», aujourd'hui reconnu par 
plusieurs formations politiques qui 
se refusaient jusque-là à te nom- 
mer comme tel et qui s'est 
considérablement aggravé ces 
derniers mois. D’une pan te Parti 
fondamantafiste de M. Erbakan, 
traditionnellement bien implanté 

dans les régions de l'est du pays 
à population kurde religieuse, 
confirme son assise, notamment 
dans son bastion cf&zunim où a 
recuefie 36 % des voix. 

D’autre part, 1e tati social-dé- 
mocrate (PPSD), dirigé par 
M. Inonu, améfore considérable- 
ment ses scores, jusqu'à devenir 
b première formation dans les 
treize départements du Sud-Est 
qu. onze ans après b prise du 
pouvoir par tes mfitaires en sep- 
tembre 1980, restent soumis à 
l’état d’exception. C'est un phé- 
nornrôme nouveau dans cette 
région qui votait traditionnelle- 
ment pour b droite. 

Le Parti soctaf-démocrate réda- 
mait dans son programme élec- 
toral b levée des mesures d'ex- 
ception et le respect des droits 
de f homme dans cette région et 
proposait d'autoriser un ensei- 
gnement en langue kurde. Sur- 
tout, ü avait bit afiance avec b 
• Parti populaire du travail (PPT), 
kurde indépendantiste. 

Cette alliance n'était sans 
doute pas dépourvue d'opportu- 
nisme électoral, car plusieurs diri- 
geants du PPT sont en lait issus 
des rangs du Parti Social-démo- 
crate dont 8s avaient été exclus 
Tannée dernière pour avoir parti- 
cipé à la conférence sur les 
Kurdes orga ni sée à Paris sous le 

g atronage de M na Mitterrand. 

‘est dire que le parti de 
M. Inonu ne veut pas entendre 

parier de revendications indépen- 
dantistes. En rattrapant ces 
exclus, 8 entendait surtout défen- 
dre ses positions dans l'abondant 
électorat kurde des grandes vîtes 
de r Ouest, et n'esconptaït peut- 
être pas un tel succès de cette 
alliance au Kurdistan même, 
{teste à savoir si Iss deux forma- 
tions pourront rester allées au 

Parlement. 

Ces résultats confirment an 
ttxx cas l'échec patent de b poé- 
tique expéditive de répression (te 
terrorisme menée dans le Sud- 
-Esl Le maintien du régime d'ex- 
ception. l'institution des fprotec- 
faura ds vSage», consistant pour 




le gouvernement d'Ankara à 
armer des miliciens kurdes, les 
exactions des forces de l’ordre, 
n'ont fait que nourrir le terrorisme 
du PKK, en nette recrudescence 
depuis quelques mob, et sont de 
plus en plus mal supportés parte 
popdation. 

En dépit des {pands travaux en 
cotas et qui absorbent une part 
importante des recettes de fEtat, 
te Sud-Est montagneux, dffîcüe à 
développer, reste plus qu'aucune 
autre région frappé par le 
marasme économique, au point 
que plus de b moitié des Kurdes 
de Turque vivent aujourd'hui è 
Ankara et dais les grandes villes 
de l'Ouest. 

Mais surtout, des revendica- 
tions d'une autre nature, relatives 
à * ndantrté », se font jour désor- 
mais parmi les Kurdes de Tur- 
quie. Etes sont plus ou moins 
articulées, vont de b demande 
d'une presse et d’un enseigne- 
ment en kurde à la revenrScation 
indépendantiste ou tout ample- 
ment à f esprit de rebeffion. Ce 
phéqomàna. nouveau aa -Turquie, 
parait être très largement -le con- 
tre-coup des événements d'Irak, 
de l'afflux des réfugiés de 1988 
et de celui plus dramatique 
encore de l'année dernière, pen- 
dant ta guerre. Be a u coup d'ob- 
servateurs à Ankara craignent 
qu'il ne s'amplifie, voire qui ne 
dégénère en un problème aturco- 
kurda », c'est è dire en un affron- 
tement inter-communautaire, ce 
que jusqu'à présent 8 n'est pas. 

Le dogme 
atetarkiste 

Or, sur cet aspect du pro- 
blèmé. les mentalités turques, 
formées au kémalisme unitaire 
qui ne reconnaît pas les ethnies, 
achoppent. Chacun explique le 
bénéfice que les Kurdes de Tur- 
quie en ont tiré : ils ont les 
mômes droits que tout te monde, 
peuvent faire carrière dans la 
magistrature, dans l'armée ou 
dans b politique (8 y eut môme 
récemment un ministre de l'inté- 
rieur kurde) et Ton fait remarquer 
è juste titra qu'Qs n 'échangeraient 
pour rien au monde leur sort 
contre celui des Kurdes d'Iran ou 
d'Irak. 

Par rapport è ce dogme ata- 
turktete {et si Ton met de côté le 
parti fondamentaliste qui prône 
l’indépendance des ethnies au 
sein de la grande nation isla- 
miste), c’est M. Turgut Ozal qui a 
fait preuve du plus d'audace. La 
langue kurde était canes déjà 
d'usage courant quand 8 l’a léga- 
lisée l'année dernière, mais 
encore fa8at-ü l’oser. Ses déci- 
sions pendant b guerre du Golfe 
de rencontrer MM. Barzani et 
Tabbani pute de bs autoriser è 
s'installer è Ankara ont fait l'effet 
de bombes. 

Les vitrines des Ebrrêries d’An- 
kara et d'Istanbul exposent des 
ouvrages sur les Kurdes et des 
recueàs de poèmes bffingues. ce 
qui eut été impensables sous les 
régimes précédents. M. Ozal 
s’est plu à répéter, ces- derniers 
mois qu'il avait du sang kurde 
dans les vaines. C'est lui qu le 
premier a nommé b «problème 
kurde» et même prononcé le 15 
octobre le mot sacrilège de 
«fédération p, dans un entretien 
au journal Hurriyat. «Nous n 'ac- 
cepterons pas la fédération mais 
nous devons parier de tout, y 
compris de fédération », a dt 
M. Oral, à la suite de quoi H se 
vit reprocher dans le reste de la 
presse de «jouer avec le fou». 

« Je résoudra h problème kurde, 
c'est le dernier service que je 
rendra è Sa nation », dsait encore 
M. Ozal. Aura-t-îL encore les 
moyens de le foire, alors qu’il 
sort très affafofi de ces élections? 

CLAIRE TRÉAN 
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YOUGOSLAVIE : tandis que les violences continuent en Croatie 

Les forces politiques serbes soutiennent l’intransigeance du président Milosevic 


Vingt-deux personnes ont été 
tuées samedi 19 et cBmanche 
20 octobre en Croatie, en dépit 
du cessaz-ie-feu ordonné par 
l'armée fédérale, et le président 
croate samedi à midi. Selon la 
radio croate, six civils ont été 
victimes, prés de Dubrovnik, 
dimanche, d'une violenta atta- 
que de l’année yougoslave par 
air, terra et mer. Des obus sont 
tombés au pied des remparts Ai 
site historique de Dubrovnik et 
neuf hôtels ont été «rasés», a 
précisé la télévision croate. En 
dépit des combats, un convoi de 
Médecins sans frontières a 
réussi à évacuer cent neuf bles- 
sés de la ville de Vukovar {Sla- 
vonie), assiégée par les combat- 
tants serbes et l’armée. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Si le président sert», M. Slobo- 
dan Milosevic, a été condamné par 
l'opinion internationale pour avoir 
été le seul des présidents des six 
Républiques yougoslaves & refuser 
la formule d'« association souple de 
Républiques souveraines et indépen- 
dantes », proposée vendredi 
18 octobre à La Haye par Lord 
Carnngton et M. Van den Broek, 0 
a obtenu dès. son retour à Belgrade 
le soutien de l’ensemble des forces 
politiques serbes, y compris de 
l'opposition. 

La bataille perdue par la Serbie 
à La Haye est, pour M. Milosevic, 
largement compensée par le 


triomphe remp or té sur son terri- 
toire. A la différence des dirigeants 
croates et Slovènes, le président 
serbe s’est souvent moqué de sa 
publicité à U étranger. Le nombre 
de ses visites officielles dans le 
monde est insignifiant. U a tou- 
jours concentré ses efforts au sein 
de la communauté serbe, façonnant 
avant tout l’opinion locale, et pro- 
mouvant une unité nationale qu’il 
contrôle avec brio. 

Face au dilemme devant lequel 
s’est forcément trouvé le Monténé- 
gro (Adèle allié de la Serbie qui 
s’est prononcé vendredi en faveur 
du document de Lord Carnngton), 
entre la réaffirmai! an des positions 
serbes, au prix de L’isolement et de 
sanctions économiques, et le com- 
promis confédéral de la Commu- 
nauté européenne revendiqué 
depuis plus d’un an par la Croatie 
et la Slovénie, M. Milosevic n'a 
pas hésité une seconde. 

Ou, du moins, n'a-t-Q pas eu ie 
choix, puisque, à force de 
Hfehaînff les passions nationalistes, 
il était pris à son propre piège. 
Lors de ia discussion parlementaire 

a ui avait précédé le départ de 
L Milosevic i La Haye, quelques 
députés serbes l’avaient mis en 
gante, lui conseillant de ne pas ren- 
trer à Belgrade s’il signait lé docu- 
ment proposé par les Européens. 

Fort de cette approbation una- 
nime, le président serbe pourra 
vraisemblablement continuer à 
faire obstruction vendredi 25 octo- 
bre, lors de la prochaine session 
plénière de la conférence de paix. 
En attendant, le «bloc serbe» de la 
présidence fédérale, réuni à deux 
reprises pendant le week-end, se 
charge de définir la stratégie qu’il 
utilisera à La Haye. La Cour 
constitutionnelle yougoslave a été 


chargée de juger de la constitution- 
nalité de là formule' proposée par 
la Communauté européenne. 

Les leaders des deux principaux 
partis d’opposition en Serbie, 
M. Dragoljub Micunovic pour le 
Parti démocrate et M. Yuk Drasfco- 
vjc pour le Mouvement du renou- 
veau serbe, estiment que le projet 
dé La . Haye revient à « liquider i la 
Yougoslavie» et ne représente guère 
plus qnV une union douanière». 
M. Micunovic souligne que ela for- 
mule proposée éparpille le peuple 
(serbe) entre plusieurs Etats que 
l’on ne peut pas imaginer dans un 
avenir proche en tant qu' Etats de 
droit, démocratiques, pouvant 
garantir la sécurité-dé leurs minori- 
tés ethniques». 


Référendum serbe 


en 


Cependant, les deux partis 
condamnent la politique * erronée » 
de M. Milosevic, qui, depuis plus 
de deux ans, refuse de négocier 
tout compromis, et rappellent que 
la Slovénie prônait au début une 
fédération asymétrique, formule 
jugée à l’époque irrecevable et 
défendue actuellement par ty, Ser- 
bie. Par ailleurs, si l' Union pour 
une initiative démocratique yougos- 
lave (U JDI) salue 1e document de 
La Haye, elle estime néanmoins 
qu’il devra être remanié et amé- 
lioré. 

Pour sa part, le Parti radical 
serbe, cfextràme droite, présidé par 
M_ Seselj, estime que le document 
de La Haye est «un ultimatum et 
une formule de chantage dictés par 
les membres anti-serbes de la Com- 
munauté européenne». Le nouveau 
mouvement communiste de You- 
goslavie compare « l'ultimatum de. 


La Haye» aux accords de Munich 
de septembre 1938 et remarque 
que « personne n’a le droit dejbrcer 
une grande partie du peuple serbe à 
vivre là où règne le fascisme». Pour 
le Parti démocrate serbe (SBS) dé 
Bosnie- Herzégovine, «la conférence 

de paix de La Haye témoigne de la 
partialité de. l’Europe qui aspire à 
suspendre la Yougoslavie et à enté- 
riner ; les actes unilatéraux de séces- 
sion». 

Dimanche, les « représentants 
serbes de Bosnie-Herzégovine» ont 
décidé d’organiser le 10 novembre 
prochain un référendum devant 
per m e ttr e au peuple serbe de cette 
République de . dire s’il vent « conti- 
nuer à vivre dans un même Etat 
avec la Serine, le Monténégro, les 
provinces autonomes serbes de 
Kniruska-Krajina et de Slavonie 
(Croatie) et tous ceux qui désirent y 
rester». 

Pour M. Momir Buiatovïc, le 
président du Monténégro, ,1e retour 
de La Haye a été beaucoup plus 
difficile. Lois d’une conférence de 
presse, samedi, ce deftier a essayé 
de se justifier ai rappelant qu’au- 
cune signature n’ avait été apposée 
vendredi au document de La Haye. 
Le Parti national de M*. Novka 
Kîlîbarda estime que l’adhésion de 
M. Buiatovïc au document dé La 
Haye équivaut à «capituler fuie à 
l'ennemi *> et revendique la tenue 
de toute urgence d’une session 
extmordianire du parlement monté- 
négrin. Le Parti démocrate du 
Monténégro condamne -loi aussi la 
prise de position dn président, qu'il 
qualifie de honteuse. 

L’accord- de cessez-le-feu conclu 
vendredi 18 octobre à La Haye par 
les protagonistes yougoslaves après 
l’appel conjoint de l’Europe, des 
Etats-Unis et de l’URSS s’est soldé 


une fois .de plus par un échec. En 
plus de cet engagement pris au plus 
haut niveau et devant la Commu- 
nauté européenne, les autorités 
croates et militaires étaient conve- 
nues vendredi A Zagreb d’interrom- 
pre les combats le jour même A 
17 heures; jusqu’à dimanche 
20 octobre minuit,- dans la viDe de 
Vukovar restée- jusqu’à présent en 
marge de torde trêve. 

Cet accord devait permettre A 
Médecins sans frontière (MSP) 
d'évacuer une partie des blessés de 
rbôpital situé dans le centre de 
cette ville 'de Slavonie orientale 
assiégée depuis des semaines par 
les Serbes et l’armée fédérale. 
L’opération d’évacuation avait été 
' autorisée après tes vaines tenta tives 
du convoi humanitaire de la CEE 
de pénétrer dans les zones de 
Vukovar contrôlées par les Croates. 

Samedi matin, le convoi péné- 
trait sans trop de difficultés (tans 
Vukovar et évacuait cent neuf bles- 
sés. Selon le témoignage de Cathe- 
rine Thomas, médecin anesthésiste 
fiançais, le convoi a été dévié de 


sa route A la' sortie de Vukovar 
avant un barrage tenu par des 
Serbes. Empruntant une route de 
ca pi pagne bordée de mais, il a tra- 
versé des zones de combat où le 
cessez-le-feu n'était. pas rcspct3é. Se 
trouvant face àren char fédéral, il a 
été obligé de s’arrêter. 

Sur la route, l'équipage décou- 
vrait un « explosif relié par un fil». 
Vers . 13 h, alors que le convoi 
avançait, le septième camion 
déclenchait l’explosion d'une mine. 
Les trois passagers ont été éjectés. 
Parmi eux : deux infirmières de 
MSF, une Luxembourgeoise et une 
Suisse, qui ont été grièvement bles- 
sées. Alors que les médias serbes 
accusaient dimanche les forces 
croates d’être A l’origine de cet 
attentat, les représentants de MSF 
A Belgrade affirmaient ne pas avoir 
été en. mesure d’identifier les res- 
ponsables. 

FLORENCE HARTMANN 


TCHÉCOSLOVAQUIE ; recomposition du paysage politique en Slovaquie 

Glissement à droite dn « Mlircontre la violence » 


PRAGUE 


correspondance 

Le Public contre la violence 
(VPN), l’organisatioa-sœur du 
Forum civique tchèque en Slova- 
quie, issue de la « Révolution de 
velours » v fait peau neuve : ce 
parti, membre du gouvernement 
de coalition slovaque dirigé par tes 
chrétiens-démocrates (KDH), s’ap- 
pellera désormais PUnion civique 
démocratique. Cette décision, mise 
lors d’une assemblée générale 
samedi 19 octobre, confirme un 
changement d'orientation entrepris 
depuis la scission au sein du VPN, 
au printemps dernier. 

Evincé de son poste de premier 


ministre de Slovaquie en avril, 
Vladimir Medar décidait de quit- 
ter le VPN et de créer son propre' 
parti, 1e Mouvement d’opposition 
pour la souveraineté de la Slova- 
quie (HZDS). Cette formation, qui 
met l’accent sur les mesures 
sociales et économiques en se fai- 
sant l’avocat (Tune confédération 
plutôt que d’une fédération, 
recueillerait d’après les sondages 
plus de 26 % des, suffrages en- Slo- 
vaquie. 

Une envolée spectaculaire qui 
ne laisserait au VPN que 6 % de 
votes slovaques, comme en 
témoigne cTaxUeure la désaffection 
générale à l'égard de son journal, 
Verenost, qui tirait à plus de 


fCK) 000 exemplair au lendemain 
de la «Révolution de velours» et 
n’en vend plus qn’environ 8 000. 

U s’agît donc pour le VPN de 
définir de nouveaux objectifs : 
construction de l’économie de 
marché, priorité A la libre entre-, 
prise et soutien & la Fédération 
tchécoslovaque. L’Union civique 
démocratique s’affiche donc claire- 
ment comme un parti conservateur 
libéral, «du centre à la droite, sans 
aucune idée socialiste ou de sociali- 
sation», selon te président de VPN 
Jozef Kucerak, remplacé d im anche 
& la tête du mouvement par Mar- 
tin Porubjak. 

Cette annonce officialise le 
divorce avec le KDH, très ambigu 


del* 


quant ’à lui sur 
fédération, et confirme le rappro- 
chement avec ie Parti civique 
démocratique (ODS) de. la Répu- 
blique tchèque, dirigé par Factuel 
ministre fédéral des finances, 
M. Vaclav Klaus. Ce virage A 
droite était prévisible depuis tes 
manifestations de soutien à la 
Fédération, où Ton avait pu voir 
défiler côte à côte Jozef Kucerak, 
Fedor Gai et Vaclav Klaus.. Lors- 
que l'on connaît l'impopularité de 
M, Klaus et de sa politique d'aus- 
térité en Slovaquie, il n’est pas 
certain -que PUnion civique démo- 
cratique remporte plus de succès 
que le VPN. 

C. M. 


L’agonie de l’industrie militaire slovaque 

la difficile reconversion des usines d’armement ravive les revendications nationalistes 


MARTIN {Slovaquie) 


correspondance 

« Les communistes ont détruit nos 
montagnes en y implantant leurs 
usines n’importe où et maintenant 
Vadav Havel nous demande de les 
fermer sans se soucier du coût social 
que eda représente. Rien n’a changé, 
c’est toujours Prague qui décide pour 
les Slovaques ». Miroslav 
Andreansky, retraité de la petite 
ville de Martin, n’a rien des .fanati- 
ques slovaques que l’on décrit dans 
les journaux tchécoslovaques . D est 
en colère et inquiet 

Le long des 250 km de routes qui 
s épare nt ~firatiriava de sa co mm u n e, 
pas un chllteau, pas une ruine dont 
le spectacle ne soit gêné par la 
vison (Tune gigantesque cbemmée. 
Comme si Ton s’était employé à 
massacrer le paysage. Martin n’a 
pas été épargnée : sur ks hauteurs 
boisées de côuiftres, une petite sta- 
tion de ski bucolique. Dans la val- 
lée, brooflhtd, fiunée, cftê-dortotre 
et surtout «ZTS», trois loties en 
néon fluorescent qui résument Pacti- 
vité de la commune. 

Jusqu’en juin dernier, ce consor- 
tium d'armement employait 10000 
des 60 000 habitants : <r compte tenu 
de la structure familiale, on peut 
estimer que ZTS faisait vivre plus de 
40 000 posâmes», explique Svaio- 
pbk Novotny, directeur du dévelop- 
pement Cest avec la nouvelle pofa- 
tûme économique de MM. Vladimir 
Etouhy et Vadav Klaus, respective- 
ment ministre de l'économie et 
ministre des finances tchécoslova- 
ques, que tes ennuis de ZTS et de 
Martin ont commencé. La reconver- 


sion industrielle - avec l’objectif de 
réduire la paît de Factivité militaire 
de 70 à 10% d’ici à 1995 - ordon- 
née par le gouvernement fédéral a 
donné te la (Tune longue nuîL 

Si 1e paîtrait géant des travail- 
leurs méritants orne toujours les 
devantures du bfltiment administra- 
tif dn consortium, reaprit socialiste 
n'y est plus. Une grande partie des 
ouvriers employés a la « production 
spéciale» - vocables pudiques dési- 
gnant l’industrie de r an ge me nt - a 
dû se rabattre sur le chü et renon- 
cer à la majoration salariale de 
40% octroyée dans te secteur mili- 
taire. Certains ont eu moins de 
donne : entre juin et jufltet, l'entre- 
prise a déjà remercié. 1 000 per- 
sonnes et Factivité de 400 autres a 
été suspendue «temporairement jus- 
qu’en novembre » . 

Jan Segjta, 41 ans, élu par ses col- 
laborateurs en avril 1990 directeur 
de la firme, est dubitatif: «La seule 
certitude que nous ayons concerne 
Us 3000 ouvriers. Pour les autres 
auégories-6 OOO personnes-la ques- 
tion reste entière». 


de notre technologie, même en 
Europe centrale », explique Jan . 
Segla. « Le gouvernement fédéral 
veut que nous nous reconvertissions. 
Il doit nous y aider. Après s'être lavé 
les mains des problèmes économi- 
ques slovaques, il a accepté en mai 
dentier le principe d’un soutien fédé- 
rai, mais la nature , n'en a -toujours 
pas été précisée» ajoute-t-iL 
En .dehors donc de la création de 
deux sociétés mixtes, Pune avec la 
firme allemande Hanomag (équipe- 
ments de construction) et rantre ita- 
lienne, Lom bard im (moteurs diesel), 
Paveur de ZTS demeure incertain. 
Celui tte la pe ti te ville de Martin 
Test encore bwn davanta ge. C ar au 
ben temps du socialisme ZTS avait 
const rui t tes logements sociaux, la 
maison de la culture, te cinéma, te 
théâtre, la patinoire, tes piscines, Tes. 
crèches- Tout créa est bien fini ; la 
dernière installation nautique en 
construction 1e restera sans doute 


ÊÊdéalf 


En un an, ZTS, qui exportait 
90% de sa production vos les pays 
frères du COMECON, a perdu 
30 % de ses parts de marché. Dans àgagner 
le domaine de l’armement , mais assiste Uj 
éo»Wn«-it dans te cadre de Pirates- 
trie civile: «Personne ne veut plus 


Aujourd’hui, le consortium est 
devenu une entrepose comme les 
autres: son seul devoir, s’acquitter 
de la taxe locale, soit 13 minions de 
couronnes (2,6 millions de francs). 
Devant les difficultés rencontrées 
par la firme, le maire, Stefan Jokd, 
un-même ancien directeur de ZTS, 
pensant A un malaise provisoire, 
avait généreusement accepté de ne 
recevoir que 4 millions de cou- 
ronnes (0,8 million de francs). 11 
s’en mord les doigts. 

Impossible de combler ce manque 
& gagner dans l'immédiat: « J’ai 

Ü U y a une semaine à la vente 

aux enchères des petites entreprise 
(la rameuse petite privatisation). 


explique Dusan Lajdak, adjoint au 
maire. Si tout se passe. Sien, ces 
petite sociétés repr e ndront leur acti- 
vité irai i six mois. Avec rexemp- 
tioti d'impôts de deux année accor- 
dée par k gouvernement fédéral, la 
mairie n’est pas prés de trouver de 
nouvelles ressources!» dïtrîL . 

Moins d’argent et plus de soucis : 
en raison de ja hausse de 80 % dn 
prix de Fétectxidté, il a fallu réduire 
rétiairage communal, les dépenses 
liées A ta voirie, interrompre le 
fonctionnement de la radio munid- 
pate et diminuer tes activités cuUu- 
refles - auparavant entièrement sub- 
ventionaëes par ZTS.. 
Inévitablement liée A la montée du 
chômage (pour l'instant de 5,8%, 
soit te double du pourcentage de 
Bohême): la. criminalité augmente: 
«Pour la première fais, Martin a dû 
se doter d'une police municipale. 
s’exclame f adjoint au maire. Que 
ferons-nous quand le chômage 
atteindra 20 %?»._ 

Personne né le sait mais le 
mÀ t n «i te ntg m gni gronde et CS8 dif- 
ficultés pourraient d’ailleurs 
conduire à wen des dérives :1a pré- 
cision des - statistiques municipales 
qui distinguent trois catégories de 
demanderas d’eanrioi - tes femmes 
(1 319), les handicapés (110) et ks 
Tziganes (148). suggèrent le pire. - 
A Martin, berceau historique du 
nationalisme slovaque, la question 
du f«M*ral«me ne se pose plus : ce 
sont ks partisans dn séparatisme, 
qu’il prenne le nom édulcoré de 
confédération ou s'affiche comme 
tel, qui remporteront tes élections 
en 1992- 

. CATHERINE MONROY 

V. . . 


La Croix-Rouge ne peut accéder 
m victimes du conflit 


GENÈVE 


de notre correspondante 

Los formations militaires et 
paramilitaires yougoslaves, non 
contentes de vider les accords 
de cessez-le-feu et de mépriser 
les. règles du 1 droit international 
humanitaire et de ta guerre en sa 
Bvrant à ctes attaques sans dis- 
crimination, vont, si l’on peut 
dre. dus loin. 

Selon M. Francis Amar, chef 
des opérations du Comité interna- 
tional de fa Ctoix-Bouge ( OCR), 
dans la^@K»TB«^lSp^s non 
contrôlés arborent l'emblème de . 
la Croîx^Q^ t jr <^»ng^jr des 
convoi^&des'bâtimbOTS mili- 
taires. Si l’on ajoute que les obus, 
pleuvent sans distinction de 
cUes r on comprend les difficultés 
que le. CICR rencontra pour accé- 
der aux victimes. 

Le CICR maintient sur place 
trois délégations ayant pour siège 
Belgrade, Zagreb et LuhÇeoa et 
deux soufrdéiégatiofiB à Spfit et à 
Osijek. Genève compte ouvrir 
incessamment vois autres sous- 
délôgations, une è Novi-Sad, une 
autre è Sarajevo et une troisième 
qui aura pour terrain d'action- lè 
Kosovo et la Macédoine. Les 
seules activités qu ne rencontrent 


pas d'obstacle, ce sont tes visites 
aux prisonniers de guerre, confor- 
mément è la troisième Conuen- 
.tion de Genève du 12 août 1949. 
Cependant, ta CICR a reçu des 
demandes de recherche concer- 
nent environ 4000 soldats dont 
le sort demeura inconnu. Etant 
donné que les désertions des 
deux bords sont nombreuses, sa 
tSche est très défiçate. 

D'autre part, ie OCR avait mis 
sir pied fin juin,- un programme 
destiné à assister 25 000 per- 
sonnes «déplacées», chassées 
par la guerre, on 

en dénombrai 300000 et, selon 
fen prè- 


le OCR diffuse sur l'ensemble 
. du pays des spots et des 
annonces dans les journaux pour 
rappeler l'essentiel des prescrip- 
tions de la Convention de 
Genève. En attendant la «brèche 
humanitaire » qui lui donnerait 
véritablement accès aux victimes, 
de petits convole porteurs de 
secours, composés de dnq délé- 
gués sans aucune protection mH- 
taire s'efforcent de sHomer les 
zones dé combat Geste coura- 
geux mais dérisoire. 

ISABELLE V1CHNIAC 


A TRAVERS LE MONDE 


J ZAÏRE 

\M. Mobutu 
[veut remplacer 
îson premier ministre 

; Le président Mobutu a déclaré, 
dvnànche 20 octobre, qui voulait 
limoger ie premier ministre; 
M. Etienne TsNsekedï, et le rempla- 
cer par un autre représentant de 
l'opposition. «Pqur moi i n’est plus 
(premier mns&e)* fa vais demander 
à {apposition de nommer une autre 
personne», a-t-3 déclaré devant des 
fidèles. M. Tshïsekedi, empêché 
samedi par des soldats d'entrer dans 
son bureau, a affirmé qui n'enten- 
dait pas quitter ses fonctions. «Si 
quelqu’un doit démissionner, c'est 
Mobutu : moi. je suis le premier 
ministre nommé par Ja peupla zaï- 
rois». a-t-l drt. De son côté, r appo- 
sant Nguz Karl i Bond, président de 
l'Union des fédéraRstes répubficairw 
indépendants (UFERO. a annoncé 
samedi qu'if se désolidarisait de 
M. Tshïsekedi qui, selon fui, a 
dépassé «les Omîtes du tolérable». 
«En continuant i le suivre, nous 
nous rendons riefleufos», a affirmé 
l'ancien premier mns&e. - (AFP, 
Reuter) 

BANGLADESH 

Emeutes de la faim 

- Des manifestations et émeutes 
fiées è la grave situation a & n e n t a re 
et sanitaire consécutives aux inonda- 
tions de la fin.de fété ont eu Beu. 
tfimanche 20 octobre, dans plusieurs 
districts septentrionaux du Bangla- 
desh. Des camtens chargés de notai- 
rttuna et de médicaments ont été pi- 
lés dans tes régioris de fcafcwbrifr h â l 
et de MymensingK' Dans Je tfistfidt 

V ï\ 


W 



J* - 

"1/ 


v 


de Rangsur, vingt rrife personnes 
ont convergé vers te chef-fieu, en 
une manifestation destinée à obtenir 
des autorités une accélération des 
secours. Déjà, ces deux derniers 
mois, cinq mille personnes sont 
mortes d’infections intestinales ou 
épuisées par ta faim, rapportent les 
journaux. Le choléra commence è 
faire des ravages. Les deux pro- 
chaines semaines, en attendant ks 
premières récoltes de riz - qui s‘m- 
noqcent bonnes - seront très agi- 
tées. La bégum Z5a, chef du gouver- 
nement. a accéléré son retour du 
sommet du Commonweaith à Harare 
(Zimbabwe). L’opposition Kaccusa da 
s'être montrée peu senséée aux diffi- 
cultés de la population. - (AFP, UPTJ 

ETATS-UNIS 

irangate: 

sehn le colonei North 
M. Reagan 
«était informé...» 

L’ancien président américain 
Ronald Reagan «était informé de 
l'utilisation du produit des ventes 
d'armes è Hran pour h Contra du 
ffearagua» en 1985 et 1986 et «a 
l'appr ouvait avec enthousiasme». 
affirme le colonel Oiver North, ancien 
conseiller de la Maison Blanche pot» 
affaires de sécurité, dans un Eure 
" J Ç r * ra « *** te magazine Time 
pune des extraits dans se dernière 
étfition. Dans ce fivre intitulé «Under 
Fhe» (Sous le té ié, le colonel North, 
qx a vu ta plupart des charges rete- 
nues contre- U abandonnées par b 
justice américaine, n’apporte toute- 
fois pas de preuves de ce qu'il 
avança M. ^ Reagan a toujours nié 
.avoir été mis au coiffant de TutSsa- 
bondes bénéfices de ces ventes 
dtanies. - (AFP. RauterJ . 
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PROCHE-ORIENT 


Avant la conférence de paix. 


M. Arafat a 


La France a appelé samedi 19 octo- 
bre toutes les parties prenantes à la 
conférence de paix au Proche-Orient 
ta être à la hauteur de leurs responsa- 
bilités historiques s, soulignant qu'elle 
* soutiendra» la négociation qui va 
s'ouvrir par «fous les moyens de sa 
diplomatie ». La ministère des affaires 
étrangères a également rendu hom- 
mage «à tous ceux qui ont accepté de 
faire prévaloir la raison et le dialogue 
sur la haine et le refus, , donnant ainsi 
enfin ses chances à la paix » et salué 
«l'action et la ténacité du secrétaire 
d’Etat américain Jantes Baker». 

A Amman, le chef de l'OLP, Yasser 


Damas 


Arafat, a déclaré dimanche à son arri- 
vée de Damas qu'il était porteur d'un 
message du président syrien Assad au 
roi Hussein de Jordanie concernant (a 
tenue éventuelle d'une réunion des 
cinq parties arabes directement 
concernées par le processus de paix - 
l'Egypte, la Syrie, la Jordanie, le Liban 
et (a Palestine, - mais qu'aucune data 
n'avait encore été retenue pour une 
éventuelle rencontre. 

A Damas, où M. Arafat a rencontré 
samedi le président Assad, pour la pre- 
mière fois depuis 1983, le (forgeant 
palestinien avait été accueüti avec tous 


les honneurs réservés à un chef d'Etat. 
La dernière visite de M. Arafat en 
Syrie avait eu fieu en 1988, mais 
n'avait duré que- quelques heures. II 
avait alors assisté aux funérailles 
d'Aboû Jüiad, assassiné à Tunis par un 
commando israélien. 

Au coins des entretiens de samedi à 
Damas, les deiix hommes politiques 
ont estimé que «fia fin des cotomes de 
peuplement israéliennes dans les terri- 
toires occupés et à Jérusalem-Est 
devait se trouver au centre des négo- 
ciations». Os ont également demandé 
te restitution du plateau du Golan, de: 


la Cisjordanie et de la bande de Gaza. 

. M. Assad avait pour sa jpart affirmé 
samedi, au cours d'un entretien avec 
le ministre soviétique des affaires 
étrangères. M. Boris Pankîne, que son 
pays était rattaché à rétablissement 
d'une pabt juste et gtobafe. au Proche- 
Orient basée sur les résolutions do" 

rONU». 

A Benghazi (Libye), le président 
Kadhafi a violemment critiqué samedi, 
sans les citer nommément, les diri- 
geants arabes favorables à la confé- 
rence de paix ; il a affirmé que la 
sUbye ne reconnaîtra jamais un Etat 


juif an Palestine». *Que les masse* . 
arabes sachent que leurs gouvernants ■ 
vivent ràtat le plus dégradant, car cas 
damiers ne respectent nullement leurs 
opinions », a déclaré le numéro un 
libyen. 

A Bagdad, ta ratfio a prévu sametf \ 
l'échec de ta conférence de paix, tan- 4 
dis que le quotidien irakien Babel. - 
dirigé par OudaT Saddam Hussein* fis 
amé du président irakien, écrivait que 
le président Moubarak d'Egypte 
«connaîtra le même sort que son pré- 
décesseur Anouar B Sadate». - (AFP. 
AP.) 


Jérusalem entérine 
le plan Mer 


Suite de la première page 

Bien sûr, chacun des membres 
du cabinet a souhaité expliquer 
son vote, faire part de ses espoirs 
et de ses hésitations, de ses 
craintes et de ses certitudes. Cha- 
cun a voulu exprimer une certaine 
méfiance, à l’égard des Arabes 
certes, mais des Américains, Sur- 
tout. 

« Washington cherche à nous 
renvoyer dans les frontières d’avant 
1967, et c’est cela le principal pro- 
blème », avait déclaré, juste ayant 
d'entrer en « conclave », le minis- 
tre de la santé, M. Ehud Olrnert, 
un proche de M. Shamir. Avis 
partagé par la presque totalité de 
ses collègues, chacun en tirant, 
toutefois, des conséquences diffé- 
rentes. Ainsi, M. CMmert. malgré 
ses réserves, a-t-il voté «pour 
Madrid», tandis qu'avant de voter 
contre - à cela rien d’étonnant, - 
M. Ariel Sharon, ministre du loge- 
ment, considéré comme un «fau- 
con», et qui appartient aussi au 

An « Grand Jury KM Monde» 

M. Balladur déplore 
l’absence 
de la France 

M. Edouard Balladur, député 
RPR de Paris, au cours du 
«Grand Jury RTLJr Monde» du 
20 octobre, a déploré que la 
France, qui a participé à la guerre 
du Golfe, ne soit pas représentée 
aux discussions de paix 'de Madrid 
et que l’Europe Je soit par f entre- 
mise du ministre néerlandais des 
affaires étrangères, ajoutant «si 
l’Europe doit marcher comme cela, 
ça ne pourra pas continuer». 

A propos du sommet européen 
de Maastricht, l’ancien ministre 
d’Etat a déclaré: eSi ce qui est 
envisagé à Maastricht, devait 
conduire au fait que la France ne 
pourrait pas jouer son propre rôle 
alors que l'Europe ne peut pas en 
jouer un, je ne serai pas d’accord. 
Dans des cas très importants et 
vitaux pour leurs intérêts. U est 
normal qu’un certain nombre de 
pays puissent affirmer leur propre 
politique. » 

A propos de l'affaire de Havil- 
land, M. Balladur estime qu’il fau- 
drait prévoir a un droit d’appel» 
dès décisions de la commission. Il 
n’est pas bon, en effet, selon lui, 
que la commission prenne de 
telles décisions en tout dernier res- 
sort. Le conseil des ministres com- 
pétent au niveau européen devrait 
disposer d’un moyen d’interven- 
tion. 


Economie. 
Une Europe dans 
tous ses Etats. 



Collection Enjeux. 


Likoud du premier ministre, a nus 
l’accent sur « l’immense danger que 
représente cette conférence pour 
l’indépendance d’Israël». 

Même confusion dans les rangs 
de l’extrême droite. M. Rafael 
Eitan, ministre de l'agriculture et 
membre du petit parti Tsomet, 
après avoir dénoncé «les Inaccep- 
tables pressions de Washington», a 
voté pour, «de manière à tester les 
Arabes, à meure au jour leur bluff 
quant à leur pseudo-désir de paix». 

Le poing 
sur ht tnbk 

Physicien de renommée interna- 
tionale, M. Yoval Neemaa, minis- 
tre de la science et dirigeant du 
Tehiya, s’est, en revanche, pro- 
noncé contre après avoir vigoureu- 
sement attaqué les Etats-Unis «qui 
nous ont imposé une solution (...) 
qui finira, par renvoyer Israël dans 
des frontières indéfendables, celles 
d’avant 1967». 

M. Neeman recommandait, 

Le chef 

de la délégation palestinienne . 


néanmoins, aux membres de spn 
parti, le Tehiya, de ne pas aban- 
donner tout de suite la coalition 
gouvernementale; et d’attendre que 
les deux antres formations 
d’extrême droite s'en retirent elles 
aussi. Rejetée dimanche soir à Tel 
Aviv - par le bureau politique de 
son parti, cette tactiqne lui aura 
finalement coûté son poste et 
peut-être même sa carrière politi- 
que puisque, mis en minorité, il a 
annonce sa démission et son- 
retrait définitif de la vie politique. 
L'événement ne met pas, pour le 
moment, en danger le gouverne- 
ment de M.. Shamir, lequel dispose 
encore <Tune conrte majorité à la 
Knesset 

Finalement, après sept heures et 
demie de psychodrame, aînés que 


tee en évidence le ministre des 
cultes, M. Avner Shalti, membre 
du Parti national religieux (PNR). 
«Nous avons, a-t-il dit à ta sottie 
du conseil dés ministres, une 
grande confiance dans le chef du 
gouvernement, et mort impression, 
partagée par certains d’entre -nous, 
est qu’il sait où nous allons. ». 


et rassuré les autres, le travail 
accompli depuis des mois par ta 
troïka qui décide, en fait, de F ave- 
nir du pays - MM. Shamir, David 
Lévy, chef dé la diplomatie et 
Moshé Arens, ministre de la 
défense, - cette politique faite d’à- 
coups et marquée par une pru- 
dence de loup, a été approuvée. 

Sans enthousiasme, ■ mais avec, 
quand même, une' confortable 
majorité, essentiellement grâce & 
rengagement personnel du premier 
ministre. Cest ce qu’a voulu met- 


Autant, qu'on puisse en juger, les 
Palestiniens, de leur côté, .n'ont 
pas ces certitudes. M. Fayçaf Ai 
Hussein], qui sera, à Madrid, mais 
dans la coalisée, lé «coordinateur 
général» des position^ qui seront 
défendues, éa public, par la délé- 
gation palestinienne «officielle» - 
composée, celle-là, de personnali- 
tés acceptables par Israël et dirigée 
par M. Haÿdar Abdel Cbafî, direc- 
teur du Croissant-Rouge, de Gaza, 
- donne, loi, l'impression de tout 
miser sur la supposée volonté 
américaine de faire émerger de 
nouveaux rapports de force au 
Proche-Orient. ' 

. «Cette fols, confiait-il dimanche 
soir, dans sa maison de Jérusalem- 
Est, si lès choses n’avancent pas, je 


ne crois pas que. M. Baker se 
contentera de donner son numéro 
de liiéphoné aux Israéliens epr 
attendant qu ’ils sè décident.'»' 
Désormais, laisse entendre Partisan 


palestinien numéro un des négo- 
ciations qui vont «'ouvrir, ce n’est - 
pas nous que les Israéliens ' vont 
défier; maürla Maison Blanche. - 
«Les règles du jeu mit. changé» 
se fâkâtà M. HusseinL' Le nombre 
de combattants, d\m côté ' et de 
l’autre, ou la puissance des alliés , 

■ des : uni a des autres n’entre pbà 
en ligne de .ample/ Il n‘y a plus i 
qu’une superpuissance et- celle-ci a j 

,• imposé un cadre général de nége- 
- daîion& Â Tintêrteurde ce caare, 
nous mures. Palestiniens, pour la 
première fois reconnus comme par-; \ 
‘ tenaires de négociations à part 
entière, nous ayons les mêmes 
chances que nas adversaires .» ■. - ' 
-Optimisme dé arooastance, au 
moment où certaines difficultés, 

. liées notamméat è- la composition 
des deux délégations, l'officielle et ; 
l'officieuse; se font jôut*? 
M“ Hanane Ashrawi, qui sas'.eff. 
quelque sorte kj partoparole defe' 

. -Palestiniens, dans tes coulisses de 
la conférence de. paix de Madrid' 
/ toujours, estime, qaant à leiie 
'« doits ne pouvkmphà nous offrir 
. le luxe de bavardages idéotagi- 

■ (pas. »'«Les .choses ont changé. 
népétoeüe, ü est trop facile de twe- 

* V. • PATRICE CLAUDE 



M. Haydar Abdel Chafi, qui diri- 
gera la délégation palestinienne à la 
conférence de Madrid, est line per- 
sonnalité nationaliste respectée par 
toutes les oqpnisatians pale stinie nne 
et par la population des territoires 
occupés. Homme discret et cultivé, u 
est considéré comme un proche du 
Parti communiste palest i nien. 

Agé de 72 ans, il a été le premier 
vice-président du Conseil national 
palestinien (CNP, parlement en exil), 
en 1964 et occupe actneBement le 
poste de président du Croissant- 
Roiçe de la bande de Gaza occupée. 
M. Abdel Chafi avait achevé ses 
études de médecine à l'université 
américaine de Beyrouth en 1943, 
avant d’exercer à Jaffe, puis à Gaza. 
En 1967, après la guerre de six jours, 
il est arrêté « calé trots mots au 
Sinaï. En 1970, il est expulsé par les 
autorités israéliennes au Liban. 11 
regagne Gaza après l’intervention 
d’onjanisations humanitaires, dota la 
Croix-Rouge. 

M. Chafi a rencontré i plusieurs 
reprises le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, depuis le début des 
navettes de ce dernier en mare. Sa 
désignation n'empèchera toutefois pas 
M. Hussdni - qui est récusé par 
Israël en tant qu’habitant de Jérusa- 
lem-Est - d’être en coulisses de la 
conférence pour donner des directives 
aux représentants palestiniens. - 
(AFP) 


Selon un journaliste américain . -, 

Israël disposerait 
de 300 armes nucléaires 


IsraBl dispose d'un arsenal 
nucléaire qui excède largement 
les estimations du gouverne- 
ment américain, révèle un Bvre 
dont a rendu compte te New 
York Times du dimanche 
20 octobre, dans un article 
reproduit fcimfi par r/ntamaffonaT 
Herald Tribune. 

Selon ce livré, du journaliste 
américain Seymour Hersh, inti- 
tulé l’Option Samson, Israël dis- 
poserait de trois cent nucléaires, 
«y compris de plus de cent obus 
d’artillerie et de mines sur les 
hauteurs du Golan», ainsi que de 
«centaines d'armes à neutron de 
faible puissance capables de 
détruire de grandes concentrations 
de troupes ennemies». 

Leur production aurait com- 
mencé en 1968, grâce notamment 
â une aide « beaucoup plus impor- 
tante qu’il n’avait été estimé» de 
« centaines de techniciens fran- 
çais». et peu après que le prési- 
dent Johnson eut décidé d’arrêter 
des vols d'inspection de l'avia- 
tion américaine au-dessus de 
; l'installation israélienne de 
Diacma, dans te Neguev. 

Toujours selon le journaliste 
américain, IsraS aurait mis trois 


fois ses forces en état d'alerte , 
nucléaire totale, plaçant ses mis- . 
«le» -nucléaires sur leurs lan- 
ceurs : le plus récemment pen- 


pendant la guerre d'octobre. 1973. > 
grâce à quoi Israël aurait exerce . 
un « chantage » sur te gouverne-, 
ment américain pour l’obliger è 
lui livrer d'urgence équipements 
et munitions pendant les com- 
bats. 

Des dbks 
soviétiques 

Par la suite, et jusqu’au début 
des années 80, Jérusalem aurait 
aussi placé des cibles soviétiques 
dans sa liste d'objectifs et se 
serait arrangé pour 1e faire savoir - 
i Moscou. 

M. Hersh affirme encore qùe‘ 
M. Kissinger était «généralement 
favorable» h ce qu’ïsraS possède 
des armes nucléaires et conclut - 
que fa politique américaine & cet 
égard n’était pas seulement celle 
de la «négligence bienveillante» : 
« C'était une politique délibérée 
d’ignorance des réalités». 


Le règlement de ld question des otages détenus au Liban 


Jérusalem a libéré 15 prisonniers chiites 


Jérusalem a libéré, lundi matin 
21 octobre. 15 prisonniers chiites 
libanais détenus par l'Armée du 
Liban-Sud i la prisai de Kbiam 
dans la «zone de sécurité», créée et 
occupée par Israël au Liban-Sud. 
Vendredi, des délégués du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) avaient visité, pendant 
une heure et demie, la prison de 
Khiam, pour la première uns depuis 
sa mise en service en 1985. 

Le jibad islamique pour la libé- 
ration de la Palestine (JILP), qui 
détient, depuis le mois de janvier 
1987, deux Américains, MM. Jesse 
Turner et AJanu Steen, avait 
annoncé, dans un communiqué 
rendu public, quelques heures plus 
tôt, A Beyrouth, que . Pan de os 


deux otages sera libéré dans les 
24 heures. Cette oreantsafûnt clan- 


destine, proche de l'Iran, indique 
que sa dérision fait suite à «l’an- 
nonce par les Nations mies dit succès 
des négociations et à la condurim 
d’un accord consbtlqnl à libérer m 
groupe de détenus des prisons israé- 
liennes», 

L’ONU avait annoncé, dimanche 
matin, la libération imminente d’un 
otage américain et teprochain élar- 
gissement de prisonniers libanais 
détenus par Isrâ& au Liban-Sud. Les 
ravisseurs des neufs Occidentaux 
encore «fêtas» an Liban (cinq Amé- 
ricains, un Britannique, deux Alle- 
mands et on Italien) avaient man- 
daté, te U août, après un feu vert 
de fins» le secrétaire générai des 


Nations unies pour superviser un 
échange global des otages et de six 
soldats israéliens, portés disparus au 
Liban contre 350 prisonniers arabes 
tUtmiiK par IsraS. 

Le coordinateur. des activités israé- 
liennes au Liban. M. Üri Lobrani, 
avait indiqué, dimanche, qu*lsraSl 
n’avait pas rmtentwu de aire an 
geste en échange des informations 
recodHies sur le décès d’un soldai 
israélien, YosseC Fmk, dÉpaiu, au 
Liban. au mois de février 1986. 
«J’espère que, d’ici à la fin de l’an- 
née. cette affairé sera terminée», 
a-t-ii néanmoins affirmé. Il a 
exprimé respoir d'obtenir de nou- 
velles informations sur les autres 
militaires israéliens disparus. - (AFP, 
Berna) 



A Téhéran, en présQKe > 

: de représentants de rOLP . 

: La «cœrfér^ice 
\ internationale 
Y sw la Palestine» 
réfnsele «compromis» 
de Madrid 

Les participants à la «conférence 
internationale de soutien à la rero*» 
lotion islamique en Palestine» ont 
affiché, samedi 19 octobre, dès : 
l’ ouvert ii fe- dé la réunion, leur/ 
refus immédiat et catégorique «du < 
compromis et de 1er capitulation»' 
sur la question palestinienne, 
qu'fis craignent de voir acceptés' 
tant par les pays arabes que par* 

vou*. •; .■ 7,; k ' 

, : Quelque quatre ceuts personnes 

■ de' spûanjte pays difRrents, et la. 
quasitotalité des mouvements 
palestiniens participent & ce collo- 
que qui entend organiser un « sou- ; 
«en pratique* i j’fatpda. L'OLP 
y». est représentée par Je président 
dà Conseil national palestinien ; 
(CNP, Pariement en «fiL Cbafcfa 
Abdef ffamid H Sayth. . 

:ia coafërencé prévue à Madrid. • 
a déçlaré le pcéridéne ïranîen Ali 
Akbar Rasfandjani, est «menson- 
gère, imposée, et vise à diviser les 
Palestiniens». «Nous en sommes 
arrivés à : un point où l’OLP est 
disposée à paner à IsraS. mais où 
Israël ne veut, pas le faire, et pré- [ 
fère parler avec des Palestiniens 
anânynies*. &-t-il ajouté. 

- Le^ président iranien a ensuite 
critiqué le rétabUssemeot des rela- 
tions diplomatiques entre l'Union 
.sovfétique et TsraS : «Les Améri- 
cains ont tellement humilié 

■ l’URSS, qui firt une autre grande . 
puissance, que son ministre des 
affaires étrangères annonce la -' 
reprise’dis relations avec Israël, 
obéissant à une condition exfeée> 
par Israël pour la participation de;. 
Moscou' à la conférence. » ' L; 

Le guidé de la République isla- 
mique d’Iran, l'ayatollah Khame- . 
nei, a estimé que « ceux qui cher- ' 
chent à assurer la paix au 
Proche-Orient devaient restituer la 
Palestine aux Palestiniens, car la 
Palestine appartient aux Palesti- 
niens et à eux seuls». - 

Ahmed üChomeiny, fe fils de : 
l’imam défunt, qui siège an conseil ? 
suprême de sécurité nationale, ta^ 
plus hante instance politique en ' 
Iran, a affirmé que le guide Kha- 
menei et te président Rafeandjanî 
s’étaient prononcés pour une* . 
«aidé militaire » au soulèvement - 
palestiniai, . sans fournir d’autres ■ 
précisions i ce sujet. «Israël va à : 
Madrid pour en obtenir le grand ‘ 
Israël du Nil b l’Euphrate», a-t-il ■ 
ajouté, tout en . lançant un appri 
«aux groupes et factions palesti- 
niens pour qu’ils s'unissent sur un 
programme d'action matériel, 
nùmain, financier, politique, et 
pour la hâte armée AFP.) ■ 



Le général , chrétien Michel Apon, 
ancien chef d’un gouvernement miG- 
taiie du Liban, qui vit, depuis (a fin 
do jorês d’août, en exil en France; a 
traité de «collabos» lés autorités de 
Beyrouth, ap cous d’un entretien tflé- 
'visé, accordé i .la 5 et diffusé, 
dimanche M octobre^ fe jour de 
yée en France du présidât libanais 
Elias HnwuL Le général Amm a souli- 
gné qu’a fl’ayait pas été «déchu du 
pouvoir», h Je suis quelqu'un gtd a été 
évincé per une invasion de troupes 
étrangères»; a-t-ll précisé, fi a déclaré 
que le plus difficile i rapporter dons 
sou csfl, tfest ede sentir pâfiAs k' 
besrindedi^Bsdnkpaifkmaità^ 
de réaliser que, personne n'en parie », 
«J’ai le sentiment qu'il y a un coâb: 

pbf du titan*#, frt-fl;$puté, 



Tiers monde, 

Et si Ton changeait 
de discours ? 
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PROCHE-ORIENT 


l’État 


«Le président syrien vent appliquer les accords de Taëf», nous déclare M. Elias Hraoui 


Le président de h République 
libanaise. M. Elias Hraoui, effectue 
lundi 21 et mardi 22 octobre une 
visite ofédeSe en France. Dans un 
entretien accordé au correspon- 
dant du Monde à Beyrouth, il 
dresse kt bSan de ses deux années 
de mandat. 


BEYROUTH 


de notre correspondant 


« Depuis quand vous cort&idé- 
tz-vous réellement au pou - 


statut des Palestiniens, sur le plan 
intérieur, celui du retour des per- 
sonnes déplacées et des élections 
législatives, sur le plan économi- 
que et de la vie quotidienne, celui 
de l*indispensable réfection des 
infrastructures, en saisissant P oc- 
casion de nos malheurs pour 
satisfaire les besoins de demain, 
non ceux d'hier. Pour ce faine, je 
suis bien conscient de la nécessité 
d’une refonte de l'administration 
publique, dont je n'hésiterai pas 
moi-même à dire qu'elle est ver- 
moulue et corrompue. 


rex-vc 

voir?» 


- Depuis un an. bien sûr : 
depuis que les Libanais et l'armée 
ont pu cire réunifiés. Durant la 
première année de mon mandat, 
du 24 novembre 1 989 au 1 3 octo- 
bre 1990, j’ai dû, toutes affaires 
cessantes, me consacrer à l'élimi- 
nation d'une rébellion - celle du 
général Aoun - qui mettait le 
gouvernement dans Pim possibilité 
de prendre des décisions et de les 
exécuter. Que l'on nous juge donc 
sur ce qut a été fait depuis le 
13 octobre de l'an dernier. 

» Jusqu’à cette datc-chaniicre, 
les Libanais n'espéraient même 
pas la paix, tout juste un bon ces- 
sez-! c- feu . Aujourd'hui, ils exi- 
gent de nous les prestations d*un 
Etat normalement constitué. Cest 
leur droit et, dirais-je, c’est tant 
mieux, car cela prouve qu’ils 
considèrent la guerre comme ter- 
minée. 

» Mais il ne faut pas oublier 
l'héritage. Seize ans de chaos, un 
Etat démantelé et miné qui col- 
lectait à peine 5 % de ses 
dépenses, elles-mêmes ramenées 
aux traitements de fonctionnaires 
qui ne venaient plus à leur tra- 
vail. Une armée éclatée, atomisée. 
Une monnaie en déroute, avec 
des écarts de cours par rapport au 
dollar vertigineux et ruineux pour 
le citoyen moyen. Et - pis que 
tout - la foi dans le pays qui 
s’était évanouie, remplacée par un 
désespoir menant les Libanais par 
milliers sur les chemins de Férni- 
gration, n'importe où dans le 
monde; pourvu que ce soit loin 
de l'enfer sans horizon qu'était 
devenu leur pays. 

- Les problèmes du Liban 
sont-ils t, aujourd'hui, réglés? 

- Loin de là. Je sais bien que, 
pour nous en tenir à l’essentiel, 
restent à régler, sur le fond, le 
problème très ardu de l'applica- 
tion effective de la résolution 425 
du Conseil de sécurité et celui du 


«La paix des armes 
mak aussi h paix des cœws» 


»Que la livre libanaise a rega- 
gné 30 % de sa valeur sur le dol- 
lar et que la banque centrale, qui 


reconstitue jour après jour ses 
réserves, maîtrise parfaitement la 
situation, que la balance des paie- 
ments est de nouveau excéden- 
taire et le déficit budgétaire 
ramené de 95 % à 55 %. Que les 
ports et l'aéroport fonctionnent et 
que les meilleures compagnies du 
monde, notamment occidentales, 
les fréquentent de nouveau. Qu'il 
n’y a plus de ports illégaux. "Que 
des tribunaux rendent la justice, 
que les écoles assurent l’enseigne- 
ment et que le Parlement •légifère. 

» Nous sommes présents par- 
tout dans les assises internatio- 
nales et notre ministre des 
affaires étrangères vient de prési- 
der la session.de la Ligue arabe; 
ce qui ne s’était plus vu depuis 
seize ans- Nous accueillons des 
congrès arabes, et internationaux 
et Beyrouth n'effraie plus les 
grands de ce monde. 

- Avez-vous été choqué par 
le refus du secrétaire général 
de l'ONU d’accepter un 
déploiement de l’armée liba- 
naise aux côtés de la FINUL ? 


- Le gouvernement libanais a 
estimé qu'il est du devoir de Par- 
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mée libanaise, à présent qu'elle 


est reconstituée, de conjuguer ses 
efforts avec ceux de l’ONU. La 
réponse de M- Panez de Cuellar 
me laisse supposer que l’ONU 
estime, pour sa part, préférable, 
dans la conjoncture régionale 
actuelle, de ne rien modifier au 
Liban sud. 

. - Si le statu quo doit être 
maintenu, qu'avez-vaus obtenu 
concernant la résolution 42 5 
lors de votre voyage à New- 
York, notamment lors de votre 
rencontre avec le président 
Bush? 


votre sécurité. * Et il joint Pacte à. 
la parole. Ainsi nous a-t-il offert 
qent vingt. tanks - la Syrie n'est' 
pas riche - pour contribuer à 
l’équipement de notre armée. - 
* C'est un prêt ? » lui ai-je- 
demandé. «Non, un don. » Ainsi 
le déploiement militaire syrien 
a-t-il été allégé à Beyrouth et au 
Nord. Pour moi, il est clair que 
cet homme ne feint pas et qu'il 
pense ce qu'il dit lorsqu'il sou- 
ligne vouloir, sur ce point précis 
en particulier, appliquer les 


«Des rumeurs, il y en a à la 
pefle. Tout, même tes bordures 
des trottoirs de Beyrouth, tout 
vient de Syrie, est imposé par la 
Syrie et revient sous forme de 
dollars en Syrie- Je dois à la 
vérité de dire qne, concernant 
l'Etat et ses ressources, eda est 
faux. La priorité absolue va tou- 
jours aux entrepreneurs libanais 


- Quel bilan dressez-vous de 
votre action? 


- La pacification, avant tout. 
La paix des armes mais aussi la 
paix des cœurs : dès que les obs- 
tacles sont tombés, les Libanais se 
sont retrouvés, sans hésitation. 
Quelle leçon pour ceux qui par- 
taient de guerre civile et de cou- 
pure irréversible entre chrétiens et 
musulmans î A notre actif, plus 
exactement à l'actif du Liban, je 
dirai ensuite qu’il y a une armée 
unifiée et qu’il n'y a plus de 
milices. 


- Ceci, qui est, quoi qu’on en 
dise, essentiel : le distinguo est 
maintenant établi irrévocablement 
entre le concept de frontières 
reconnues internationalement aux- 
quelles se réfère la 425 et celui de 
frontières sûres et reconnues men- 
tionné dans la 242 et la 338. 
Concernant la 425, il nV a rien i 
négocier, il n’y a qu'à appliquer, 
alors que les autres résolutions 


doivent être négociées dans le 
cadre de la conférence de 


- Pourquoi, dans ces comp- 


tions, avez-vous accepté de 
oarticioer à cette conférence 


participer à cette conférence 
qui ne concerne pas le Liban ? 

- Elle concerne le Liban. Mem- 
bre de la Ligue arabe, il est un 
des pays frontalière tflsraS- De 
plus, cmq cent mille Palestiniens 
vivent sur son territoire, leur sort 
et leur statut nous intéressent 
directement, car il n’est pas ques- 
tion d’accepter leur installation 
dans notre pays. Il faut que nous 
soyons là pour le dire. 

- Les. Etats-Unis n'ont-üs pas 
exigé de vous que vous juguliez 
toute attaque anti- israélienne 
préalablement à l'application 
de la 425? 



»Je dirai aussi, puisqu’on en 
parie également beaucoup, que la 
liberté culturelle et d’enseigne- 
ment n’est en aucune façon, mena- 
cée chez nous. Pas pins que l'éco- 
nomie libérale. L'une et l'autre 
sont garanties par la Constitution. 


«Des élections 
fut 92-débnt 93» 


- Quand pensez-vous organi- 
ser des élections? . 


- J’ai dit an président Bush que 
: ne œux empêcher la lutte a un 


je ne peux empêcher la lutte cTun 
peuple occupd Mais je lui ai dit. 
aussi que le Liban s’engage, dès 
que le retrait israélien aura eu 
lieu, dès même qu’il aura été pro- 
grammé et sera devenu irrévoca- 
ble, que plus un coup de fusil ne 
soit tiré à partir du territoire liba- 
nais. . • 


- Bien que le retrait israélien 
semble être bloqué jusqu'après 
la conférence de paix, on parie 
quand même d’une possibilité 
de repli syrien , de Beyrouth 
dans un premier temps, sur la 
Bekaa dans un second, 


- A vrai dire, chaque fois que 
je 'rencontre le président Assad, il 
me répète : « Renforcez-vous, if 
fout que vous premiez en charge 


accords de TaSL ce qui signifi e, 
un retrait, syrien sur la Belcâa 
en septembre 1992. 

- A entendre certains parier, 
on dirait que /es Syriens mono- 
polisent tout ait Liban. 

- Des fables AV" Qu’on me 
.donne un exan pie concret! . 

- On dit que les Syriens 
auraient exigé et obtenu te 
quart de la Compagnie du port 
de Beyrouth. 

Quelle Compagnie du port?' 
... La concession ancienne -a 
expiré dans des conditions liti- 
gieuses en raison de ta guerre. 
Aujourd'hui, l’Etat libanais gère 
directement le port, qui rapporte 
maintenant 500 minions de livres 
par jour, ce qui, même en dollars 
- plus d’un demi-million - n’est 
pas rien. Si une nouvelle société 
doit être créée et si l’Etat ne' 
maintient pas sa gestion directe, il 
y aura une adjudication mondiale. 


- Fin 1992 - début 1993. Je 
l’espère, et je le crois. Nous pré-, 
parons- déjà, ces élections. Deux 
cent quarante fonctionnaires ont . 
été détachés pour reconstituer les 
registres de l’état civil et les com- 
pléter, puis mettre au point les 
listes électorales. 

- Qu’en est-il des cartes 
d’identité? Le Liban est sans 

" doute fe seul pays au monde 
sans documents d'identité... 

. - NPexagéroos rien : des extraits 
d’état civil en tiennent Item If 
n’empêche que des cartes d'Ida!-, 
tité. sont indispensables» Nous en 
préparons de nouvelles, sans men- 
tion de la communs oté- rel%ieusé 
du titulaire. Dans notre p»ys»oda 
revêt uue signfficatioii importante 


- Quand les Arabes, réunis à 
Casablanca en 1989, ont rais eu 
place le processus de sauvetage du 
Liban, mon pays* alors dans b 
détresse, n’était même pas pré- 
sent Ccsî à leur initiative - eux 
qui étaient tous des musulmans - 
que la présidence de la Républi- 
que a été maintenue au bénéfice 
des chrétiens, au Liban. C’est 
donc qu'ils sont convaincus dn 
rôle essentiel et positif des chré- 
tiens qui ont sauvegardé la bogue 
arabe dans le inonde arabe. Si nos 
aïeux ne l’avaient fait, beaucoup 
. de pays arabes parieraient le turc 
aujourd’hui. 

»En contrepartie, les trois pays 
oû se trouvent principalement les 
chrétiens d'Orient ont constam- 
ment été soucieux de leur péren- 
nité ; la Constitution égyptienne 
réserve au président le droit dé- 
nommer dix députés, essentielle- 
ment pour pallier un éventuel 
déséquilibre en défaveur des 
coptes. En Syrie, tiras patriarcats 
se sont maintenus an long des siô-- 
clés. Quant au Liban, à nous 
aortes chrétiens d’y jaser notre 
'rôle. Partout et avant tout au sein 
de l’Etal et dé l’armée. 


_ Qu'attendez-vous de fa 
France? L'a affaire Aoun» ne 
portét-eUe ptus ombrage i vos 
rapports avec. Péris? ... 

- Entre te Liban et la France, B 
n’y a plus d’aaflâtresft, il n’y a 
que des relations d’amitié et une 
co mmuna uté d'intérêts. La France 
est le pays du monde qui a, de 
tout temps; le mieux compris le 


et constitue un progrès», restirae , temps, le m.enx_ compris <e 
que les cartes d’identité seront -tàlc do Liban. Aussi exigeons- 
prêtes et distribuées aVant les , nonsTTeDe plus que d’au ou autre 
élections» - - arabe, la francophonie 

- Peu, rubitlr I, 

.comptez-vous surunfommJ miin ’ ; 

d'aide International?. y Nous souhaitons que U 

- Sar. constitution .ja^éré décidée - France -soutienne notre cause, 
et les première s Contribu tions notre démocratie, notre spécifï- 

^âfiréncéfcs- jour . -^cîté.- Le "Liban; n’a de. sens qu'en 

le' 27 qoyerabçsrçq .fonds est . j, amon i e avec. son entourage. 

•j&Éÿ5î^îUBÈip?ssiî' »«<»• «■* « 


» Nous souhaftons que la. 


de .ia reconstruction. Mais nous 
comptons beaucoup sur l'investis- 
sement privé libanais ou mixte i 
participation internationale pour 
rebâtir notre pays, en commen- 
çant par sa capitale, Beyrouth. • 

- Comment fa chrétien mm. 
. vous êtes voit-il l'avenir des. 
chrétiens d'Orient? 


ouverture i toutes tes cultures ct- 
civilisations. Là France devrait, 
en particulier, continua' i jouer 
un rôlè culturel au Liban i tra- 
vers écoles, universités et 
hôpitaux. 


Propos recuaHHs par 
LUCIEN GEORGE 


(Fublidié) 

CENTRE RACH1 

JOURNÉES D’ÉTHIQUE 
MEDICALE 
VI— ENTRETIENS 
DE RACHI 

• XKUFiASSXSTJUVCK A 



Marche mondial de 
l'automobile : 
la roue tourne. 
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AMÉRIQUES 


BRÉSIL : la fin du voyagé de Jean-Paul II 




Le pape n’a pas attiré de foules très nombreuses 

• ' JR “ • S .m.» aune! M/llUtlT 


Jean-Paul 11 a terminé à Sal- 
vador de BaHa, dimanche 20 et 
lundi 21 octobre, son deuxième 
voyage au Brésil, commencé 
neuf jours plus tôt dans la viBe 
de Natal. Cette visite aura été 
marquée par une relative désaf- 
fection populaire. C'est lundi 
soir que le pape devait rentrer à 
Rome. 

SALVADOR DE BAHIA 

de notre envoyé spécial 

Triste surprise pour Jean -Paul IL, 
lors de son étape finale dans la ville 
de Salvador de Bahia, au nordest 
du pays. Alors que les rencontres 
prévues - avec les enfants notam- 
ment - et la messe célébrée en bord 
de mer devaient constituer un 
moment fort de cette visite, c’est à 
une assistance peu nombreuse que le 
pope s’est adressé dimanche 20 octo- 
bre. La cérémonie de l'aprèsHOiidî 
était en outre ultra-militansée, sur 
fond de marine de guerre, avec 
déplacements en hélicoptères de l’ar- 
mée et sécurité omniprésente. 

Dans la matinée, à proximité de 
l'église de Bonfim, quelques cen- 
taines d'enfants seulement étaient 
présents, soit un chiffre bien infé- 
rieur aux 30 000 prévus par le pro- 
gramme officiel de Radio-Vatican. 
Les militaires et policiers étaient 
déjà fort nombreux, comme samedi 
sur le tiqjet du cortège à l'arrivée du 

n i. Ce service d’ordre, pointilleux 
excès, explique sans doute en 
partie cette spectaculaire désaffec- 
tion. 

Jean-Paul II avait pourtant - et 
pour l'une des rares fois de ce 
voyage - adapté son langage à son 


auditoire. Parlant simplement, apos- 
trophant les cnftmts et les faisant 
participer pour leur plus grand plai- 
sir, il a fait partager à l'assistance 
émotion et enthousiasme. Samedi 
déjà, lors de son déplacement dans 
la fa vêla de Sao-Pedro à Vitoria - 
un quartier appelé «la décharge» - 
cette ferveur était visible. D’autant 
plus que le pape et sa suite avaient 
décidé de briser le cérémonial pair 
aller à la rencontre des habitants, 
malgré une pluie battante et des che- 
mins de boue. Même la chorale 
d’enfants, trempés ex tremblants de 
froid, avait été l’objet de cette atten- 
tion particulière. 

A la différence pourtant de sa ren- 
contre avec les enfants de Salvador, 
son discours avait été difficile à sui- 
vre par une population en grande 
partie analphabète. A tel point que 


Jean-Paul II avait sauté quelques 
paragraphes, comme celui concer- 
nant le n capitalisme sauvage». Ce 
décalage est peut-être l’une des rai- 
sons du relatif désintérêt qui s’est 
manifesté presque partout 
Lors de nombreuses étapes, les 
lieux délimit és pour les cérémonies 
pouvaient accueillir beaucoup plus 
de fidèles. A plusieurs reprises, de 
grands espaces, parfois proches de 
l’autel, sont restés inoccupés. Plu- 
sieurs raisons peuvent expliquer Tab- 
sencc de grandes foules, comme la 
retransmission télévisée des princi- 
paux évènements et fa difficile situa- 
tion économique du pays qui exclut, 
pour une grande majorité de la 
population, tout déplacement un peu 
lointain. Tout aussi évident est Û ef- 
fet du développement des sectes. 


dans un pays où Pdn esthne que six 
cent mille catholiques quittent . cha- 
que année l'Eglise. Plusieurs évêques 
reconnaissaient 1 en privé la relative 
faiblesse du nombre de fidèles et 
s'accordaient sur ces taisons.; 

U en existe d’autres. Les discours 
de Jean-Paul D 'sont ràpétitifa,; partir 
culièmnent en 'ce qui" concerne la' 
morale sexuelle. Le pape a repris ses 
eondami]otiôiQ& «rrfe tavoriernenf. des 
moyens artificiels de contraception ou 
des campagnes de stérilisation», fl a 
aussi multiplié les . mises ^ en garde 
contre k . plaisir sexuel hu-taèrqe et 
fait l’éloge du mariage, dans un pays 
où les divorces et' le lfoertinage sont 
souvent la règle. 

En revanche ses homélies, savam- 
ment équilibrées, critiquant Tes 
méfaits du capitalisme sauvage et du 


Le souvenir de Gabriel Maire, prêtre français assassiné 


VITORIA 

de notre envoyé spécial 

Lors de son passage & Vitoria, 
dans l'Etat d'Espîrito Samo, à 
('est du pays, le pape a reçu un 
dossier concernant le cas d'un 
prêtre français assassiné h 
Csriaaca, le 23 décembre 1989. 
Le Pire Gabriel Maire, originaire 
du Doubs, a été assassiné ce 
jour-là par des tueurs qui n'ont 
pas été appréhendés par la 
police. Celte-c» a qualifié le crime 
.de * crapuleux ». l'imputant à de 
simples voleurs. Avec la soüda-' 


B anc d'essa i 

par Henri Tincq 


L E voyage du pape au Brésil aura 
i servi de banc d’essai avant tes 
célébrations du cinquième cente- 
naire de b découverte de l'Améri- 
que latine. Cete-ci comride avec le 
début de l'évangélisation d'un 
continent qui, en l’an 2000 , comp- 
tera un fidèle cathofique sur deux 
dans le monde. Lutte redoublée 
contre les sectes, engagement en 
faveur de la réforme agraire' et de 
structures sociales plus justes, 
défense des droits des populations 
indiennes : te pape a rôdé au Brésl 
quelques-uns des thèmes qu'il, 
reprendra è n’en pas douter dans 
un an. en présidant personnelle- 
ment à Saint-Domingue l'assemblée 
générale de l'épiscopat latino-améri- 
cain, la troisième depuis le canote 
Vatican II (1962-1965), après 
Medeflin (1968) et Puebla (1979). 

Ce cinquième centenaire s'ouvre 
pour l'Eglise catholique sous le 
double signa de l'ambigilté et de la 
dérision. La Vatican entend donner 
un éclat particulier è cet anniver- 
saire. mais 3 se heurte è l'opposi- 
tion des religieux, puissants dans 
tout te sous-cominent. et du clergé, 
qui reprochent au pape de prendra 
des Übsrtés avec f Histoire et rap- 
pellent te prix payé par tes Indiens 
è une évangélisation par la force. 
Ce désaccord est loin d'être réglé, 
si l'on en juge par la mise en garde 
du pape qui, eu Brésil, vient de 
dénoncer «b vision détournée, plus 
politique et Idéologique que reli- 
gieuse de l'Histoire, qui asskn3e b 
colonisation et révangôBsatbn». 

Le contentieux sur (a théologie 
de la libération n'a plus la même 
vivacité qu’autrefoïs. L'échec du 


marxisme l’a t vidée de son sens», ' 
a môme pu dire Jean-Paul H. Mais 
le conflit entra deux conceptions du 
rôle de l'Eglise en Amérique latine 
reste entier. D sera au cœur des 
débats de 1992. A ceux qui, 
.depuis la conférence de Medeÿn. 

. entendent rester fidèles è «l’option 
prioritaire pour les pauvres », le 
pape propose une «nouvelle évan- 
géSsdtion», capable de relever tes 
défis qu'une EgSse hier engagée, 
comme au Brésil, dans la lutte con- 
tre te régime mltaira n’a pas vu 
venir’: la sécularisation de la 
société, la rareté du clergé (14 000 
prêtres seule ment pour 150 mê- 
lions d e BrésSens), le décfci de la 
formation religieuse et de l'encadre- 
ment des fidèles. Autant de raisons 
qui expliquent, par contrecoup, la 
montée des sectes. Cdtes-d font 
l’économie des luttes sociales et 
promenant des miracles è une 
société de pauvres. 

B reste 91 e !'Eg5se en Amérique' 
latine paie cher aussi, y compris 
par la mort de beaucoup des siens, 
dont ce prêtre français assassiné 
au Brésil è la veSe de Noël 1989 
(voir encadré ci-dessus}, son enga- 
gement pour les plus pauvres, 
Indens ou paysans sans terres. Or. 
la remise au pas des théologiens 
progressistes, les gages donnés 
aux évêques conservateurs, la sur- 
venance renforcée de la Confédéra- 
tion latino-américaine des nafigieux 
risquent de décourager les mili- 
tants, de désorienter davantage tes 
fidèles et de renforce r tes (Avisions 
dans l'Eglise, dont profiteraient 
ceux qui ont intérêt au maintien de 
structures injustes. 


EN BREF 


a DJIBOUTI : Faimée a reponssé 
une agression armée, - Le ministre 
djibouticn de la défense, 
M. IsraaSI Ali Youssouf, a 
annoncé, dimanche 20 octobre, 
que l'armée avait repoussé, jeudi, 
une attaque d’environ cinq cents 
Afars armés, vêtus d’uniformes 

éthiopiens, dons la localité d’Abah, 

& la frontière de l'Ethiopie. Le 
ministre de l’intérieur a ajouté que 
des mesures avaient été prises 
pour résister aux agresseurs dont 
l’objectif «est de plonger Djibouti 
dans le chaos et de s emparer du 
pouvoir». - (AFP, fauter.) 

□ ÉTATS-UNIS : deux nouveaux 
candidats démocrates à l’élection 
présidentielle. - Le révérend Pat 
Muhoney (trente-sept ans), diri- 
geant du mouvement anti-avorte- 
ment Operation Rescue, qui a été 
interpellé pour avoir bloqué 
durant l’été des cliniques de 
Wichita (Kansas), a annoncé 


% samedi 19 octobre sa candidature 
à l’investiture démocrate en vue 
de l’élection présidentielle de 
1992. Un acteur de cinéma de 
soixante ans, M. Tom Laughiin, 
est également entré en lice, quali- 
fiant le président Bush de «cyni- 
. que » parce qu’ « indiffèrent aux 
millions d’Américains gui frtreaii- 
lent dura. Au total, huit candidats 
briguent dorénavant l’investurc 
démocrate. ■- (AFP.) 

d PÉROU : sept dirigeants poli- 
tiques de gauche disparus depuis 
avril dentier. - L’association en 
faveur des droits de l’homme 
(APRQDEH) du Pérou a indiqué; 
dimanche 20 octobre, qu’elle «ait 
sans nouvelles, depuis le 19 avril 
dernier, de sept dirigeants du 
mouvement politique Ta Gauche 
Unie, vus pour la ceraifcre fob à. 
la base militaire de Huancapi 
(sud-est do pays), oû ils étaient 
venus se faire inscrire comme can- 
didats aux élections municipales 


rité des épiscopats brésilien et 
français, la famille du prêtre se 
bat depuis cette époque pour 
faire rétablir la vérité, en expfi- 
quant que Gabriel Maire avait 
déjà repu de nombrauaaa 
menaces da mort' et qu'B a été 
victime d’un assassinat politi- 
que. Les conditions de la mort 
de ce prêtre - qui travaillait aux 
efltii des pauvres du Brésil 
depuis dix ans - font l'objet 
d'une demande d’enquête sup- 
plémentaire de la part de l’avo- 
cat brésilien de la famille. 
M. Ewerton Guîmaraes. dans un 


rapport très détaillé de vingt- . 
cinq pages, transmis è fa justice 
le 21 septembre dernier (le 
Monde .du 1 2 septembre), où 
l'avocat tente de- prouver les . 
nombreuses Incohérences qui : 
ont accompagné l'enquête polk 
aère è seule fin- d’arriver è cette 
thèse de ('assassina/ crapuleux. | 
Lui-même trient de recevoir des 
menaces de mort, après avoir 
dénoncé ta compficitô^du maire | 
de Cariadca dans cet assasst- ’j 
nat 

■D. H.-G. 

: ./■;■ 


communisme, out aussi fréquem- 
ment balancé entre les avertisse- 
ments adressés au gouvernement et 
tas satisfecit : ainsi de la «né cessaire 
réforme agraire» et de «ses progrès» 
ou & «Fafandcm.des enfants» et de 
la «bienvenue création avn ministère 
de fenfimee». 

Des propos mesurés qui train- 
chai eut parfois, dans l es dio cèses • 
considères comme «progressistes», _ 
avec les déclarations de bienvenue . 
prononcées par les évêques locaux 
OU fa» représentants vdes «comme- -, 
nautés ecdésiales de base». Ces der- : 
niera rie s’embanaanient guère de 1 
circonvolutions et multîpfiaïieiit les ' 
remises de H <r»»nÿenig dénonçant tes : 
assassinats <f enfants, de paysans, et 
la profonde misère qui règne en 
beaucoup d’endroits. : Les .exhorta- 
tions au renouveflemjcnt de b foi et- 
de révangélisation .-s'adressaient de 
pins à des Brésiliens que l’o n sai t ; 
souvent <r lassés de disapias», .comme 1 
le disait une jeune femme lors de fa. ; 
messe 1 Çuiaba. 

le président 'delà donSrence épis- ‘ 
oqpale des évêques du Brésil, Mgr 
Luciano Mendes de Abnetda, esti- 
mait qu'a était «encan trop tôt pour 
finie, un Won de- lu -visite de Jean- 
Paul H». Les évêques devraient se 
réunir procba iu enieM A œ sujet, et . 
une pmtie.de «Faite progressiste» , 
du étagé doit avoir aussi à Sao- : 
Pattio, une rencontre informelle. 
Dans l’entourage tie Jean-Paul II . 
toutefois, on m dédorait; bien sûr 
«très satéffiàl j de cette visité», alors 


mirons toujours , énormément de tra- 
vail jet' de difficultés aux côtés, d’une 
population toujours plus misérable.» . 

V DENIS HAUTIN-GUIRAtJT 


La béaûBcatm 
de Sœur Paolina 

FLOBIANOPOUS 

de notre envoyé spécial 

L'Eglise brésilienne «a 
besoin, aujourd'hui plus que 
jamais, de saints». C'est par 
ces mots que la pape a 
conclu l' homélie de la messe 
de béatification, vendredi 
18 octobre à RorianopaBs, 
de Saur Paufira. 

. . Brésilienne d’origine ita- 
Rwme, Amabfle Lucta Vfaln- 
tainer a fondé, au début du 
siècle, ta congrégation de 
l'immaculée Conception et 
s’est voués è l'assistance 
aux pauvres dans des petits 
centres de santé, puis des 
hôpitaux. • 

Née en 18B5, elle est 
décédée en 1942, aveugle et 
ayant perdu un bras. Sa béa- 
tification - étape pcéRminafre 
de la canonisation - a été 
décidée à Ja suite d'un 
. «miracle» qui M a été attri- 
bué et qui a été reconnu par 
le. Vatican. Le présence 
d'une médaSe à son image a 
permis, selon tes autorités 
de l'Egi(ss, dé sauver, -en 
1966, une- jeune femme 
déclarée dbfap^qwnt morte 
par les médedns. 

Bfa» Roas ^ibuza, pré- 
sent» lors de.fa-cérémonie, 
assurait qu'eifo avait, ce 
jour-tt, émçxtU grées de b 
amrti 




D. H.-G. 


Cuba : les dessous del’affaire Ochoa 

Nouvelles révélations sur le rôle de. La Havane dtuùi -k ïràGc de drogue 


- MIAMI ; 

.de notre .envoyé spécial 

Les Etats-Unis s’apprêtaient à 
arrêter, pour trafic ae drogue, le 
ministre cubain de l'intérieur, 
M. Jasé Abnmtes, lorsque le prési- 
dent Fidd Castro prit les devants en 
ordonnant, te 12 juin 1989, fianiesta- 
tkm de plusieurs officiers, dont te 
général Amaldo Ochoa, et des hauts 
fonctionnaires de sou gouvememeat 
- C’est ce qu’affirme nn agent des 
douaqes américaines, M. David 
Ucso, dans une confession publiée 
dimanche 20 octobre par te quotidien 
Miami Herald, sous te titre «Mission 
improbable». Selon cet agent, 
M. Castro a ainsi réussi A désamor- 
cer A fa dernière minute une affaire 
qui aurait pu avoir des conséquences : 
désastreuses pour son régime. 0 s’est 
employé A «laver la rêptuation de la 
révolution cubaine » en organisant une 
parodie de procès et en faisant fusil- 
ler, le 13 juillet 1989, le général 
Ochoa - un des officiers les plus 
populaires de file - et trois autres 
militaires. 

Les révélations du quotidien de 
Miami constituent une pièce de plus 
au dossier sur 1e rôte de Cuba dans 
le trafic de stupéfiants entre la 
Colombie et les Etats-Unis. Le I] 
octobre, b veuve du général Ochoa 
confiait A ta presse espagnole que son 
mari avait été exécute pour avoir for- 
tement critiqué 1 a p ar ticipa ti on des 
troupes cubaines à ta guerre d’An- 
gola. Elle ajoutait que son mari 
n’avait jamais participé au trafic de 
drogue que «Fuel Castro et sonfière 
Raid (ministre de la défense) encou- 
rageaient pour procurer des devises à 


tonnes en août Ces dispa rition s 
ont été dénoncées par un procu- 
reur provincial, M. Zenon Palo- 
mino, devant les autorités judi- 
ciaires. - (AFPJ 

a SS1-LANKA ; trois Etes reprises 
aux rebelles tamouls. « Poursui- 
vant l'offensive engagée le 18 octo- 
bre contre des rares de sépara- 
tistes tamouls, dans le nord-est du 
pays, les forces armées du Sri- 
Lanfca se sont emparé, dimanche 
20 octobre, de trois Iles situées un. 
peu au fane de ta péninsule de 
Jaffna, lier da LITE (Tigres de 
libération de l'Edatn tamoul). Alt-, 
moins quarante-cinq guérilleros 
ont été tués, selon des sources 
gouvernementales qui ont admis 
avoir aussi subi «quelques partes ». 
Le couvrefou a été décrété snr 
plusieurs districts de fa. zone en 
vue de contrecarrer les déplace- 
ments des rebelles. - (AFP. Reuter, 
UPl.) 


la révolution*. Cest j»roe qu’il dis- 
posait cTmfonnatioos très prêtres sor 
le râle de Cuba dans. -le Jrafic.de. 
drogué' qu’un simple agent dés 
douanes de Floride entrant- de met- 
tre au pont un film audacieux; sous 
le nom de code d'.« opération 
lévrier». H s’agissait,' ni plus ni 
mono, d’attirer le ministre ctibm de 
l’intérieur dans, tes eaux internatio- 
nales sous piétnte de hn fournir des 
informations technologiques de 
mande valeur. Un commando .des 
forces spécules américaines aurait . 
smp xFnn srâxKnarin pour s'emparer 
du ministre pendant que derf^aVrous 
de chasse F-16 devaient être prêts A 
répondre à une attaque ds MIG 

M David Utso savmt. notamment 
que M. Abrantes dirigeait une section 
secrète du ministère de rintérienr 
cbaraé de contourner l'embargo corn- 
mercaal décrété par Washington coo-, 
tre La Havane depnis 1961 : le 
département MC - pour «monnaies 
convertibles», selon ta temûnofogie 
officielle, ou « mai^juana-coarine» 
dans le tangage populaire — achetait 


des prodrito mnéricantr fcttavep.des 
peys tiers, en partkaiGer -fc 1 Panama; 

. mata recourait aussi à. -la: contrebande 
grâce Aim réseau' étabdf AX^i ‘West, 
dans te sud; de fa' Ronde (fe Aionde 
du 6 septe m bre). D’après M- Urao, 
les contrebandiers, quiitaîê&t en 
général .des exSés cubains, ttitèaa- 
naknt vers- Cuba .des onimtuenxs, des 
téléviseurs ou de simples pneus. 
«Sèhm fa cas, ajoute-t-Q, ils se fin- 
sàient payer en argent ou en 
cocaïne», qu’ils rapportaient aux 
Etats-ünis. 


Cfise cardiaque 
« provoquée » 


‘L’«apé ration lévrier» s’appuyait 
essenrieÔement sur un Cubain Ô3é 
de cmquantfrsqpt ans. M- Gustave 
Fernandez, qui ptirgcaït une peine de 
anqnante ans de prima pour trafic 
de marijuana et avait été sorti de sa 


Trente-denx ans plus tard 


" celfiile ponr .infiltrëç lé réseau de 
'= conftebsmfiers— -dfr^é, par àcp' pro-.. 

- pre. tib. ^ptès . ayo^: . cdî|iipré , très 
e ffi ca c e m e n t: dans-im premier temps 

. avec. Jes .autorités américaines, 3 a 
subitement disparu jte 12 juin 1989, 

. qndqôes heures avant Fanooncc de 
. raaestatmo des militaires cubains A 
La Havane. A-t-il vendu b mèche? 
Sans douta puisque selon certaines 
nrihrowtiora non confirmées, 3 coule, 
des. joins tranquilles A Cuba, loin de 

- Ja prison où- il craignait devoir 
•• reto ur ner. 

Après «roir édun>é aux connnan-’ 
dos américains, te Jjkéraï Abrantes a, 
hri, été anêré snr rorthe.de M. Cas- 
tro e* condamné A. vingt ans ans de 
prison pour « abus d’autorité» et 
«nègfigâice» dans ta lotte contre te 
trafic de stupéfiants: 11 est -mort en 
priso n ea janvier deriiiar (fane crise' 
cardiaque qui, selon les milieu* dissi- 
dents cubains, aurait été «provo- 
quée»; pour qu’il ne reste pins aucun 
témoin de la collaboration des diri- 
geants de La Havane avec te cartel 
de MedeQm. 

BERTRAND DE LA GBANGE 


M. Haber Matos écrit une seconde fois a M Fidel Castro, 


M. H liber Matos était avec 
k» doux frères Castro (Fidel et 
Rauf), Che Guevara et Camilo 
Cienfuegos, un das cinq 
«commandants» historiques 
de ta révolution cubafaë qui fit 
tomber le dictateur Batiste le 
1" janvier 1959. Nommé par 
fidei Castro à la tâte de ta 
région militaire de Gamaguey, 
U écrit à es dernier à l'au- 
tomne 1959 pour dénotmar ta 
déviue communtata du régime. 
I) passera pour ceia vingt 
années en prison. Exilé A 
Miami (Floride), où 3 dirige le 
mouvement Cuba-Jndepen-. 
(Sente y Démocraties, 1 fi a écrit 
de nouveau trente-deux ans 
plus tard, jour pour jour, au 
présidant cubain, pour lui 
demander d'abandonner le 
pouvoir. 

- Monsieur Fidei Castro, ? 

li y a trente-deux ans, le 
19 octobre~T959, je vous ai 
envoyé une lettre dans taquafa 
je vous annonçais ma démission 
du poste de chef de ta région 
militaire de Camâguay et ms . 
rupture totate avec ta gouverne- 


ment que vous , dirigiez. Je ne 
pouvais pas accepter la trahison 
qui së préparait contre notre 
peuple et contre la^évolutiort 
démocratique et humaniste que 
nous avions promis de mener 
une fais arrivés au pouvoir. (...) 

Aujourd'hui, je vous écris è 
nouveau, monsieur.Castro. La 
tragédie que j'ai voulu éviter est 
devenue une déchirama réalité 
qui accumule trois décennies de 
souffrances pour notre peuple et 
exhibe un paysage de ruines. 
Vous avez transformé Cuba en 
un fief totafitafae et mffitariste où 
prévalent la terreur, le double 
visage, ta frustration, ta sépara- 
tion des famêtes, te .famine et La 


• Après avoir exercé'pendant 
trente-deux ans un pouvoir arbi- 
traire et avoir soutenu, sous dif- 
férentes latitudes, la subversion, 
ta terrorisme et tas . campagnes 
guerrières néocolonialistes au 
service du Kremfln, vous avez 
échoué- complètement Le com- 
munisme s'achève è Cuba -et 
dans - , le monde . r les peuples 
l’ont vaincu St l'histoire la 
condamne. En ignorant; ess réa- 
Htés, vous vous refusez è sus- 
citer une solution civKsée. Vous 
avez eu votre dernière cbsnce 
fors du’ quatrième congrès du 


- Parti commuréste de Cuba, mais 
vous vous êtes acharné è pour- 
suivre ta vota stalinienne, obli- 
geant notre peuple è chercher 
une solution par tes voies de- la 
violence et d'un bain de sang. 
Pire encore, voue menacez de 
fiafre coûter rite dans b mer en 
laissant apparaître votre inten- 
tion de provoquer une guerre 
contre les Etats-Unis afin de 
camoufler vos échecs et votre 
défaite dans une apocalypse que 
seul votre ego morbide peut 
souhaiter. 

- Cul» appartient aux Cubains, 
personne ne vous a donné 1 a 
propriété de l'îl* ni de ses 
cttoyens, ni .da ceux qui sont 

tùrre * d* 1 * vous 
avez obfigés è prendre fa route 
de l exil. Votre opiniâtreté è 
!'°fe V ? Us Imposer contra la 
volonté des Cubains aura uni- 
quement comme résultat que 
vous ajouterez davantage de 
crimes à ceux que voue avez 
«JA commis et, de touta façon, 
ta peuple va vous balayer. Las 
cartes que voue vous êtes . 
™ Iv4 ® a . pour k -lin donnent ta 
■ rvîSÜ?-* ta S****fe contre tas 
flStane avec les 
Bwta monsieur Cas- 
tafias p^s. de mal. à 
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Le débat sur les alliances 


L’opposition exclut l’hypothèse 
d’un « gouvernement de coalition » 


Ptusfeuis porte-parole de l'opposition ont 
récusé, dnnanche 20 octobre, l'éventuafité 
d'un jy xivamernent de c oaÆM o n » qui pour* 
raît être constitué si aucune majorité ne se 
dégageait des futures éiactions législatives. 
M* Edouard Baftadur, député (RPR) de Paris, 
ancien ministre d'Etat, a jugé, mi «Qrand 
jury RTL-/e Monde», * particulièrement 


absurde ffdée d'un gouvernement d'union 
nationale a, a f fi rm a n t : «Mous ne participe- 
rons pas i une coalition, a M. Charles Pas- 
qua. président du groupe RPR du Sénat a 
estimé, au JForom RMC- F Express, que cette 
solution aria serait pas sérieuse a car ce 
serait «Je mariage de la carpe et du lapin, 
fak fonce de l'eau et du feu, bref le rassem- 


blement de tous les combinantes. M. Dorm- 
reque Baudïs, msrâre de Toulouse, nouveau 
président exécutif du CDS. a demandé lors 
de «L'Heure de Vérité» sur Antenne 2 : wSi 
des hommes. aBant de Pasqua i Chevène- 
ment montaient sur le même bateau, queBe 
cBrection prendrait cekà-d?a 


D’ime République à foutre 


V« ouverture» mise â la mode 
par M. Rocard revient an goût du 
jour. M. Jean-Pierre Soisson, 
transfuge de l’UDF S y a' trois 
ans, s’en fiait aujourd'hui Fapôtre 
insistant, affirmant même que vies 
gouvernements de demain seront 
des gouvernements de coalition» 
(le Figaro du 15 octobre). 
MM. Noir et Carignon, tons deux 
anciens membres du RPR, prônent 
des solutions comparables. 
M. Barre Ini-même imagine un 
regroupement d’hommes de ten- 
dances HiffitiwitM e qui seront les 
témoins et les garants du caractère 
national de l’action à entrepren- 
dre» (Investi r-Magazi n e , cf. le 
Monde du 16 octobre). 


que «bénie» des gouvernements 
de coalition, le temps où chaque 
parlementaire pouvait espérer 
devenir ministre, grâce a des 
majorités de rencontre où la 
constitution des était fe 

finit de c ompromis et le résultat 
du « régime exclusif des partis » 
dont de Gaulle devait dénoncer les 
« comités Gustave, Théodule et 
Hippolyte». . 


Le gpavenaaeat 
de Gaulle 


Ces nouveautés annoncées 
recouvrent en réalité des notions 
anciennes. H s’est agi - et il s’agi- 
rait éventuellement encore - de 
trouver un substitut pour peonet- 
tre la eftmflîtiitiQ p <Tan gouverne- 
ment au cas où un seul parti ne 
disposerait pas de la majorité 
absolue à l’Assemblée nationale. 

Le mode de scrutin peut jouer 
un rôle important dans la forma- 
tion d’une majorité mais il ne 
Constitue pas g arantie com- 
plète. En effet, si le scrutin majori- 
taire d’arrondissement peut déga- 
ger des majorités assez cohérentes, 
ceües-ti ne sont pas i Tabn des 
ruptnres en coufs de mandat 
comme on Fa vu ea 1962 brique 
le gouvernement Pompidou a été 
renversé cm, comme en 1968, lors-., 
que le général de Ganlle a décidé 
de dissoudre f Assemblée nationale 
sams qu’il y ait en de défection 
parlementaire. De même ri le scru- 
tin proportionnd est réputé receler 
des âctenrs d’instabflité, l'éclate- 
ment d’une coalition gouverne- 
mentale n’est pas finale : la majo- 
rité constituée en 1986 après une 
éjection à la pr op ort i o n nelle est 
restée cohérente jusqu’à la dissolu- 
tion de 1988 déridée par le prési- 
dent de la République après sa 
propre réélection. 

II convient, pour juger de la 
solidité des gouvernements de 
coalition, de tenir compte de la 
nature des institutions. U faut 
donc distinguer entre le régime de 
la IV* République et celui de 
b V*. car dans ce dernier le rôle 
du président de la République, fin 
au suffrage universel direct, est 
déterminant 


De faillie hû-même, avant que 
ne soient fondées les institutions 
de là V* République, a dfl accepter 
de fonner, le 1* juin 4958, un 
gouvernement de coalition, le der- 
nier de la IV*. République, qui 
dmera jusqu'au 8 janvier 1959 (3). 
Pour obtenir investiture de l’As- 
semblée nationale élue eh 1956, le 
généraLa dû non seulement se 
plier aux rites i”’» ango compo- 
ser avec tes forces politiques en 
présence. Après avoir annoncé le 
15 mai 1958 qu’il se e tenait prit 
à assumer les pouvoirs de la Répu- 
blique», de Gaulle a reçu les ral- 
liements successifs de Georges 
Bidault (MRP), Antoine Pinay 
(indépendants), Guy Mollet (SFIO) 
et M. Pierre Pflimlin (MRP), prô- 


ment, officiellement nommé per le 
président esur proposition du pre- 
mier ministre», est en fait consti- 
tué à l’Elysée. Malgré cette muta- 
tion de la pratique institutionnelle, 
le président doit tenir compte de 
l’état des forces parlementaires car 
si sa propre responsabilité ne peut 
pas être mise en cause par P As- 
semblée, la contestation du pre- 
mier ministre le vise par personne 
interposée. 

C’est pour s’assurer du soutien 
dn groupe gaulliste de r Assemblée 
nationale qu’en 1974, M. Valéry 
Giscard d’Estaing a nommé pre- 
mier ministre M. Jacques Chirac 
avec pour objectif non avoué de 
e giscardiser » PUDR, ce qui ne 
sera que partiellement réalisé. 


La coalition 
PS-PC 


rident dn conseil. Tocs ces- chefs 
de parti (à l'exception de Georges 
Bidault) se sont retrouvés dans te 
gouvernement qu’il a formé le 


.1* jum.au ternie. <fnu dosage sub-. 
til à la T " 


fois politique et parlemen- 
taire. Dix ministres y représen- 
taient les partis politiques aux 
côtés de quatre hauts fonction- 
naires et de r écrivain André Mal- 
raux. Le général était investi par 
329 voix contre 224., 

- Tons tes antres gouvernements 
que de Gaulle nommera ensuite 
tie nd ront également compte, dans, 
une certaine mesure, de la compo- - 
sition de la majorité parlemen- 
taire. Gctte coalition édatera d’ail- 
leurs lorsque 1e 15 mai 1962 tes 
cinq ministres MRP démissionne- 
ront pour protester contre la poli- 
tique européenne du général et ses 
sarcasmes exprimés par Triage du 
mot « volapük » pour dénoncer 
Tîniégratioa européenne. Les coali- 
tions gouvernementales se rédui- 
ront ensuite i ta coopé r ation entre 
de n o m b re u x ministres UNR et 
quelques Républicains indépen- 
dants. 


De même, en 1981, la coalition 
entre socialistes et communistes 
s’est formée autoor de M. Mitter- 
rand lors du deuxième tour de 
Sélection présidentielle et sa rup- 
ture, en 1984. visait en réalité le 
changement de politique inspiré 
■par TElysée que le nouveau pre- 
mier ministre se contentait de tra- 
duire. 

• En revanche la coafition impo- 
sée par ta cohabitation de 1986 
à 1988 s’inspirait à la fois du pré- 
sidentialisme de ta V* République 
et du parlementarisme de la IV*. 
Le chef de l’Etat a en effet pu 
conserver tes prérogatives renfor- 
cées que ta Constitution de 1958 
attache à sa fonction et qui lui 
évitent, à la différence de ses pré- 
décesseurs (te l’ancien régime, de 
-« demeurer inerte ». Il a pu par 
exempt se comporter en inspira- 
teur de ta nouvelle opposition pen- 
dant cette période et préparer 


ainsi la double <r revanche » 
de 1 988 aux élections présiden- 
tielles et légistatives. 

Mais rfang le même temps ta 
formation du gouvernement Chi- 
rac a mis en relief une notion de 
coalition évoquant davantage les 
pratiques de ta IV* République (le 
dernier gouvernement de Gaulle y 
compris) que celles & ta V*. Les 
consultations menées & THôtd de 
Ville de Paris rappelaient tout à 
tait celles que conduisaient jadis 
les présidents du conseil e pressen- 
tis» recevant les chefs des parti. 
S’il ne s’agissait pas cette fois de 
s’assurer du soutien des groupes 
parlementaires pour constituer une 
majorité, il était cependant bien 
question de dosage politique et de 
répartition des ministères - 

Ce gouvernement de coalition a 
lui aussi atteint les limites de sa 
cohésion non pas en provoquant ta 
chute de son chef mais en s’oppo- 
sant en partie à loi lorsque celui-ci 
a été candidat i TElysée en 1988. 
En soutenant la candidature de 
M. Banc à .l'élection présidentielle 
plutôt que celle du premier minis- 
tre sortant, les ministres cen tri stes 
ont illustré l’imbrication périlleuse, 
et jusqu’à un certain point incon- 
dltabfe des deux conceptions. 

La question demeure posée de 
savoir si un gouvernement de 
coalition peut se pratiquer sous ta 
V* République -sans entraîner- des 
conséquences qui atteignent le 
sommet de l’Etat, c’est-à-dire l'en- 
semble des institutions. 

ANDRÉ PASSERON 


(I) (te précédent est explicitement 
invoqué pu MM. Barre et Millon lon- 
qn’fls plaident pour une icorûoitdioa des 
volorais » à ta tête de l’Etat (fe Monde du 
15 octobre). 


Au «Grand jury RTL-/e Monde» 

M. Edouard Balladur : 
une autre politique est possible 


M. Edouard Balladur, député 
RPR, ancien ministre d’Etat, 
invité du «Grand jury RTL-/* 
Monde », dimanche 20 octobre, a 
, notamment déclaré : *S‘ti y avait 
des élections législatives anticipées, 
je ne m’en plaindrais pas. Mais je 
serais surpris que M. Mitterrand 
prenne sa décision uniquement 
.pour nous être agréable. » Considé- 
ra rt comme e particulièrement 
absurde » 1e principe de f union 
nationale, l’ancien ministre a 
affirmé : « Une autre politique est 
.possible sur le pian économique 
comme sur le plan social et sur 
l’éducation. C’est difficile à faire 
passer car les socialistes semblent 
n'avoir qu’un souci en tête : 
démontrer qu'ils sont désormais si 

S u socialistes qu'Us nous ressent- 
ent en tout point Or. ce n'est pas 
vrai II y a deux politiques diffé- 
rentes pour notre pays qui reflètent 
deux visions de la société. La 
démocratie, ce n’est pas le brouil- 
lard, ce n'est pas de tout gommer, 
de donner le sentiment que rien ne 
vaut rien et que tout vaut ioul La 
démocratie, c’est le choix. Je ne 
suis pas animé du désir de me dif- 
férencier à tout prix de tel ou teL 
Mais à l’inverse, je ne comprends 
pas à quoi correspond ce désir 
d’unanimisme.» 

Après avoir exposé les principes 
généraux d’une nouvelle politique 


économique, différente de celte de 
M. Bérégovoy, M. Balladur a 
refusé l'éventualité d’un scrutin 
proportionnel. «Si le seul moyen 
que ceux qui sont au pouvoir ont 
trouvé pour restaurer la confiance, 
a-t-il dit, c'est de changer le mode 
de scrutin quelques mois avant les 
élections, c'est consternant. La 
démocratie, c'est le respect d'une 
règle du jeu et d’un minimum de 
principes stables. Nous ne participe- 
rons pas à quelque grande coalition 
que ce soit, li faut que ce soit par- 
faitement clair. » 


A propos de l'immigration, 
M. Balladur a exprimé li crainte 
que ce problème ne prenne « un 
tour très passionnel». 11 a estimé 
que 1e terme d'e invasion» utilisé 
par M. Giscard d'Estaing « n'était 
pas le plus approprié», mais, selon 
lui, l’ancien président a en raison 
de montrer qu’«/f y là un pro- 
blème très sérieux que le gouverne- 
ment ne traite pas». Quant aux 
relations avec 1e Front national, il 
estime que cela ene relève pas de 


solutions proprement politiques». 
tee de l’extrême droite 


La mont(. _ 
reflète, selon lui, « une inquiétude 
dans notre société qui est moins 
stable et moins sûre d'elle-même 
qu’elle ne l’était auparavant ». 
«C’est en réformant notre société, 
et non le mode de scrutin, a-t-il 
conclu, que l’on réglera cette ques- 
tion .» 


E Baudïs souhaite 
des élections législatives anticipées 


Invité, dimanche 20 octobre, de 
«L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, M. Dominique Baudis 
a réclamé l’organisation d’élections 
législatives anticipées pour «repar- 
tir sur un nouveau pied». « Je 

, .!!„./ » * «X 


crains, a expliqué le président exé- 
lor 


ciù if du CDS, une longue période 
à la fois de mécontentement. 


d’exaspération, mais aussi de pat a- 
n e de toi 


lysie de tous ceux qui ont des déci- 
sions à prendre dans les entreprises 
et dans les administrations. Ils 


I attendent 1993 et je me demande 
si, au fond, la décision la plus 


salutaire pour notre pays ne serait 
pas de consulter les Français.» 

Questionné enfin sur les rela- 
tions entre les centristes et M. Jac- 
ques Delors, le maire de Toulouse 
a rappelé «qu’il y avait un autre 
Delon, (...) celui qui a été ministre 
de /'économie et des finances de 
1981 à 1984». «Si Jacques Delors, 
a-t-il dit, se présente devant les 
Français comme candidat du PS. il 
sera peut-être prisonnier de l'idéo- 
logie du PS. comme i ! l'a été entre 
198 i et 1984.» 


□ M. Pasqua : « en référer as peu- 
ple ». - M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR du Sénat, 
invité du Forum KMC-l'Express 
dimanche 20 octobre, a notam- 
ment déclaré : « Quand on en 
arrive à un certain point de crise, 
il Jâut trancher, et je ne connais 
qu’une seule solution : en référer 


au peuple. Plus tôt les responsables 
actuels partiront, mieux cela vau- 
dra.» L’ancien ministre de l’inté- 
rieur a accusé les socialistes de 
chercher * des accommodements, 
des combines, des tripatouillages » 
en envisageant une réforme de la 
loi électorale «Ce que l’on attend 
d'une foi électorale, a-t-il dit, c’est 
qu'elle dégage une majorité.» 


Durant la IV' République, 
de 1946 à 1958, les gouverne- 
ments de coalition étaient imposés 
par le système dit des apparente- 
mœts qui avait 1e même effet que 
le mode de scrutin proportionnel 
En reflétant l’éparpillement des 
courants politiques, l’élection don- 
nait an parlement une image assez 
exacte de Tétât des forces dans te 
pays mais ne permettait pas de 
dé gag er une majorité de gouverne- 
ment. L’instabilité ministérielle qui 
avait caractérisé ta Ifl' Répdfoque 
$e p é r e n nisait Dans les votes de 
confiance One le gouvernement 

devait fréquemment demander a la 
Chambre des dépmfe^ conjonc- 
tion de groupes souvent raiores « 

parfois antagonistes entraînait sa 

chute. 


L'oamtwv 
de Pompidou 



Georges Pompidou, élu prési- 
dent de ta. République en 1969, 
t la majorité en faisant entrer 
au gouvernement des représentants 
du Centre Démocratie et Progrès, 
groupe centriste issu d’une scission 
du MRP. C'est au cours d’une 
émission télévisée que Jacques 
Duhamel annonce son ralliement 
ust qifa rt n ir B an soçcesseur de .de 
GaaDeL 

Sous ta V* République ee n’est 
donc pins en fonction du chef du 
gouvernement et de T équilibre par- 
lementaire. que se forment les 
po ftiftions mais par rapport an chef 
de l’Etat et de ta «majorité prési- 
dentielle» qui réfit et -le soutient, 
en principe pour la (forée du sep- 
mat- Il es 


tarait- Il est vrai que le gouverne- 


Quelle loi électorale ? 


Satie de la première page 

• Dans ce nouveau contexte, la loi 
électorale commence à donner 
tiataamce à des effets pervers : 


taing, peuvent être considérés 
comme des soasrproduits du mode 
de scrutin); 


- Elle écrase te centre, très pro- 
bablement majoritaire dans l’opi- 
nion, puisque tout homme politi- 
que doit se comporter en fonction 
des alliances qui lui permettront 
d’être élu au second tour; 


- EBe oblige le Parti socialiste 
et ta droite républicaine à dramati- 
ser leurs oppositions et à tenir des 
discours qui laissent de glace bon 
nombre d'électeurs qui se répètent 
tout bas ta phrase de Jacques 
Duclos « blanc bonnet et bonnet 
blanc» et trouvent la langue de 
bois encore plus épaisse qu’hier; 


- Elle propose aux électeurs un 
choix qui ne leur paraît pas porter 
sur Tessentid et qui tes incite de 
ce fait à se réfugier dans l'absten- 
tion («ces jeux politiques ne. me 
concernent pas..»), dans fe mou- 
vement écologique («ta politique 
doit porter demain sur des' dimen- 
sions nouvelles»), dans l’enferme- 
ment cryptocommuniste («je veux 
refuser même an nom d’une espé- 
rance morte»), dans le nationa- 
lisme autoritaire et xénophobe de 
Jean-Marie Le Pen (« la France 
aux Français»). 


Albert (IX les partisans du «capi- 
talisme rhénan», soucieux Je long 
terme et de redistribution, de ceux 
du « capitalisme néo-américain». 
préoccupés d’efficacité économique 
à court terme et de liberté des 
marchés. Mais, à tort ou à raison, 
cette coupure qui reproduit 1e cli- 
vage SPD-CDU en Allemagne, 
démocrates-républicains aux Etats- 
Unis, apparaît aujourd'hui comme 
relativement secondaire à beau- 
coup d'électeurs qui ne se sentent 
pas véritablement représentés au 
Parlement 


. - EBe conduit certains membres 
de l’UDF et du RPR à intégrer 
dans leurs discours une partie des 
thèses dû Front national dans Itas- 
poir d’obtenir au second tour 1e 
soutien de f extrême droite (à cer- 
tains égards, I’« odeur » et 
l’« invasion», ces écarts de langage 
de MM. Chirac et Giscard d’Es- 


Redisons-le avec d’autres mots : 
la loi électorale induit 'use struc- 
ture des partis qui privilégie l’op- 
position droite-gauche et ta cou- 
pure an centre par rapport à 
fautre taille, celle qui sépare te 
Front national des formations atta- 
chées aux valeurs républicaines. La 
première coupure existe : c’est 
celle qui séparera demain, si l’on 
adopte le vocabulaire de Michel 


Quant à la faille entre la droite 
et l’extrême droite, ta loi électorale 
tend à la combler en obligeant 
UDF -et RPR A se compromettre 
sous des formes variées avec 1e 
Front national dans l’espoir, 
comme jadis le PS vis-à-vis du 
PC, de dévitaliser & terme ce com- 
pagnon de route encombrant. Mais 
ce que le PS a pu taire avec le PC 
dans tes aimées 70, à un moment 
où 1e communisme était déjà sur 
le déclin, ta droite le réussira-t-elle 
avec un FN dont l'idéologie sem- 
ble gagner du terrain? 

Dès lors se clarifie l’enjeu du 
d&at sur le mode de scrutin : ou 
l’on maintient la loi électorale 
actuelle e! F abstentionnisme res- 
tera élevé dans un contexte de 


déclin des partis traditionnels et 
de corrosion de- ta droite par les 
thèses du Front nati on al, ou Ton 
adoptera ta représentation propor- 
tionnelle avec les avantages et les 
inconvénients qu’elle contient en 
germe : une représentation plus 
forte du Front national au Parle- 
ment, mais avec une frontière plus 
étanche entre la droite et l'extrême 
droite, des gouvernements plutôt 
centristes (et donc plus proches de 
la majorité de l’opinion) niais for- 
més par des coalitions, des partis 
politiques plus forts avec un plus 
grand risque d'instabilité gouver- 
nementale, enfin une diminution 
possible du taux d'abstention— 


Comme souvent en politique, 
chacune des brandies de l’alterna- 
tive a un passif. On peut se 
demander néanmoins si, dans 
l'étal actuel de la société française, 
compte tenu de ses aspirations et 
de ses clivages, l'heure n’est pas 
venue d’un vrai débat sur 1e choix 
de ta loi électorale. 


JACQUES LESOURNE 


(IJ Michel Albert. Capitalisme (.antre 
capitalisme. Le Seuil, 1991. 


François MITTERRAND 
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Devant ses amis réunis à Clichy 


M. Fabius appelle à la « double rénovation 
de la pide et du PS 

U A. Arnii* » C'est un com- toujours 


» 


é Mtm m 

lue Mous Wfflïï» 


Le courant du Parti sociaüste 
qu'anima M. Laurent Fabius, 
réuni dimanche 20 octobre, a 
Clichy. dans les Hauts-de-Seine, 
a affirmé sa soBdanté avec te 
gouvernement et, particulière- 
ment avec la politique economi- 
que de M. Pierre Bérégovoy. 
M. Fabius a appelé à la a double 
rénovation » de la gauche et 
du PS. 

Qu’cst-ce qui distingue un fabiu- 
âen d'un jospiniste? Laïque les 
amis du ministre de [éducation 
nationale se réunissent (avec ceux 
de MM. Pierre Mauroy et Louis 
Mermaz) le 22 septembre à Alfort- 
ville, ils peuvent entendre qu un 
ministre de l’économie râ 
prenant Poincaré pour référence; 
k c'est une provocation », et ns 

applaudissent. Les Romans , de 
M. Fabius, eux, accueillent chaleu- 
reusement le «provocateur», de 
sorte que M. Bérégovoy a pu 
déclarer devant eux, dimanche . 
«J'ai éprouvé, au fil de ces der- 
nières semaines, quelques interro- 
gations. Je ne me suis jamais senti 
seul grâce à vous. et. aujourd huu 
je me sens très bien.» 

Au Théâtre Rutebeuf de Clichy, 
tes amis du ministre d’Etat, minis- 
tre de t’économie, des finances et 
du budget, ont montré quils ne 
sont pas de ceux e que vent 
emporte », alors même que, selon 


M. Bérégovoy, «on ne peut pas 
dire que les temps soient faciles, m. 
pour [les fabiusiens), ru pour la 
gauche, ni pour le gouvernement». 
Un proche Je M. Fabius expli- 
quât q^eurs camarades du cou- 
rant Mauroy-Mermaz-Jospin les 
avaient «aidés» 

un mois auparavant, la memoae 
de la protestation, qui tour avait 
valu 1e reproche jJf; J 0 uer «m^ 
leur camp. Le président de l’As- 
semblée nationale en a ^ aima- 
blement la leçon : e Quand on cri- 
tique ses propres anus. “L on 
se fait plaisir, mais on se fait beau- 
coup de mal!» H a fustigé ce 

« social- masochisme», devenu, 

selon lui, «une denrée assez cou- 
rue». 

Les fabiusiens n’en tiennent pas 
davantage pour le 
diurne». L’évocation, en marge de 

la réunion, de la manifestation dœ 
infirmières, réprimée par tapobœ 
le 17 octobre, faisait naître des 
mines consternées. 11 no a pas 
été question, cependant, a la tri- 
bune, sauf quand M. 

Pors, membre du comité central 
du PCF, invité à parler de la 
reconstruction de la B aoch , e »* 
observé que celle-ci suppose, a ses 
yeux, de « cesser d’opposer la 
notice aux infirmières lorsqu elles 
utilisent leur droit légitime de 
manifestation», de même de 
« cesser d'opposer le dédain a cer- 
taines revendications lègjtmes des 
fonctionnaires par le biais d un 


ministre de droite». Cest un com- 
muniste qui ra dit, et aucun des 
socialistes présents ne Ta suivi sur 
ce terrain. 

La menace 
de l'extrême droite 

Ils ne sont pas, pour autant, 
ravis de la politiqucqu’üsdmvmt 
soutenir. S’ils ne dénoncent pas, 
comme eda avait été fait à Alfort- 
ville, la 

certains partisans de M. Fabius, 
s’agacent de ce qu'un ancien 
ministre d’un département rural 
appelle * mastique de Bercy ». 
A ce mécanisme, il impute un 
effet qui conduit à donner ju* 
agriculteurs - dans une confoaou 
telle, d’aillews, qn’ils ne s’en ren- 
dent pas toujours compte, - 
2.3 milliar ds de fiancs et un amé- 
nageme nt fiscal dont le go uverne ; 
ment et sa majorité ne retirent 
aucun Bénéfice .ces 

concessions apparaissant comme 
une victoire remportée contre eux. 

Ces propos-là n’étaient tenus 
qu’à mi-voix, l'ordre du 
h solidarité avec le gouvernment 
pour «défendre les 
bres économiques», 

Ouilès, ministre de 1 équipemeni, 
et pour ne pas céder, 

M. Bérégovoy, aux «M"” *** 
esprits, pas seulement à droite, par- 
. tisons delà «dévaluation çompéti - 


tive». «La dévaluation, a rweteie 
ministre de l’économie, cela Jmit 


toujours par appauvrir un pays, et- 
plus les petites gens que ceux qu* 
ont des- biens au soleiL» Autre 
sage précepte, -que M. 

emprunte à Pierre Mendès 

France : « L’inflation, c est un ■ 
impôt sur les pour ra et une sub- 
vention pour les riches.» | 

« Si notre chômage était dû 
essentiellement à la faiblesse de la 
demande, alors. U sema facile de 
constater que nous n'aunons pas le 
déficit extérieur que nous ^ons», 
a renchéri M- Fabiœ. Le saint, 
pour la gauche, ne se situe donc 
mT selon le président de P Assem- 
blée nationale, dans un change- 
ment de politique économique, 
mais dans la «stratégie de la dou- 
ble rénovation», celle des «forces 
du mouvement ou du progrès» - 
représentées à Clichy P^M- 
Pors et par M. Claude Linbres, 
ancien communiste, gnimatenr du 
Forum progressiste - et celte «de. 
l'idéologie, du programmeras 
pratiques militantes ». du Parti 
.socialiste.; 

Cette rénovation est d’autant 

dns urgente, estime-t-il,- que «ce 
atd est en train de se passer à 
l'extrême droite et dans une parùe 
de la droite» fait apparaître te 
Front nationaL comme we 
menace, dans un «contexte, démo- 
cratique» qui intft pi*? le 
même» qu’il y- a quelques mois. 


Près de iqtiinze mille per- . 

sonnes, dont MM. Georges 
Marchais et Henri Krasuck», 
ont assisté/ dimanche 
20 octobre à Chfiteaubnant 
(Lofre-Attanticpie), étaxmnmé- 
mo ration de l'exécution ^de 
vingt-sapt otages par les 
rente, le 22 octobre 1941- ta 
P^rémorte a cfanm Beu è un 
brefjincidertLla célébration 
officielle du cinquantiàme 

arariveraairettetefusi^dort 

avoir fieu, mardi, en présence 

du secrétaire <Etat,aiw 
anciens combattants, M. Lotus 

Maxandeau. 


ET TVtV Àtt 
ftaïiit/fei? 
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Srt? ptece de tôt*»» » 
pied du monument amt morts, JP . 

ïîs? S 

s'était déplacé. A vor ut» JJ* 
tante ramasser le | matin des | 
chfltaignes entre ,B ® 
d’exécution, on aurarrdH qu_n 
l'était iui-mème quelque pe«- 
Déolacé comme les tiras tentes 
«JôbT façon Roland-Ganos ou 
F8te de l'Humanité, mont^ 
dans ce haut leu du taj*^ 
tance. Dé placé co mmoj^. 
stands, tes sarasefras, les signe- 


Trois élections cantonales 


LOIRE-ATLANTIQUE : canton ** 
de Nantes-X (J- tour). ! 

Inscr., 20 825 ; vol., 10 381 ; ** 

absti, 50.15 suffr. «P ^ 9™. 

M" 1 Martine Laurent, div. g., 3t 
4946 voix (50,58 %) ; M 

Claude SédillaUjRPR, 3 598 sç 

(36.80%); Pierre Champeau, PL, IJ 

1 233 (12,61 %). H y a ballottage. Ti 

JBien qa'syve ^ U 

lue, M- Marthe 

m premier ftw car elle na pas rereeffli 
u nombre de suffrages. « ” ou ^ n ^ r ” ci 

quart dre iiKCTib. m» 

hre do PS. M“ Ijwrtni est t» re«re ^ 
d’Yres l^nreol (PS), amsdUcr gW** 1 ** „ 

Ytw iJuman arail Ht &»,_ « 1 fi 
nfMiiier loir, par 5 321 roix (61,06%) 
KT2 276 (2M2 %) i M. Jea*Cterfe b 

; 

Si-S 

ewrtaês et 8847 lotaals (swt 55,79% i 
tfiAsSenlions) *W 20015 inscrits. 

M- I-wreat eorçistre. m «« 'f; ’ 

riearde lO,47jM«atsacetoldesM 

êoonx. Oc wn <««. lc K W 8 * 5* \ 

ïTpilnts et le RPR, « ‘'aj»®" * ! 

represwînuit du FN. gag** 10^8 poW*4 
PYRENEES-ATLANTIQUES : 
canton de Lassent* (1- tour). 

Inscr. 2 235; vol, 1693; ^bL, 
24,25 % ; suffi, expr., 1 667. 
MM. Michel Maumus, div., 
909 voix (54,52 %), ELU; Georges 
Combes, div. g., m. de Lasseuoe, 
495 (29,69 %); René Bourdet-Pées, 
div. d., adj. au m. de Lasseube, 
263 (15,77 %). 

I>L Michel Mawaiw ««Me. *.?*“£ 
f « m« rtcenntul décidé, 4*u classe 
di “V gïïche. siégeait an «lesde* 
JocMfalw i rawanWéç «j^J***^ 
M. Xbwn« « «eelaiwiidebpeasee « 
de ractiaa de son. l»Méçess^-. I1J£ 

on porte dans «K inangHturej" » ■»»- 
Usé pim d*nfl êlcctear sur «natre. 

Les résaltals du P 

aatBtevïSg 

Francis Lony. tU». i, «• de 

1» (9,02 %>: Roger Campayv RJf, » 

(3,61 %); Michel Bertranme, PC, SJ 

(W*%ï- 

Reaé Camy. dh. g. 

grtnirr towr des cantonales de mars iwkn 
PT 221 voix (66.23 %).. contre 530 
W 72%) à XL Jean £ 

(L6S%) â M. Simon Safle, PC et 
(2J8 %) i M. Roger Csmpay^riors 

dassë di*. d- Il J a«“ « 1 045 ««RW» 
»ês et I 879 votaats (soi. 


15^ %«r»bs tentions) s m 2222 înscritM 

HAUTE-SAVOIE : canton de 
Seyssel (2* tour). 

Inscr., 3315: vol. 2 1 L9; ateL, • 
36,07 % ; suffr. expr., 2 068. 
MM. Christian Monteü, div. a., 
sout. UDF, m. de Seyssel, 
1059 voix (51,20%), ELU; André 

tSolX: i, »«*• 

Ecologie, cons. mun. de aermoat, 
1009 (48,79%). 

ILa très forte augmentation de tel*»*;, 

cïpation .(+ 9,1 ! P^JTlHIÎwéS 

premier tour a 

M. Thsot, «d a gagaé m 

qne M. MonteO- « • J2SL? 

d^nuebe dernier me de 243 snffM». 

OT^-Sxles sdP?™ 1 *" 1 ,e 

Fécart s’es! rédnt i 50 an second tonr. 

M. Montra gerd. «1 total. 

rapport a soo prftoessenr, André AOry. 

An premier ton, l« j6sutats tedmt 
Us suivants : hm- 3315, rot, IBU, 

abst_ 45,18 %; * nf f , -,**ÇÏ;i ( . x , . 7 Æ 
MM Mootèa, 816 tore (40 J)> T“- 

ÏT736 Ïï5i %>; M- 

m, 146 0k»%); A*»** Julhen-B»- 
nard. PC, 62 (332%). 

Décédé la 9 août dernier, André A bry. 
dfr. d, avait été réfln M intodo- 
de septembre lw, ,sJfî A*,??»} à 
(63,20 %) contre 384 (24,19 %J » 
M" France Vnlfiet, K, W U& %) * 
M- Joëlle Regalnu, FM, 71 (A« %) * 
AL J osent» GriHet, Verts et 56 ft52 %) a 
Maurice Jellirn-B]uani,PC R VareR» 
I 587 «Airages exprimés et 1®!?**“** 
(soit 50,74% d’abstention) sar 3273 ms- 
critsj 

, u .cf use municipale partielle 


LOIRE-ATLANTIQUE : Saint- 
S^hastiea-sur-Loire (1* tonr). 

Inscr_, 15078; voU 8 928; absL, 
40.78%; suffr. expr- 8299; 
d’union de la gauche conduite par 
M“ Martine Laurent, -div. 8 m 
5 147 voix (62.0L %), ^9 -Sièp» 
(4 PC. 21 PS et 4 div. g.)_; hste 
d’union dé la droûe Mndmte ï» 1 
M. Jean-CTaude SédOlau, RPR, 

3 152 (37.98 %), 6 sièges O UDF- 
ÇDS, 4 RPR et 1 div. d.). 

(Sons l'étiquette Majori té »érf dca«i^ 
M-i Martine Laurent contenait 
à nteiorité soda&te. 

variantes prés. V* ceUe dfaTgre par son 
M i Yves Laurent (On cm te«A 

En mais 1989, la liste ftd» ÿ J» 
nnebe avait obtena 6 908 wj*. 

S» sièges (4 PC 20 PS, I MRC. 

4 tfv. 15. et t éeoU. de ^ oç ' n ?, e ^.^m 
p„ M. Sédlllaa un» 

2 906 *o« (»A I *)• •* *,îte 
m l dit d.). U J arari 14709 an». 
10 120 votants (s»t 3 L19 % f abstratioii) 
« U) 124 saftagre taprmRs.1 


EN BREF 

a M. PopewB : vera^un ami- ^ 
▼«m parti. - M. Jean Poperen. « 
ministre «tes relations avec te Par- 
lement, explique, dans un «dre- □ 
tien publié srinedï 19 octobre P g n 

■ le quotidien de Lausanne 24 

Heures , qu’il a «eu § 

d’évoquer [~] avec leprès “J F 

la République» te persp»* ve ,v 

rassemblement autour du PS._ au 3 

me rappelait, dit-îl. or qu avaa été N 
la FG DS: La Fédération de la 0 

gauche démocrate et socialiste des d 

années 65 a fegmt^ des fi*** 
diverses, sans que la SFJOdkl épo- F 

^ disparaisse, mais ■[ 

Sus a été assez avancé, la SFIO j 
a disparu dans u n nou veau part- t 
Je crois qu’on va vivre une èvotu- t 
don de même nature. » e 

□ M- Mermaz estime qae les flec- , 
dons ae sont pas pentoes P?»J® 1 

pc - M. Louis Mermaz, muustre 
de l’agriculture, a appelé ses amis 
du club Priorités aujourd’hui , réu- 
nis samedi 19 octobre à Pjns, à 
«k mobiliser autour du président 
de la République et du gouverne- 
. Zemdé^Mr BdUk Cr^m pmu 

1 faire valoir la politique de dynamo 
‘ ration de l’économie fiance mse 

ï en œuvre». «Jf ** pas n p< Jii? L 

1 quoi on dédderaü quon a# 

* perdu les élections», a-t-d «d® 1 *» 

■ ajoutant : «Aujourd hui nous 
soiwnes engagés 

midable bataille économique. 

* [dont] résultera, le moment venu, 
notre quotient éieaoraL» 

r • 

O M. GaQo ne teat pas «perdre 

2 £0 D âme ». - M. Max Gallo, 
î député (PS) au Peinent auo- 

péen, invité du Forum de R"* 10 

* dimanche 20 octobre, a déclaré 
je que «l’inf trament « Pont »«?- 
jr S* est largement êmouss é» et 
t qu e «si la politique, c est rester au 
F- pouvoir à.nlmpone Vtelpnx. on 

pourrait appeler eda : «perdre son 
. âme». «On bricole des reformes 
institutionnelles, une réforme etec- 
« , orale, a-t-il dit; on joue sur tes 

*■ ambitions de X ou Y et sur les 
divisions de i adversaire. Cette 


PATRICK JARREAU 


habileté lacticienne dulèrûable l-] 
sape la réalité sociale et la force 
économique du pays.» 
d L’Impopularité de M. Mltter - 

raad et de M- C"» 0 " «WgSj 
- Selon un sondage de 1 if Dr • 
publié dans le Joui aaLdu 
dimanche du 20 octobre, 33 % àes 
Français se dédorent de 

M. François M toÇfnimi (au li«i & 

34 % le 'mois damer) ? S 

M” Cresson (au. heu de 20 %)- Le 
nombre de raécootmts flWneote 
de trois points (Sl^ao boi de 
-49 %) pour le président de la 
République et «« qaati»DomU 
pour 1c premier ministre (48 to au 
■fieu de 44 %). Cest ta . 

fois depuis six ans, dans te taro- 
mètre de riFOP. que lc^nrfcon- 
tents dépassent les-5ü %.yette . 
enquête a été réalisée du 26 sep- 
tembre au 8 octobre auprès, de 

mille huit cent quatre-vingts per- 
sonnes. 

□ M- Miehète.Bira^wraou^ 

tidate aux dectiqiis , IdÇtetiv» 

M- Michèle Ba ™ a *£’ R a p n n ' 
ministre, ancien député RPR de 
Paris, à indiqué, dimanche 
20 octobre, sur. la. 5, 

«vraisemblablement camBdtüedans 
la région parisienne ave t 1 **}™ 1 * 
législatives Je 1993». Mm eflç a 
précisé que ce ne serait P?s d 0 "® - 

ETcadrc d*un parti pohtique. 

; Mjr* Barzach, qui avait 
. Zm& de son ntian*rf dç dépiUé 
au début de 1 année 1991 et 
n’avait pas été réélue, est toujours 
conseiller de Paris, “ n - 

groupe RPR.dc l’Hotel de Ville. - 

B □ M. Stira retoari* dans te &1- 
’ «dos- - M. Olivier Stira, ancien 

[ , ministre, ancien 
é dos pois de la Manche, monbre 
t . du comité directeur du PS, a 
st annoncé, samedi 19 oct ob re, à 

« l’occasion d’un bamjMtrtpubh- 

m cain organisé au Mttnit-Chn- . 

champs, non loin de Vire, par te 
1 «comité de soutien pour le tettrar 
% d’Olivier Stiro», qu’fl serait «radi- 
es dat aux élections législatives 
r* jjç (993 Hans son 1 ancienne, ckv 
Y e conscription du Calvados. 



DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIG 
AUX MEILLEURES TABLES 


chtowbri^ i 

" .di nom eimpyée spéciale ; , 

| V avait matière, poutant. è J 

un Jbal hommage; yîngt-aapt 

otage* furent axécut éa. lq S 

22 «apbre y 

"de ffsSftre â 2 Idfomtoes. de J 

Chftteeubriant. h • Tûjp&brè ,-dea - 
châtaigiiteit HfhPfÿ;-- i 
rien d’autre y» raxw^M» ' : 
celui qu'ils donnèrent dut fifre 
suffisamment- éloquent car -tours . 

I irps furent.enterréa en neut ; 
rux-diffdrente. Il aurait suffr, . 
wt : fitra, <f une ; Marseillaise en 
dmblre * «*» ’ 

s vingt-sept «VWfcafeteBjna^. . 
itaurs ou mfideora, (ta. camp-da 
hoisal Jusque te SaMère#; te. y*e •; 
eô souvient aricore. ' : ' - . 

Une MarsaOaôB comme celte 
iila hurièrent au pW des Trois 
mgâes de neuf poreaux ofijea- 
ttendment les SS et cm- ^ fil 
te bruit qua ptoteras chanceBe- 
ras d'outre-Atiantique protesto- 
snt auprès de flertn contre tes 
ixécutions d‘ otages .- : Mais . 
Smanche, è ÇhoteeL te **** 9? 
te ta 9* «Bvfak» Kflnfantane (ta ■ 
narine n'entonna qu e quel qu^ 
tissures de l'hymne naflon»; k- 
croquis forent 'mteriqmpus datte 
Je Chant doit partisan» par » 
jébut prédpi S dé nrrtervtortion 
de M. Marehsîsi/aecrdtoie flâne- 
ra) du PCF; tes rtSteires 
bagage. M* te soueiJrWBit aisei. - 

8 eurah suffi peuHhra, pora oe 

cinquantième anrtversahe de la 
fiisrilade, dé Tire quelques-nnes 
des dendères fettre» dés otages. 
Cela de Chartes Mctefs. tteite-. 
huit ans. ddputfi de Faite,, eele de 
JearvPierro Timbeud.-ttwiteeept 
ans, daigeant' des 5 tndtsSuïgtetos 
CCT où râle de MatemBan Bæ- 
tard. vingt et rai ans. chaudron- 
rder à Nantes. Deux heues-avant 
de' mourir,, te s'excusaient de te 
mauvaise nouvelle auprès de 
toura famAes : «Vous aBee être 
surpris.» - \ - ; Xt 

Comme s’ü s’était agi 
' d’an meeting .' 


UNIVERSITÉ DE POITIERS 

migrations Espaces et sociétés 

Les dynamiques 'migratoires, révélateurs des mutations 



Ils se préoccupaient de f aire 
pavané tes restes de tabac è . 
taire frère*, ou tes 61 5. F. .d ew- 
nus mufles, à la «Sèraoté des 
internés po6tiquea». rrLe aous- 
préfot à assuré tpm h 
seront retournées aux 


triaient paa 


firent Taveu :■ «Je <*** 

calme mai* un péù énervé maigre 
tout, . Les gendarmes qui nous , 
godent -sont encon^jakis blancs- 
que nous.* . . . 

Mate ta comméuadntaati avait 7 
été organisée par TAoücele de 
Chfitsaubriaiit-Vo y B te Ro bgé ; pro- 


squtteri . du w 


tares de livrés, le* ventes de 
cskindrters'àt les^nfontshte 

«Me 7 dans 1* pértaiètre de ce 

îSSuéTe de le mémoire. 
«Demandez lé P n « ramm * J ^°ï 
encqre cornm^ 

d’ahdécence» lancé* hjBJ** 

inft» *«Ben»'-!e t rte sangHter- 
'S^gtemanr A comptes non 
^bi&'dflbate rïnqnantB ans. «La 
Kra- 

"suckl. secrétaire général de la 
CCT, tar un exempte exceptionnel l 
rfcinfon. » , ; 1 

Plus que par Guy MOc guot , j 
nmribré des 

' notas fusflé à dbMMpt ans, le 

prémiM rdls W doMoccupjL 

dariancha, per . M. Maictwls. U) 1 
secrétaire général fit dacm 

: dé Circonstance. Ses partisans. 

' nombreux parnil les quelque I 
quinze milfe participante venui'. L 
dans des cars étiquetés CGT- M 

PTT>. métatturgie/lle^o-France, t 

- etc. . appla udire nt co m me s 11 i- 
s'était , agi d'un meeting. . I 
.* Après la prôtëstation d'une 
. centaine d'anciens résistan ts et I 
' dtigeants du part, dont M. Hewi 1 
Rol-Tangûÿ,- côntrê sa prfeance, 

’ . en raison de «on attitude pendant 1 
- ja ^uorre (feAfcfKte^ta 10 octo- 1 
. Br I en alalt du soutien au 
. , secrétaire générai. Comme Taxpi- 
, qua M; Guy Ducoloné, ancion I 
, - député et ancien déporté. « u 4 
. ' eumt été aberrant que ça ne son \ 
t ' pas îe secrétaire général gui 1 
. . parie» dans raie, occasion aussi. | 

' importante. J 

» Les opposants è cetâa 1 

s : sa manifestèrent pas. M. Ch artes I 
i' TStxv qnaôè'virigtHquatDrze aro, j 
l: ancien-chef mifitaire des FTP. j 
9 «va» été reçu te matin < pBr i te 
*■ maire abciafiste, M" Martine J 
« '■ Burori, et -préféra rie pas visiter 1 
&. •- ('exposition T94-1 PU'a^Ç I 
j. NL Marchais K'y trouvait l 

jj . n*y 'eut- guère, finalement, que.i 
h ■ M. Gfcert Btusüôin pour râqxitor ;1 
e ta vedette ao secrétaire généra*.. { 
M. Bresti^n est je .se ul sixvj- { 
vant du c o mn an d o qui assassina, 1 
sur fordre du parti, ta chef de ta | 
Kommandantur de Nantes, le 1 
20 octobre. L’action an t rtfha tes 
raprérâMes dé OhSaeeubrianL A 
re soixante-quatorze ans, 3 poursrâ: 
fi sa qufite an réhabitetion. LTncâ-' 
e- dent fut bref. M^Bootiein tomba 
es .. è tore, fi fflmiha ôontre éft .Màr-; 
8- ' 7 chafa jusque pendant la 'Sbhp«?9 - 
. ' aux nxxts-. « C’est saie «titré. .# 

a fabriqué des- borinbès. contre , 


d'une phrase que les ûommur 
nistes né maaquênt jamais de* 
citer : «Voustoas qui restez, 

. soyez dgnes de . nouai, tis sringtr 
■sept^qukaBons fnouric*. Sporta- 
nément, M. KrasucIri^en fît 

. sSaê* ^ChêSSStt veut tou- 
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Selon une note «à diffusion restreinte» du 11 août 1989 

Plusieurs centaines de milliers de personnes en France 
ont été contaminées par du sang infecté 


Un document inédit daté du 
11 août 1989, signé par le doc- 
teur Michel Garrotta, alors 
directeur général du Centre 
national de la transfusion san- 
guine (CNTS), et adressé au 
ministère des affaires- sociales 
et de la soSdaiité, révéle que 
plusieurs centaines.de milliers 
de personnes ont, ces dernières 
années, été contaminées par 
différents virus (ceux deThépa- 
tite B, de l'hépatite non-A, 
non-B et du sida), via l'utilisa- 
tion de sang infecté. Ce docu- 
ment accablant vient souligner 
l'urgence d'une réforme en pro- 
fondeur du système tranafusion- 
nef français. 


1er technique auprès de M. 

Evin, le ministre des affaires sociales 
de l'époque. 

. Concernais le risque de contamj- 


nabtn par le virus du sida, le doo- 
teur Garretta écrit aile, «sans chan- 
gement dans la politique 


industriels 'type 


ont été contaminés par l’un des viras 
de Phépatite. 230000 évolueront vas 
des hépatites chroniques et 23 000 â 
46000 vas la cirrhose. 

« Sans changement dans la potiti- 

r i tranffùrionneiïe. écrivait en 1989 
docteur Garretta, ce sont annuelle- 
tonnelle, on peut estimer % ment environ 40 000 receveurs qui 
entre 50 et 100 le nam- seront contaminés. Les mêmes 
mesures que celles suggérées ' pour le 
rida, associées à un éventuel gain d'ef- 
ficacité du test hépatite C, pourrait 
diminuer ce chiffre». «Il resterait 
néanmoins terrifiant», insistait le 
directeur général du CNTS. 

Cb constat posé, te docteur Gar- 
retta envisage ensuite tes différents 
problèmes qu’engendre cette situa- 
tion. S’agissant du sida, il explique 
qu’environ 3600 personnes vivantes 


bm annuels de donneurs contaminé, 
non èBnunés». Ce qui signifie que 
plus de 100 no u ve au x cas de conta- 
nrinaticn transfusionnelle de ce type 
surviennent chaque année. Srfrw Je 
docteur Garretta, «en accentuant les 
efforts, d'information et d'autoéviction 
au maman du don du sang en sup- 
primant ou en réduisant drastique- 
ment ['utilisation de ptasrrus totaux 
en 


B apparaît & là lecture de ce docu- 
ment (dont tes données chiffrées nous 
ont été confirmées pour l’essentiel 
par pinsons spécialistes d'épidémio- 
logie) que plagiaire centaines de mÜ- 
Bere de personnes ont, ces dernières 
années, été contaminées par (tes viens 
patho g ènes à partir de Misation. à 
visée thérapeutique, de sanç que Pan 
croyait sans risque mais qm, en réa- 
lité, était infecté. 


Cb document est une note intitulée 
«Morbidité virale transfbsioïmdle», 
adressée le 11 août 1989 an xnnrê- 
tère de la solidarité, de la santé et de 
la protection sociale par te docteur 
Michel Garretta, akn directeur géné- 
ral du CNTSt Ses premieis destina- 
taires ont été le p ro fesseur Jean-Fran- 
çois Girard, directeur général de b 
santé, et M. Jean-Paul Jean, conseil- 


sant massivement l'autotransfusion 
préopérato ir e, ce nombre pourrait être 
significativement réduit *. 

- A propos des viras liés aux hépa- 
tites, te doc teur Garretta note qtfib 
représentent un raque plus insidieux. 
Concernant les hépatites non À 
non B (hépatites Q, u note qtf avant 
ta mise en œuvre des tests biologi- 
ques en 1988; 1e c hiffr e estimé (Hé- 
patites posUransfiisianneBes non A 
nan B était d’environ 90000 par an, 
c'est-à-dire un total, entre 1980 et. 
1987 , de 360000 malades vivants. 
«Entre 1988 et 1989, se ngoutent 
chaque année 36 000 malades». Ce 


en favori-, ont été contaminées à h «ttfa» (Tune 


transfbsion, mais . que b 
tue elles ne te savent paâ si 
ignorent mime avoir été transfusées» 
ecrit-t-L doutant qu’il «n'est pas rai- 
sonnable de laisser ces personnes dans 
l'ignorance de leur étaL» Ce st pour- 
quoi il propose d'informer les 
mnfarieg transfusés depuis 1980. Pins 
précisément, s’appuyant sur di ff ére n ts 
exemples étrangers, fl estime que c’est 
aux «mtetens de s’engager et d'infor- 
mer avec dscemement en fonction 
de leur appréciation do contexte pro- 
pre à chaque patienL 
Et il pose b question : « Que se 



3 ni représente un total d’environ 
15 000 mah 


malades vivants (1). 

C o n ce rnant tes hépatites B- post- 
t rangfiigjnnn rfieg, le docteur Garretta 
avance te chiffre de 9 000 par an. 
éoit entré 1980- et 1989. 45 000 
malads .vivante Cda tait donc envi- 
ion 460000 recevons vivants qui 


passera-t-il lorsqu’un pourcentage 
ilades seront 


significatif de ces mal 
informés et qu'èverdueBemeni ils se 
regrouperont pour exprimer leurs sen- 
timents ? On se retrouvera selon toute 
probabilité devant ht mime situation 
que celle posée par les hémophiles, et 
on se retrouvera devant le mime 
choix: finit-il intervenir dans tous les 


Un système archaïque 


par Jean-Yves New et Franck Nouchî 


F ALLAIT-R publiquement fore état 
du doctement signé la" 11 août 
1989 per te docteur Mtehel Gar- 
rotta.? La qoest/pp siérait déjà 
posée à te fin de r année 1989, au 
sein du cabinet dé M. paude'jEièn, 
alors ministta-dç» e$akis& y sàt&àeB 
et de ta solidarité. On y avait alors 
longuémem débattu de ta. stratégie- 
à adopter face à ce- constat h ta 
fois dramatique et accablant 

Par craint» d'un mouvement de 
panique dans te pubBc, -oh avait 
décidé d'adresser une brodhure 
informative au début de l'année 
1990. vte le conseil ds Tordre., à 
l’ensemble des médecins français. 
On devait préciser per aSeürs par 
voie de circulaire te mouyeàu cadre - 
.dans lequel. devrait s'inscrire Tauto- 
transfuston, cette pratique qui per- 
met d’éviter dans certains cas futi- 
Ssation du sang d'autrui. On amé- 
nagea enfin tes relations entre tes • 
assureurs et tes centres de transite- :• 
sfon sanguin». 

Tout cela lut sans doute utile. 
Euàt-ca suffisant? Commen t com - 
prendre que l'on n’ait pas paradte- 
lement mis an place un subi « une 
évaluation de rindtation au dépis- 
tage? Ceci aurait notamment per- 
mis d'avoir des données précises 
sur te nonforâ et la situation des 
polytransfusés contaminés. Pour- 
quoi. surtout, a-t-fl fa Pu attendre 
1990 pour que l'on s'inquiète de 
cette question, alors que l'on dis- 
posait dès fété 1986 des tests et 
ds toutes les. données nécessaires 
sur ta physiopathologie du sida? 
Pourquoi -tes différents rasponsa- 


-fates poétiques et transfustorihels de 
l'époque n'ont-Bs pas iras au plus 
vite en. œuvre une, mesure que 
seuls quelques scientifiques récte 
matent, certes pabfiquement, mais 
sans succès? Les questions. dépas- 
sant,! à' dtie vrai,-: de beaucoup te 
éeuTcadre du aida. Comment â-von 
pu accepter,' alors que te dépistage 
de.l'hépatite virate de type B a été 
miser» place dès. 1971, que 
9 000 malades transfusés soient 
contaminés chaque année par ce 
virus? 


Aucune solution 
on vue 


"Là encore, te sida a Joué un puis- 
sant ' rôle,, révélant une situation à 
bien (tes égards teaccaptabte. Dans 
l'attente des confusions de la mis- 
sion sur ta sécurité transfumonnete 
confiée par te, gouvernement à trois 
flxperts, on ne peut pas non plus 
né pas s'imandger isur les iriuftiptes' 
conséquences juridiques et finan- 
çâtes. Dans tes affaires de conta- 
mteàtion post-transfusionnBle liées 
tel sida, tes juridictions civiles fixant 
aujourd'hui entre 6000Q0 et plus 
dé 2 mffioris de fraies te montant 
du préjudtae subi. - - 
; -Les contrats d'assurances des 
centres de transfusten sanguine de 
l'époque ne couvraient pas, te pfcis 
souvent, ce risque. Comment dès 
tors, ta, situation pcxara-t-eBe évo- 
luer saris mettre en péril i’équiEbre 
financier d'un système? Et com- 
ment pounsStHon faire «bénéficier» 
du ‘prëjudce tes seuls malades du 


sida et pas tes personnes malades 
après contamination par les autres 
virus? Déjà en Grande-Bretagne, 
ces derniers ont rejoint les associa- 
tions de sidéens post-transfusion- 
nels. - - 

■ En France, aucune solution n'a 
encore été itetenùa pour ce qui est 
de l'indemnisation des victimes, 
hémophiles ou non. Faute d'un véri- 
table arbitrage gouvernemental, 
aucune solution équitable n’est 
encore en vue. Le . gouvernement 
devrait très prochainement annon- 
cer une refonte globale du système 
transfusionnai incluant une réforme 
de ta Commission nationale de ta 
transfusion sanguine plus largement 
ouverte aux non-transfu saura et 
présidé par l'un d'entre eux. 

. D’autre part te consefl d'adminis- 
tration du CNTS vient de prononcer 
la dissolution dé ta société holding 
Espèce-vie, filiale de b Fondation 
nationale de la transfusion san- 
guine, et adopté «le principe d’une 
refonte des sociétés du secteur 
commercial s. 

Dans l'attente des réponses aux 
multiples questions posées, on ne 
dispose aujourd'hui que d'une cer- 
titude : la découverte brutale d'une, 
réalité infectieuse jusqu'ici Ignorée 
du grand public ou trop mal connue 
du corps médical ne peut que pré- 
cipiter l'évolution d*un système 
-archaTque qui, jour après jour, 
apparaît bien cfiflërçft de celui - 
magnifié et idéalisé parce que bâti 
. sur te bénévolat dès donneurs — 
que l'on avait coutume de présen- 
ter. 


cas de détresse, et, si- oui, avec 
financement? Faut-il intervenir 
tous les cas de contamination, et, ri 
oui, avec quel financement»? Le doc- 
teur Ganetta estime qu’il serait sans 
doute judicieux de mettre en place 
an système de solidarité du même 
ordre que celui destiné aux hémo- 
philes. «Il me semble, ajoute-t-il, que 
la limitation de son racés aux cas 
reconnus de détresse pourrait permet- 
tre uh double financement (Etat et 
assumas concernés) mais cela unique- 
ment dans la mesure où la probabilité 
de suites judiciaires aboutissant à des 
situations d'indemnisation pour les 
autres malades sentit nulle.» 

Pour ce qui est des vins des hépa- 
tites, ta preuve de l'origine transfu- 
sionnelle d’une telle contamination 
est difficile à taire, estime le directeur 
général du CNTS. Dès tore, 3 lui 
■awnhfr* quV ou coup par coup, la cas 
de détresse identifiés pourraient faire 
fa ^jet d'une intervention de sôfidor 

En . terme de_ santé publique, le 
docteur Garretta envisage quatre 
séries de mesures destinées & limiter 
au maximum les risques de contami- 
nation : ' . 


- Exclusion des donneurs à ris- 
ques. «Il finit, écrit-il, renforcer leur 
information et mettre en place un 
engagement écrit de chaque donneur 
au moment de chaque don.» 

- Exclusion des dons contaminés 
repérables. 

- limitation maximum de l’utili- 
sation des produits potentiellement & 
risque. 

- Développement de Pantotramfu- 
ston périopératoire: 

En tenue de responsabilité enfin, 
le docteur Garretta propose de : 

. - Limiter la responsabilité des 
centres de transfusion aux cas de 
tantes au de négligence opérationnelle 
.documentée, et les obliger â s’assurer 
■vis-à-vis de ce risqua 
■ - Exclure la responsabilité des 
contres de transfosiaa de tous les 
autres cas de morbidité transfusion- 
nelle („) ma» prévoir un fonds de 
• solidarité permettant d’intervenir 
dans trais les cas de détresse te justi- 
fiant 


laires concernant rautotzansfbsion ont 
été promulguées en (988 et 1989. De 
même, des brochures informant sur 
te risque transfbsianiid ont été adres- 
sées à l'ensemble dés cent cinquante 
milia médecins fiançais. Mais aucune 
évaluation n’a depuis été taite pour 
savoir quelle avait été l'altitude des 
médecins après avoir reçu ce docu- 
ment 

Enfin, à propos de Phépatite C 
(anciennement appelée hépatite 
non A non B), rappelons que le 
dépistage systématique de l'anticorps 
lié au viras C est obligatoire sur tous 
les dons de sang depuis 1e l a mars 
1990 (le Momie du 24 février 1990). 
Cette mesure - prise quelques mois 
seulement après la découverte par 
des chercheurs américains du viras C 
(le Monde dn 21 avril et du 
30 novembre 1989) - devrait, à 
terme, notablement diminuer certains 
des chiffres figurant dans ta note du 
docteur Garretta. il y a quelques 
mois. l’Agence nationale pour le 
développement de l'évaluation médi- 
cale (ANDEM) avait remis à la 
direction générale de la santé un rap- 
port soulignant ta fréquence considé- 
rablement élevée des hépatites post- 
transfùsfonneftes non A non B (Je 
Monde du 8 février). 

J-.Y. N. et F. N. 


(I) Selon an rapport récent de 
l'Agence nationale pour le développe- 
ment de l'évaluation médicale, la propor- 
tion des donneurs infectés se situerai! 
entre 1,2% et 4,3 %. 


Selon le « Chicago Tribune » 


Le viras découvert 
à l’Institut Pasteur 
pourrait-être à l’origine 
du test américain 
de dépistage du sida 


Grâce à de nouvelles analyses 
effectuées par la technique de 
PCR, il apparaît selon une 
enquête publiée, dimanche 20 
octobre, dans le Chicago Tri- 
bune, que c’est bien la souche 
de virus du sida adressée en 
1984 par l’équipe du professeur 
Luc Montagnier (Institut Pas- 
teur de Paris) à son laboratoire 
du National Cancer Institute 
(Besthesda, Maryland) qui a 
servi, à isoler le virus améri- 
cain du sida. 

Selon un très volumineux 
document établi par des 
experts de l’Institut américain 
de la santé (NIH) - constitué 
pour Fessent iel de séquençages 
de souches virales - l'analyse 
du «pool» (mélange de diffé- 
rentes souches virales) établi, 
dans le laboratoire du profes- 
seur Gallo, par son chef virolo- 
giste, le docteur Mikulas Popo- 
viCj, n'aurait permis, en 
définitive, de ne retrouver 
qu’une seule souche virale, la 
souche pasteurienne LAI. 


Élémeats 

essentiels 


De là même manière, les 
enquêteurs américains auraient 
découvert qu’une seconde 
souche de virus - que les Amé- 
ricains avaient toujours décrit 
comme ayant servi à la mise 
au point de son test de dépis- 
tage du virus du sida - n’est 
autre, elle aussi, que la souche 
pastorienne. 

Ces nouveaux éléments, 
essentiels pour la compréhen- 
sion de ce qui s’est passé en 
1984 dans le laboratoire du 
professeur Robert Gallo, confir- 
ment qu’une contamination 
s'est bien produite dans le 
laboratoire du professeur Gallo, 
mais ne permettant pas formel- 
lement d’en déterminer l’ori- 
gine. Ils pourraient même ame- 
ner à reconsidérer globalement 
la validité de tous les brevets 
américains concernant le test 
de dépistage. 

M. Hubert Curien, le minis- 
tre français de la recherche, 
s’était, il y a quelques jours, 
rendu à Washington, pour par- 
ler de cette affaire à ses homo- 
logues américains. Et c’est 
actuellement au tour du direc- 
teur de l’Institut Pasteur d’être 
reçu par les dirigeants du NIH. 


Commentant ta note du docteur 
Garretta, le professeur Jean-François 
Girard, directeur général de la santé, 
noos a déclaré qu'elle «synthétisait 
un certain nombre de problèmes 
connus qui à l’époque, faisaient déjà 
l'objet de déduits». « EUe n'apporte 
rien de vraiment nouveau », ajoute-t-il, 
rappelant en outre que quelques-unes 
des mesures évoquées ont, depuis^ été 
mises en oeuvre. Ainsi, (taux dieu- 


LA FRANCE EN CHIFFRES 


Malgré la reprise des négociations 

Les infirmières manifesteront 
à nouveau mardi 22 octobre 


le point complet sur l’économie française 

156 pages pour tout savoir sur ( économie du pays. 

Les secteurs clés, les grandes évolutions, les régions, le budget, 
le poids de la France, tout est parfaitement mis à jour et répertorié 
dans ce panorama de l'économie française. 


HORS SÉRIE 
ÉDITION 91-92 


48 F EN VENTE PARTOUT 


SCIENCE & VIE 



LE MAGAZINE EXPLORATEUR DE L’ECONOMIE 


Les négociations engagées 
samedi 19 octobre entre le 
ministre de la santé, M. Bruno 
Durieux, et les syndicats et 
organisations représentatifs des 
infirmières devaient se poursui- 
vre lundi 21 et mercredi 
23 octobre. La Coordination 
nationale infirmière fCNl), qui 
juge les propositions du ministre 
insuffisantes, maintient la 
a marche do protestation » du 
mardi 22 octobre, à 13 heures, 
de la place de la Bastille à la 
place Vauban, à Paris, près du 
ministère de la santé. 

La déception prévalait, samedi 19, 
au sein des neuf organisations syndi- 
cales et professionnelles d’infirmières 
(1), après les nouvelles discussions 
avec te ministre de la santé Les 
mesures annoncées par ML Bruno 
Durieux ont été jugées insuffisantes 
et le mintsJre a été prié de présenter, 
lundi 21 octobre, des propositions 
précises et chiffrées. Auparavant, les 
représentants des infirmières avaient 
été reçus à Matignon par M™ Edith 
Cresson, qui leur avait exprimé ses 
regrets à la suite des incidents de la 
marjfcstation du 17 octobre, et avait 
souhaité que soient prises des 
mesures propres à améliorer -les 
conditions de travail des infirmières. 


sements qui ne le font pas. avec une 
majoration de 20 % pour tes établis- 
sements parisiens qui les rémunèrent 
déjà. Entre le 24* et te 29 e dimanche 
ou jour férié travaillés dans Tannée, 


xi jour 

l’indemnisation actuelle, de Tordre 


Les propositions de M. Bruno 
Durieux concernent à la fois les 
infirmières et les aides-soignantes. 
Elle prévoient une réduction de la 
duree du travail de nuit de trois 
heures, sous forme de repos com- 
pensateurs, avec la création de 3 500 
postes sur trois ans. Un crédit de 
cinquante millions- de francs est 
débloqué pour rémunérer les 
astreintes à domicile dans les êtablis- 


dc ISO francs, est majorée de 75 %. 
A partir du 3 Ü> jour, elle est multi- 
pliée par trois. Une prime de res- 
ponsabilité pour les surveillantes et 
surveillantes-chefs des services médi- 
caux, dont le montant est à négocier, 
est également envisagée. 

A l’issue de ccs négociations, 
M. Durieux a estimé que «l’accueil 
fiât à ces propositions n'avait pas été 
négatif, hormis l’altitude maximaliste 
de la Coordination». Il a rappelé 
que les questions de salaires ne 
dépendaient pas de lui, mais des 
négociations en cours dans la Fonc- 
tion publique. 

«Que signifie une diminution du 
travail de nuit de troh heures sous 
forme de repos compensateur, a 
estimé M. Eric Debnas, porte-parole 
de TUnion infirmière France, alors 
qu 'actuellement, conque tenu de la 
pénurie, les Infirmières n'arrivent 
déjà pas à prendre les repos compen- 
sateurs auxquels elles ont droit ?» 
L’Union a proposé & M. Durieux la 
mise en place d’un salaire de base 
de 9 500 F nets pour les infirmières. 

En l’absence de «propositions 
sérieuses du gouvernement », portant 
notamment sur les effectifs et les 
salaires, la Coordination a renouvelé 
son appel à une opération «zéro 
infirmière» dans les hôpitaux, à par- 
tir du 23 octobre. 

M. La. 


(Il CHUT. CGT. FO. CGC. CFTC, la 
Coordination infirmière France. l'Union 
nationale infirmière. l’UNASIIF (Union 
nationale des associations et syndicats 
infirmiers cl dos infirmiers de France] et 
le SNCFI (Syndicat national des cadres 
hospitaliers). 
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SOCIETE 


ENVIRONNEMENT 


Le siècle des mégapoles 


En l’an 2000, vingt et me villes auront plus de 10 millions d’habitants. 
Comment concilier leur développement et la protection dn cadre de vie? 


MONTREAL 


do notre envoyé spécial 


«Le vingtième siècle a été celui 
de rurbanisation. Le vingt et 
unième sera celui des mégapoles. * 
La prophétie formulée par le maire 
de Tokyo, M. Shunichi Suzuki, en 
clôturant le troisième sommet des 
grandes villes du monde qui s'est 
achevé le 17 octobre à Montréal, 
court peu de risques d'être démen- 
tie. Depuis les années 20, la popu- 
lation urbaine mondiale est passée 
de 360 millions à près de 2 mil- 
liards d’individus. Certaines villes 
ont grandi à un rythme vertigi- 
neux. En trente ans, le nombre 
d'habitants d'Abidjan, par exemple, 
a été multiplié par 35. 

Si un coup de frein a été donné 
à Mexico, qui gagnait 1 million 
d’habitants par an, la tendance 
générale est à l’accélération. D’ici à 
Fan 2000, prés de 50 millions d’ha- 
bitants grossiront chaque année la 
population urbaine mondiale. Au 
tournant du millénaire, pour la pre- 
mière fois de son histoire, l’huma- 
nité vivra en majorité dans les 
villes. Et l’on estime que, dans 
vingt et une mégapoles, plus de 
10 millions d'habitants s'efforce- 
ront de vivre ensemble: Dix-huit 
d'entre elles se trouvent en Améri- 
que latine, en Asie ou en Afrique. 

Magie de la ville. Dans tous tes 
arpents du monde, les ruraux sans 
travail, sans fortune, sans abris 
autres que précaires, succombent 
ou se résignent à l’attrait de la 
grande cité, où les chances 
paraîtront moins rares et la soli- 
tude moins insupportable. Et il est 
vrai que (es villes sont prodigues 
par la concentration des emplois, 
des logements, des équipements de 
santé, de formation, de culture. 
Vrai aussi que la démocratie peut y 
trouver son terreau et que, selon 
les mois de M. Ferez de Cudlar, 
secrétaire général de l’ONU, dans 
son message au sommet de Mon- 
tréal, « sur tous les continents, les 
grands empires, les èpoqua<lés de 
l’histoire et les âges d'or des diffé- 
rentes cultures ont porté le nom de 
villes». 


l'eau et l'atmosphère. Et l'assainis- 
sement n’eXiste guère. Comment 
développer la ville sans la détruire 
elle -même, ainsi que tous les éco- 
systèmes où elle s’insère? 


Bas à alcool 
à New-York 


Le défi majeur est bien là, dans 
cette dépendance entre l’économie 
et l'environnement, dans ce que le 
sommet de Montréal a appelé le 
* développement viable ». Le secré- 
taire générai de la ville de Delhi, 
M. Rajinder Kuraar Takkar, a 
donné une réponse qui n'est pas, 
de son propre aveu, a très ortho- 


au fonctionnement à l’alcool et met 
en place un dispositif -de petits 
écrans dans les rues pour rensei- 
gner les habitants sur le degré de 
pollution de I*air et les inciter à la 
modération dans l’usage de la voi- 
ture. Gouverneur de Djakarta, 
M. Atmodaiminto a, pour sa part, 
insisté sur la nécessaire participa- 
tion des citoyens pour obtenir des 
progrès durables, trente-sept mille 
ferrailleurs, a-t-il raconté, travail- 
lent dans les décharges de la capi- 
tale indonésienne et contribuent 
ainsi à la sélection et à l’élimina- 
tion des déchets. 


En présentant 1e bilan du som- 
met, le maire de Montréal, 
M. Jean Doré, déclarait lui-même 
que «seule une mobilisation géné- 
rale de nos populations viendra à 
bous Mes défis gui sont les nôtres ». 


Dix-huit sur vingt et une 


Salon les prévisions de l’ONU, 
vingt et une grandes villes au 
monde compteront plus de <£x 
misons d'habitants en Van 2000 
(douze les dépassent déjà) : 
Mexico, Sa o Paulo, Tokyo, 
Shanghai, New-York, Calcutta. 
Bombay, Pékin, Los Angels, Dja- 


karta, Delhi, Buenos-Aires, 
Lagos, Tfanjîn (China), Séoul, 
Rio-da- Janeiro, Dacca (Bangla- 
desh). Lé Caire, ManBJe, Karachi 
et Bangkok. Dix-huit de ces vingt- 
et une mégapoles sont aujour- 
d’hui dans des pays en voie de 
développement. 


doxe», mais n’en mérite pas moins 
attention : la ville doit perdre son 
pouvoir d'attraction. Le représen- 
tant du premier magistrat de la 
capitale de l’Inde y voit la condi- 
tion de la survie de sa cité de 
9 millions d'habitants. L’effort, 
a-t-il expliqué, consiste à créer des 
emplois dans les villes et villages 
où vivent les populations et ainsi 
eà freiner la migration, plutôt qu’à 
essayer de résoudre les problèmes 
qu'elle provoque». M. Suzuki qui 
fonda en 1985 le réseau des- 
grandes villes du monde et veut 
rendre Tokyo «plus accueillante et 


Que l'homme soit facteur de son 
propre développement, M. Ernest 
N’Koumo Mobia, m aire <T Abidjan, 
l'avait aussi souligné, mais pour 
lui, celte condition en appelle une 
antre : que le développement se 
fasse dans l'équité, ce qui implique 
une solidarité plus grande entré les 
peuples du Nord et du Sud. Un 
langage que le maire de Paris mar- 
tèle pour sa paît à chaque réunion 
de l’Association des maires franco- 
phones qu'il préside. - 


cipe par disque pays industrialisé, 
qui devrait consacrer 0,7 % de son 
PIB en faveur de l'aide aux pays 
du Sud. v 

M. Chirac avait auparavant 
rendu hommage aux écologistes, 
qui « paraissent parfois excessifs, 
mais ont globalement raison ». Pour 
Jui, la Occidentaux doivent s’atte- 
ler à la défense des droits de la 
nature, comme ils ont défendu lés 
droits de l'homme. «Ce sont, a-t-3 
déclaré, tes deux faces inséparables 
d’un même combat. » Des 
recherches doivent être promues 
«àTécheUe mondiale» pour mienx 
connaître les mécanismes écologi- 
ques. La communauté internatio- 
nale doit s’engager dnna la forma- 
tion de cadres venant des pays 
pauvres aux techniques de l'assai- 
nissement, dix traitement dés eaux, 
des déchets et de la pollution 
atmosphérique. - - 

Le projet de lancement de 
réseaux créchanges, de transferts 
d’expériences, de technologies inno- 
vatrices figure dais 'la déclaration 
finale du sommet de Montréal. 
Mais ceicri-cz se sera terminé sans 
qu’une structure de financement 
des recherches et des solidarités ait 
été mise en place. Peut-être parce 
que les grandes villes du monde 
n’eii sont encore. qu'à Taube.de 
leur coopération. ' 

Elles se retrouveront à la Confè- 
rence des Nations-Unies qui réu- 
nira, en juin à Rio-de- Janeiro, les 
chefs d’Etat ou de gouvernement 
dn. monde entier pour «sauver la 


planète». M. Maurice Strong, 
conffi- 


secrétaire général de cette . 
rence, a déclaré à Montréal que le 
sommet de Rio «fixera tordre du 
four du vingt et unième siècle». Le 
maire de Tokyo a répliqué : «Les 
villes sont-elles te refuge de la 
sagesse du monde? Ü est encore 
trop tôt pour’ répondre...» 

' CHARLES V1AL 


I a M. Chirac visite,- à Montréal, le 
chantier da fothr monnaient bu 


plus paisible», par des parcs et des 
rosées, pi 


Mais aujourd'hui, qui parie d'âge 
d’or? L'accumulation des res- 


sources consommées dans les villes 
entraîne celle des déchets et des 
pollutions. Dans les pays industria- 
lisés, la distance des déplacements 
s'allonge: La circulation se conges- 
tionne. Dans les pays en voie de 


développement, les équipements 
défaut. La production d'élec- 


fbnt défaut. La 
tridté à la périphérie des villes et 
les voitures au centre contaminent 


musées, projette la construction, en 
1996. d’une autre ville au large de 
la capitale. 

Les vingt-trois participants, 
représentant les plus grandes villes 
du monde à la conférence de Mon- 
tréal, ont échangé leurs expériences 
et leurs réflexions. M. David Din- 
Jrins, maire de New-York, compte 
économiser 5 milliards de dollars 
par an dans le traitement des eaux 
polluées, en misant sur la préven- 
tion et sur la réduction de la 
consommation. Il convertit ses bus 


M. Chirac et les adroits 
de la nature» 


A Montréal, M. Chirac n’a pas 
dérogé à cette habitude, Reconnais- 
sant que les pays pauvres polluent 
et qu’ils n’ont pas les moyens de 
rue d 


faire face à la sauvegarde d’un 
environnement « qui est le leur,, 
mois aussi le nôtre », le maire de 
Paris a mis en cause les Etats-Unis 
et le Japon. Ils ne respecteraient 
pas le versement consenti en prin- 


de Gaulle. - M. Jacques 
Chirac a profité : de son séjour à 
Montréal, au troisième sommet des 
grandes villes du; monde; pour visi- 
ter le chantier qoi où s’élèvera, 
dans quelques mois, un monument 
à la mémoire du général de Gaulle. 
L’œuvre du sculpteur Olivier Debré 
est une flamme de 17,20 mètres, 
taillée dans le granit bleu de Vira. 
-Offerte par la ville de Paris, elle 
sera édifiée sur use place qui por- 
tera elle-même le nom d u chef de 
la France libre et. qui se trouve en 
cours d’aménagement prés du parc 
Lafontaine, rue Sheerbrooke, au 
centre de Mont- réaL 


JUSTICE 


Réunis en congrès à Paris 


Les magistrats dé PÜSM se disent déçus 
des réformes engagées par la chancellerie 


L’Union syndicale des magis- 
trat» (USM; modérée), qui s'est 
réunie en congrès annuel le ven- 
dredi 1£ octobre au Palais de 
justice de Paris en présence du 
.garde des sceaux. M. Henri Mai- 
llet, a exprimé sa déception face 
aux réformes engagés par la 
cftanceflerié. 


B y t tout juste un an, à Lyon, 
jlc congrès de PUnion syndicale 


; dès magistrats avait reçu la visite 
or fraîchement 


tTun garde des sceaux 


nommé. Face à un monde judi- 
Nallet, 


daire en crise, M. Henri 
qui était encore un ministre de là 
justice «débutant», s’était dît 
«détèmdàè à donna à la Justice 
les moyens de s 'en sortir ». Le 
temps «ait aux promesses et à ja 
bonne volonté. . f 

Douze mois plus tard, au Palais 
de justice de Paris, l’heure était i 
la morosité. « Lorsque vous êtes 
arrivé place Vendôme, voici un an. 
vous 'avez découvert vn déparie- 
. ment ministériel en pleine crise 
d'identité' et en pleine crise finan- 
cière, notait M. Michel JoCbrel, 1e 
président deTUSM, qui rassemble 
52% du corps. Comme sous, le 
savez, aucun élément nouveau n’est 
venu, depuis cette date, améliorer ' 
la situation. J'oserai même dire 
que le climat délétère que nous 
connaissions a plutôt empiré. » 
M. Jonbrel dressait aires un triste 
: état des fieux : Un budget «üidl- 
. gent», os» « mini-réforme » du sta- 
tut, rinstitutioiL probable, ®! coeur 
de Pînstnictirei, d’une collégialité 
. qne'FUSM réprouve; et une dépar- 
tementalisation e insidieuse » et 
«improvisée». e 1992 ne s’annonce 
pas meilleure que Vannée 1991, . 
conciliait M. Claude PerooGet, le 
secrétaire générât de l’USM. La 
justice ne doit pas se laissa réduire 
'à un simple service public.» \ . 


en mesure d’obtenir des pouvoirs 
publics l'effort budgétaire soutenu 
sur une longue période , expli- 
- quait-ü ainsi, si je ne peux pas 
montrer que l'institution judiciaire 
a su se dota des structures, .des 
méthodes, de l’état d’esprit néces- 
saires à une gestion rigoureuse et 
efficace de ses moyens.»' • 

Plus difficile était le débat sir la 
départementalisation, sévèrement 
jugé par rUSM, qui y voit une 
fia H^^an'Brfw vi de » justice et 
mi bouieversement>de la hiérarchie 
judiciaire actuelle. M. Nafiet ten- 
tait toutefois de défendre .cette 
* indispensable » réforme menée 
par la chancellerie- «La départe- 
mentalisation est destinée i. renfor- 
ça la position de injustice vis-à-vis 
des autres autorités locales, respon- 
sables administrâtes et. élus, face 
■auqueüe elle pourra parler tfurte 
voix unie, plaidai t-û. (..) Par ail- 
leurs, elle doit permettre de dota 
les juridictions d'une structure de 
gestion étoffée et maîtrisant l’en- 
semble des techniques de gestion 
moderne. » Les mimants de FUSM 
ne se montraient pas convaincus 
pour ««tant ; au tenue d'un long 
débat, üs décidaicnt de boycotter 
la vidéo-conférence nationale sur 
la départementalisation organisée 
le 25 octobre par la chancellerie. 


Malaise 

interne 


Là départementaÜsatkm f: 

en question • 

' . Etait-ce de fcrntation face- A I* 

. morosité -et la tristesse-ambiante? 

1 M. .NaUeti-qui é$ail vyenu défendre 
son bQan, se montrait véhément 
«Dn vent mauvais souffle -sur fa 
France, lançait-il d'emblée. Notre 
pays' est brusquement saisi d’une. 

: mélancolie ou se donnent libre 
cours les angoisses individuelles ou 
colectives, vraies ou supposées. Je 
crains que l'enchaînement niHancô- ■ 
tique fasse craindre les pins dan- 
gers à la cohésion sociale,’ mais 
•aussi à l’institution judiciaire. » 
)M. NaUet défendait alors une à 
use ses réformes, renvoyant par- 
fois L’USM aux scléroses du 
monde; judiciaire. «Je ne senti pas 


■ Mais le malaise du congrés avait 
également des sources internes. 
L’USM a perdu; le 13 septembre 
dernier, son secrétaire général, 
M. Jean-Luc Samoa, pour cause 
■ de_ rapprochement avec la chan- 
cellerie. . Pressenti pour diriger le 
bureau des chofts de l’homme du 
service des affaires européennes et 
internationales nouvellement créé 
place Véndflme. M. Sauron a 
quitté ses fonctions de secrétaire 
général au . terme d’une crise qui 
- durait depuis le mois d’avril. 
Interrogé au printemps au sujet de 
raffaire-Jean-Pierre, M. Sauron 
avari . imté. d’un adhérent de 
.'l’ÜSM çn dénonçant à plusieurs 
reprisés \c& «juges partisans». '. 

’■ Aujourd’hui; PUSM souhaite 
visiblement clore ce drtte de cha- 
pitre de son histoire syndicale. A 
l’exception d’une phrase de 
M, Perâofiet, pas un mat ne sera 
prononcé an sôjet de la démission 
de edui qui fut pourtant trois ans 
.durant son secrétaire général. 
M.- Sauron, qui est-toigoura mem- 
bre d.n conseil syndical, évitera 
d’amans de s’aventurer jusqu'à la 
sàOcT dû congrès. L'accueil, il est 
vrai, irtuirait sans doute pas été 
très chaleureux. 

ANNE CHEMIN 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe BSN s’est detf à 48j miUiards de /hures pour la neuf premiers mots de 1991 


contre 40£ milliards de francs ponr la période correspondante de 1990, soit une progression de 2QJ 1 


^ flVMNEH 

(en millions de francs) 

ww-ikju.:;- 

1990 

1991 

Produits Frais 

10 050 

16237 

Epicerie- Rites. 

7 815 

9319 


9451 

9 543 

Bière . — . 

5469 

5436 


3815 - 

3 348 

Emballage 

4571 

5448 


41 171 

49 330 

Cessions internes 

1975} 

Il 020) 

Total Groupe 

40196 

48 310 


La comparaison des données relatives aux neuf premiers mais de 1391 et de 1930 doit tenir compte des modifications 
intervenues dans le périmètre de cunsoUdation: 

- dans la Branche Produits Pmà. le chiffre d'affaires de 1991 comprend 1er ventes delà soàHéGcJbaxù.(Üàlie). 

- data la Branche Epùxrie-Pites, la ventes dn sociétés Agneti (Italie) et Birtel (Allunaffie) sont prues es. compte depuis 
U l* janvier 1991. 

- le chiffre d’affaires 1991 de la Brands Biscuits ne comprend plus les ventes des sociétés General Basait* af America 
et Bdtn Surgelés, cédées au troisième trimestre 1990. 

•le chiffre d'affaires 199! de la Bronche Eaux minérales t» comprend plus les mutes des maisons de Champagne 
Pommerj et Lanson, cédées en débat d’année 1991. 

• dans la Branche Emballage, le chiffre tTaffaires de 1991 comprend Intentes delà MütéVUC. 


A itmdane et taax de change comparables, l'augmentation du chiffra <t affaira par branche est la saiemte : 


Produits Frais 

3,1% 

RjS* 


S7* 


-o/«. 


_ . IQ^% 

pite%fffih|ÉÉMagSBHG^> 

_ 31% 

Total Groupe 

4>8ft 


Pour plia d'information, composez sur cotre minitel: 3616 - CUFF 
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PBEMIER GROUPE ALIMENTAIRE "FRANÇAIS 


CATASTROPHES 

Us séisme a 


lin tremblement de terre de 
magnitude 6,1 (selon les sismo- 
logues indiens, 7,1 selon les 
observatoires américains et celui 
de Hongkong) a très violemment 
secoué le nord de l’inde. 
dimanche 20 octobre, à 2 h 53 
(heure locale, soit samedi 19 
octobre à 22 h 23, heure de 
Paris). H aurait tué plus de cinq 
cents personnes et en aurait 
Massé plusieurs mHfiens d'autres 
dans le nord. de l'Etat dTUttar-' 
Pradesh-, 


magés..Ce qui aurait fait des milliers 
de sans-abn. . . 


sons auraient subi quelques dégâts. 


La zone la prés tou&éeestcdte 
des alentours rTAJmora, localité 
située à quelque .275. lakxnètres au 
jnordesi de NevHDdhL La région, 
située sur les premières pentes de 
. F Himalaya, est assez peu peuplée (à 
l'échelle indienne). Mais plus de 
quatre' cents villages auraient été 
entiènment détruits ou" très endom- 


La secousse a été . ressentie dans 
tout te nord de l'Inde; en particulier 
à New-DeUri, dans les Data <THima- 
dial-Pradesb, «THaryana, du Pend- 
jab, .où die semble avoir fait quel- 
ques dégâts, et dpnt'ies populations 
prises de panique se sont précipitées 
dehors. A Amritsar, la me sainte 
des sikhs, lés dévots ont co u r u d»n« 
le' Temple (for, le' sanctuaire le prés 
révéré de la -religion sikh. Au Cache- 
mire Je séisme aurait endommagé 
une ; vingtaine de -maisons et blessé 
une dizame de peraounes. A Chandi- 
garh, caphafc à 4a fois des Etals 
<f Haryaua et du Poicgab, des mai- 


Dans 1a région touchée par le 
de terre, la secousse. 


tremblement 

,ouire_les dégâts aux maisons, aurait 
détruit ou : endommagé des routes, 
des ponts, . des ligues téléphoniques 
et. , électriques. Les communications 
avec la zone du séisme sont donc 
particuliérement difficiles : il est 
ainsi possible 'que lie bilan du trem- 
blement de tene s’alourdisse dans 
.les jours qui viennent- Et d’an tant 
plus. que des glissements de terrain 
ont. -ob strué le lit. de plusieurs 
rivières dont ces «t barrages)» pour- 
• raient ne pas résister tonrtanps â la 


pression de Peau 

eux •- (AFP, AP, Reuler, DPI.). 



EN BREF 

□. (Jb gendarme anXQiaire taé daw 
la baaBeue tadcmsaSne. - Un gen- - 
darme auxiliaire, Philippe -.Trem-"; 
büer, dix-neuf ans, a été tué, / 
dimanche soir 20 octobre, dans la ’ 

banlieue de Toulouse par deux' 

suspects qu'a, tentafc cf interpeller 
après un contrôle de^ routine. .’ 

□ Rassemblemeat iè ùriiitaats 


pour le respect de la rie. - Près de 
dix mille personne» se sont ras- 
semblées samedi 19 octobre, dan» 
ira près-midi, au Trocadéro, à 
Pan^ poar afèter et défendre la 
vie df la.. naissance de l’individu à 
la mort naturelle»; Cette raanifes- 
tation. était organisée par les asso- 
ciations, familiales catholiques, 
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~ AUTOMOBILISME : le grand prix du Japon 

Senna, de la magie à la maîtrise 


En ss lassant doubler dans 
les damiers mètres du grand 
prix du Japon de formule 1 
automobile, dimanche 29 octo- 
bre à Suzuka, Ayrton Senna a 
permis à Son équipier autrichien 
Gerhard Berger de signer aa pie- - 
ntfère victoire depuis deux ans 
qu'a pilota uim Mciarën Hondé. 
Le Brésilien était, il est vrai, 
assuré da remporter son troi- 
sième titre mondial après 
l'abandon, sur sortie de piste, 
du Britannique Nigèl Mansell 
(WMams-Remuft), dès le neu- 
vième des cinquante .trois tours 
de la course. L'ufflma épreuve 
da la saison, le 3 novembre è 
Adélaïde (Australie), permettra 
de départager pour le titre mon- 
dial des constructeurs McLaren 
Honda, qui a repris la première 
place après son doublé au 
Japon, et WBBêms Renault .. 

Cest en„ téléspectateur datas le 
stand Williams-Renault que Nigel 
Mansell a suivi le cavalier seul 
(TAyrton .Senna vers son trDisüme 
sacre. Après les accrochages, très dis- 
oitaMea an niveau de rétiriqui 
tive, qui avaient décidé 
don des titres 1989 à Alain Proet 
et 1990 A Ayrton Senna sur ce 


"même circuit de Suzuka, l’hypothèse 
d’un troisième dael où tous les 
coùps enraient été permis, n’était 
pas & exclure après les décapages 
verbaux des deux postulants au 
titre 1991. Les imores échangées tore 
dû briefing précédant le grand prix 


FOOTBALL 


agresses 

Jeân-Pierre ftapin, avant-can- 
ne da rotympique ds MarssSe 
at da réqiq» de fiance da 
football n'a pu participer au 
‘ match de championnat de 
France OM-Saint-Etienne, 
samedi 19 octobre au stade 
Geoffroy-Guichard. A Tai-rivée 
de l'équipe m ar fi e ife ise devant 

la ports d'accès aux vastUres, 
le capitaine daFOM a reçu nia 
rboTte vdâDiAre vfde i str la 
tire, 8mûfefSà\üfl sùppbrter' 
stéphanois. Après avoir marché 

. CfOOKfJQB 1 hBu«S BA BBIBroni » 

crâne, i s'est éctocéé. Trans- 
porté d'urgence* rhopital Bote- 
vua de SahFElfarew, B l’a quitté 
une . heure ptas tard, .tes radios ' 
n'ayant relevé aucun tfaumar . 
tëme grave. \ . 

Jeanflerre Papin, vîsttement 
choqué, a pu assister en spec- 
tateur à la ■ prestation de ses 
coéquipiers, dominés par les’ 
Stéphanois (1-0) è l'issue d'un 
match disputé dans une 
ambiance malsaine. Au cours 
de ta rencontre, te gardton ds 
CAS Saint-Etienne, Joseph-An-' 
toine Bell, ancien joueur dé. 
TOM, a, lui aussi, été touché au 
visage par m projectile lancé 
dss tribunes par des supporters 
de t'équipe provençale . Bernard 
Tapie, président de l'OM, a 
quafifte.de «péripétie»- l’agres- 
sion dont a ôté victime Jean- 
Pierre Papin mais tes dirigeants 
marseillais envisageraient de 
demander l’amutetion du résut-' 
tat du match. 

La soirée a été marquée par 
d'autres Incidents, à Caea où 
des échaufburées ont éclaté 
entre tes' forces de fonte et 
une centaine de supporters du 
Paris SG. Après te rencontre, 
plusieurs véhicules ont été 
endomagés et des vitrines bri- 
sées .. Deux poiriers ont été 
léfl & rementbte^sés 


tfEspagne et quelques qédarattons 
d’iutimidaticm. trahissaient la près- 
' 3ipa A laqoefle les dette t «wühim 
. étaient '-aotanis. Mais si le suspense 
. duré que neuf tours, c’est sur tau 
dérapage beaucoup plus classique, 
entramant tme sortie de piste qu’il a 
pris fin. Les and et tes pro MaraeQ, 
nm des pilotes les phs controversé s 
de la formule 1, jugeront sam doute 
différemment l’ultime rebondisse- 
ment du duel qui aura caractérisé h 
saison U9I. 

MdnseU 

: ronge soa frein 

En abordant la .grande' combe i 
droite qui hn a été fetalc/fc Britan- 
nique a-t-il été-victime trime pédale 
de fian tm pec trop «spongieuse», 
comme il Ta prétendu? Emporté par 
.•sa fougue, sest-ü dangeurcusement 
ragpodsé. de son rival, au point de 
rienhe un peu trop d’adhérence dans 
tes turbulences aérodynamiques pro- 
voquées par te! McLaren? Déporté 
! vos Pexterie nr de la pâte, Nigel 
Mansell s’est, en. tons cas, retrouvé 
définitivement immobilisé dans le 
..bac à sable. 

_■ : Ms i diancenx lorsqu'il avait perdu 
le titré en 1986 après Pédatèment 
_ d*un pneu au grand prix d’Australie, 

; trop fougueux en 1987 où, accidenté 

aux estant dtt gnmH prix du Japon, 

il n’avait pu empêcher 1e troiaeme 
sacre du Brésilien Nelson Piquet, 
Son équipier, Nigel Mansell peut, 
.dette fois» invoquer des circonstances 
atténuantes.. Champ ion du -monde 
rte ôoostnictenra dqnis 1986 avec 
Williams puis McLaren, Honte qui 
n’avait pu triompher qu’une fois, en 
1988, sur. sa propre piste. d’essais, 
devant le pohüc japonais, avait; ai 
.effet, consenti un effort exceptionnel 
'pqw. permettre. & Ayrton Senna et A 


Gerhard Berger de disposer à 
Suzuka d’un moteur au moms . aussi 
performant que le V 10 Renault 
Avec cette dernière version 
du V 12 Honda, allégée, plus puis- 
sante et dotée de papükms d’accélé- 
ration à commande électronique 
supprimant le traditionnel câble 
d’accélérateur, les deux pilotes 
McLaren avaient déjà dominé tes 
séances de qualification. Parti en 
course derrière -Gerhard Berger, Ayr- 
ton Senna avait, semble-t-il, d’abord 
décidé de favoriser l'échappée de 
son coéquipier en «bouchonnant» 
intelligemment Nigel Mansell, 
condamné à vaincre pour garder ses 
chances. A Tabri d’un dépassaient 
grâce à un moteur qui lui apportait 
visiblement de moDeures reprises eu 
sortie de virage; le Brésilien pouvait 
jouer avec les nerfs et le matériel 
(freins, pneus et tenue dé route) de 
son adversaire .en le freinant dans 
les parties rameuses. 


figel Mansefl n’a «rongé 
que œuf tours avant de sortir de 
piste Débarrassé rte son rival, k 
Brésilien a aussitôt démontré qu’il 
était 1e plus rapide en rejoignant 
puis en dépassant Gerhard Berger 
dès Je dix-huiti&me four avant de 
récompenser son équipier, souvent 
contraint à l'abandon cette saison en 
testant les dernières évolutions du 
moteur Honda, en lui offrant la vic- 
toire dans les derniers mètres. 

Des trois titres mondiaux obtenns 
par le Brésilien (1988, 1990 
et 1991X te dernier est sans conteste 
le plus méritoire, puisqu’il l’a 
conquis avec mie voiture moms per- 
formante que celte de son plus oan- 
geureux rival durant b majeure par- 
tie de h saison. Pour, atteindre ce 
but, le funambule des ra imite a par- 
fois dû renoncer A conduire, comme 
à son habitude; à 1a limite de ses 
propres capacités a de celles de sa 
voiture avec pour seules ambitions 
là pôle' position ou la victoire. 
«Magic» Senna est devenu cette 


année «Maître» Senna en faisant 
preuve d’un sens tactique et (Tune 
maîtrise technique lui permettant de 
plus int dû gemment ses courses 
i* optique du championnat. 

Comme fors de sou premier suc- 
cès devant ses compatriotes à Sao 
Paulo où, épuisé par une boîte de 
vitesses récalcitrante, il n’avait pu 
terminer son tour d'honneur, Ayrton 
Senna a dû surmonter bien des 
épreu v es avant d’être couro nn é une 
trasiâme fois. Sa peur et ses appré- 
hensions après deux violentes sorties 
de mute heureusement sans. consé- 
quences physiques à Mexico et à 
HockenbemL La «trahison» de ses 
ordinateurs de bord entraînant des 
pannes d’essences. dans le dernier 
tour i Sflverstooe et à Hockeuherm. 
D’autres pilotes se serment découra- 
gés face a te supériorité manifeste 
des wîiiiam« Renault, tmm pas Ayr- 
ton Sauta qui n’a cessé de «timnW 
son entourage. 

«Ça a été le championnat le plus 
dur -pour moi, avouait-il après après 
son titre. Nous avons connu beau- 
coup de difficultés eprès les quatre 
premiers grands prix, mais c’est 
grâce au travail considérable effectué 
par McLaren. Honda et Sheü que 
nous avons pu progressivement com- 
bler notre retard sur Williams 
Renault, la soumettre à la pression, 
puis renouer avec la victoire. Nous 
avons su prendre da points quand 
mus n 'étions pas en mesure de la 
battre avant de nous remettre en 
situation de réussir un doublé .» 

A trente a un ans, Ayrton Senna 
n’a jamais été aires maître de son 
pilotage. Avec tirés titres, il rejoint 
au palmarès du championnat du 
wi omte l'Australien Jack Brabham, 
l’Ecossais Jadky Stewart, FAidrichien 
Niki Lauda, le Brésilien Nelson 
Piquet a le Français Alain ProsL 
Mais, des tirés triple champions en 
activité, il est le seul susceptible 
dealer ou de dépasser 1e légendaire 
Juan-Manuel Fangjo, couronné cinq 
fins. 

GÉRARD ALBOUY 


Les résultats sportifs du week-end 


: màmamu - ; 

V, ‘ Grand Prix du Japon 

1. . Berner (AuL, McLaren-Honda), les 

3. tO,S.?T km en 1 h. 32, min 10 sec. 
-|^wmm: 20L298 fan/h); 2. Semé pré., 

McLàren-Honda), k Üsac.3 ; 3. Pairese 
. te. W*amsflenatSi) r à 56 sec; 4. Profit 
'fFraj Fanait, à I mfn 20 sec.; 5. Brandie 
(G-B, Brabham-YamahaL' à 1 tour; 
à. Modem te TyrraMtonda), à 1 tour. 

fte» lin nyigkjA 

wmapMHUUK V PSDOCHv OM PHOTOS 

(après quinze grands prix). - 1. Senna 
(Bré.L 91 pta (champion du monda) ; 
2.Maosel (G-ffl, 68; 3. Patres» (Ita.).- 52; 

4. Berflw iftitX 41; 5. Profit (fia.), 34; 
6.FlqiM-iN/26. 

Championnat du monda das 
eoaatnietaara..- 1. McLaren-Honda, . 
132 ns; 2. VWans Renault, 121; 3-per- 


BAHCCT-BAU 

.Tïi ... Tournoi da Bercy . 

L'équipe prréessxvmdte des Latas de 
h» Angeles a remporté te tournoi da Parta- 
Bercy en battent «ficfienwnt an finale tes 
Espwnols dâ Badafom (116-114), Pour b 
trasbre place, Limoges s'est irçwsé ccn- 
îre'Spit flSai).. 


FOOTBALL 


Championnat da Franba 

PfBfl&E DIVISION 
{Quatorzième journée! 


Groupa B 

'Strasbourg b. Bastia 

*Epêi9l et Peipignan . 



2-0 


. 24) 


1-0 


3-1 

*A&mw h. I B» - ’ 

_ 1-0 

*ftMn.h. Pwk-Sfi .. . 

24) 


1-0 

•Lots et la Havre.. 

(M) 


•Nantes « Montpelfier- 
lotion b. Rames 


00 

1-0 

- 1. Marseille, 20 pts; 
L Monaco. 19; 3. Paris-SG ei Matz, 17; 
5. Nantes, Le Havre et Nîmes, 16 ; 
8. Caen, 15; 9. 'Auxerre, MotapeSar, Ute 
et Toulouse, 14; 13. Sakù-Etteme, Canins 
et Lbw, 13; 16. Toulon, 12; 17. Sochaux, 
11 ; 18. Lyon, 10; 19. Rennes, 9 ; 
20. Nancy, 7. 


D&iXÉME DiVtSKM 
(Quatoœème jomnêaj 

■ ■ Gnwpa A 

•Angers b. Brest. 


2-0 

04) 

Istrea b. Saint-Serein 5-0 

■f&eb. Gueugnon-. 4-1 

•ChStsauroux b. Rodez 2-1 

•Bordeaux b. Sant-ttrentin 3-1 

•Grenoble et ABs (H) 

MAouse b. 'Annecy - 2-0 

'Ajaccio et Martigues 1-1 

Casse me nt - 1. Stresboug, 25 pts; 
2. 'Bordeaux, 23; 3. bores, 21; 4. Peq»- 
gnan, 19; 5. Rodez, 16. 

TBflUS 

Totnoi do Lyon 

. L’Américain Pete Sampres a fadement 
gagné le tournoi da Lyon, doté de 
500000 dribre, en battant en finale le 
Fiançais Olivier Debtaa (6-1, 6-1). En demi- 
finales, Dsiaitre avait éliminé l'Espagnol 
Sergi Brugoera (6-4, 04), tends que Sam- 
pras s'imposait contre son compatriote 
Bred Gfoert (6-1, 6-2). 


•Rouen b. Ancaés: 




- Tour da LOmbardte 
LTrfendate Scan Kely b " remporté pore la 
trolaibtne fols le Tour de Lombardie, 
rimiedl 19 octobre, en battant au forint la 
Français Martial GayanL les deux hommes 
ont devancé dB 35 s Hiréen Franco Bafie- 
rin et fa ^ fiançais Breno Comte 


M 34) 
. 2-0 

'Beauvais b. La Rodie^re-Yon 4-0 

_ 1-1 
.. 1-1 
- 1-1 
_ 2-0 
.. 0-0 


'Sedan et Bourgas. 


•Orléans et Tours. 

louharB-Cuêeeux «Amiens. 


fted Star b. Valenciennes 

•Guiramp et Dunkerque 

Laval b. le Mans 1-0 


dus* ment. - 1. A 
2. Valenciennes et 
17; S. Laval, 16. 


rs-, 19 pts ; 
; 4. Rouen, 


□ M. Noël Le GraEt, oomera prési- 
dait de la Ligue nationale de footbalL 
- M. NoBl Le Gragt, awâen présktent 
du club de deuxième division de 
Guingamp. a été élu président de 1a 
Ligue nationale de football (LNF), 
«wwwii 19 octobre. 11 prend ainsi la 
succession de Jean Sadou l , décédé te 
3 septembre dernier après vingt-quatre 
ans passés è la tète du football profes- 
sionnel fiançais, n a été élu ou troi- 
sième tour de scrutin par 66 voix sur 
96. «J’ai envie de parier d’argent, a-t-3 
aussitôt déclaré. Les dubs doivent faire 
im rffort pour assainir Usas finances.» 


CLIO 

BACCARA 



3 et 5 portes 


1.4 automatique et 17 


De série: 


Climatisation 


Sellerie cuir 


Console stéréo 4x6 W 


Direction assistée 



MODÈLE PRÉSENTÉ: CUO BACCARA 
. 3 POETES 1.4 AUTOMATIQUE 



RENAULT 


LES VOITURES 


A VIVRE 



le Réseau Renault Paris - Ile-de-France. 
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QUARTS DE FINALE 

Samedi 19 octobre 
Angbtetra b. France, 19-10. 

Ecosse b. Samoa occidentales, 28-6. 

Omanche 20 octobre 
Australe b. Mande. 19-18- 
Nouvete-Zfiande b. Canada, 29-13. 

DEMI-FINALES 

Samedi 26 octobre à Murrayfield : 
Ecosse- Angleterre (TF1, 14 h 30). 

Dimanche 27 octobre i Lansdowne 

Road : Nouvelle-Zélande - Australie (Canal 
Plus, 15 h 15). 


Les demi-finales de la Coupe du> 
monde de rugby opposeront! 
l'Ecosse à l'Angleterre (samedi 
26 octobre, à Edimbourg) et la 
Nouvelle-Zélande à l'Australie 
(le lendemain, à Dublin). En 
quarts de finale, les Néo-Zélan- 
dais se sont imposés face aux 
étonnants Canadiens (29-1 3), 
dimanche 20 octobre, à Vüle-j 
neuve-d'Ascq, à l'issue d'un 
match très spectaculaire. Un! 
peu plus tôt, à Dublin, l'Austra-i 
fie avait peiné face à l'Irlande 
(19-18), qui menait encore à 
trois minutes du coup de sifflet 
final. Samedi, tandis que les 
Ecossais dominaient les 
Samoa ns (28-6), le Quinze de 
France avait été très décevant 
face à l'Angleterre (19-10). 
Finaliste en 1987. il n'a jamais 
pu déployer son jeu d'attaque 
face à des Britanniques très 
bien organisés. A cette occa- 
sion, Serge Bianco, capitaine de 
b sélection, a disputé son der- 
nier match international. La 
retour aux vestiaires a été mar- 
qué par un accrochage entre 
l'arbitre néo-zélandais David 
Bisbop et Daniel Dubroca, 
r entraide!# des avants français. 
Ce dernier aurait bousculé le 
tirecteur de jeu en le traitant de 
* tricheur». L'incident n'a donné 
fieu à aucune plainte ofltdefle. 


LA COUPE DU 1 

/ 

L’Angleterre bat la France 19 à 10 - - 1 ' 

La clé anglaise 


DE RUGBY 


-CADRAGE 


L'équipe de France de rugby 
: s'est incfinée face à ceBe d'An- 
gleterre (19-10) en quarts de 
finale de la Coupe du monde, 
samedi 19 octobre, è Paris. Les 
Français ont inscrit un essai par 
Jean-Baptiste Lafond, les 
Anglais en marquant deux par 
Rory Underwood et Wffl Cariing. 

Le rugby est ainsi fait que tes 
vaincus prennent parfois des allures 
de «cocus magnifiques». Ainsi, 
lorsque les Français sont sortis des 
vestiaires du Paie des princes, cos- 
tumes gris et cravates rouges, l’œil 
tuméfié et le cheveu humide, ils se 
sont lancés d»n« une vaine course 
an réconfort, égarés dans les ana- 
lyses techniques comme autant 
d’amoureux déconfits en quête de 
certitudes, n fallut l'arrivée du troi- 
sième ligne Laurent Cabannes, 

gamin (Je Pana me an vetbc facile, 
pour que leur déception se trouve 
résumée en quelques mots : «Je 
pensais serrer la main des anges, 
fila • vers Roissy et prendre l'avion 
pour Edimbourg. Et ie vais me 
retrouva dans ma piaule, à Paris. » 

Le Quinze de France se voyait 
déjà au stade de Munayfidd, en 
Ecosse, disputant une demi-finale 
contre l’équipe locale, Il rêvait 
d’une finale à Twicfcenham, d’une 
apothéose Nord-Sud contre les Aus- 
traliens ou les Néo-Zélandais. Et le 
voilà écarté de la Coupe du monde, 
lui, 1e finaliste de 1987. Program- 
mée jusqu’au 2 novembre (jour de 
la finale), son aventure n’aura fina- 
lement duré que deux ««wrinaa, le 
temps d'un «tour de chauffe» con- 
tre les Roumains (30-3), les Fîdjiens 
(33-9) <* les Canadiens (19-13), puis 
d’une défaite face aux Anglais 
(19-10 )l 

Les joueurs français se sont- ils 
pour autant laissé berner, samedi 
après-midi? Après la partie, certains 
d’entre eux l’assuraient volontiers 
en évoquant l’arbitrage souvent 
déroutant du Néo-Zélandais David 
Bêhop, un intégriste du règlement 
que le pilier biarrot Pascal Ondarts 
a bien failli honorer d'une 
«chfltaigne basque» en fin de par- 
tie. Un tel geste eût sam doute fiât 
scandale; mais 2 aurait soalrçé bien 
des cœurs gros au sein du Quinze 
de France, tant certaines dérisions, 
ponctuées de pénalités anglaises 
(Tanière Jonathan Webb a inscrit 
neuf points sur ce type de axips de 
pied), resteront discutables, eu n’a 
pas arrêté de nous renvoya au cime- 
tière des prétentieux avec des péna- 
lités merdiques », conclura 

Faute d'explications - tes arbitres 


de la Coupe du mande n’ont pas ie 
droit de s'exprimer à propos des 
matches, - les Français ont au 
moins quitté le deuxième Mondial 
de Tovale avec la conviction qu’au 
jeu de la chandelle et du «bourre- 
pif », iis ne seront décidément 
jamais champions du monde. Car 
c'est bien à un rugby de tranchées 
qu’ils furent souvent conviés. Et 
s’ils ont été mystifiés, en cette jour- 
née de toutes les désillusions, c’est 
moins par un arbitre au sifflet sur- 
prenant que pat ces tacticiens 

m ^glai», jfnrf i gff moo mp u We s . dit 

pousse-ballon et du rentre-dedans. 

En fait, (es joueurs du Quinze de 
la Rose n’avaient aucnne raison de 
ne pas miser sur la puissance de 
leurs avants. Cette stratégie leur 
avait permis de remporter tocs des 
trois < V r "ï > n| rtwidiM do . Tourn o i 
des nations contre la 

France (11-0 à Twickenham en 
1989, 26-7 à Paris en 1990, 21-19 à 
Twickenham en 1991). Cette fois, 
3s ont parfois poussé la logique du 
muscle conquérant jusqu’aux fron- 
tières de la. bienséance, en particu- 
lier en début de rencontre. 

De nouvelles 
turbulences 

Ainsi, leurs premières « chan- 
delles» (elles allaient être nom- 
breuses) étaient-elles autant desti- 
nées à porter le jeu chez 
l’adversaire qu’à mettre à mal le 
«retraité» du jour, Serge Bianco, 
sans doute smpris de voir fondre 
sur lui quelques centaines de kilos 
tout de blanc vêtus. Une charge 
trop rugueuse de l'ailier Nigel Hes- 
lop nécessita même une de ces 
« mise aux poings» dont Tanière-ca- 
pitaine n’a guère usé en quinze ans 
de carrière et quatre-vingt-treize 
sélections. L'avertissement britanni- 
que était clair : les poètes dn jeu en 
mouvement ne seraient pas à la 
fête. 

affaire anglo-française s? est 
donc réglée entre gens de corpu- 
lence. A ce jeu, les Français ont 
d’aükuis été souvent surprenants. A 
aucun moment, ils.. n’ont rechigné à 
Teffort À grandes' enjambées, Lau- 
rent Cabanües ou Enc Champ ont 
même osé. quelques incursions en 
camps adverse. Quant à la première 
ligne, eüe n’a guère lésiné sur les 
percussions, têtes baissées, en ter- 
rain miné. 

A plusieurs re pris es , en début de 
seconde période, le pade fiançais 
domina même son homologue et 
porta les débats en territoire an glais. 
Cda permit, indirectement, de déga- 
ger enfin un ballon pour l’opportu- 
niste Jean-Baptiste Lafond (30*). 
Mais, dans leur soud d'hunrilier un 


L’Australie bat l’Irlande 19 à 18 

Cmpese l’exceptiomel 


L'Australie s'est qualifiée 
d'extrême justesse pour les 
demi-finales de la Coupe du 
monde de rugby en battant l'Ir- 
lande d'un point, 19 è 18, 
dimanche 20 octobre è Dublin. 
Les Wallabies, qui menaient 
grâce à deux essais de David 
Campese, ont été dépassés au 
score par des irlandais 
déchaînés mais trop limités 
techniquement, dans les der- 
nières minutes d'une partie 
passionnante. Ils se sont impo- 
sés sur un essai de Michael 
Lynagh à quelques secondas 
dé fa fin. 

DUBLIN 

de noue envoyé spécial 

Quand B ne tient pas le bâton, 
David Campese a l'air ds s'en- 
nuyer. B erre le long de la ligne 
de touche, le dos parfois tourné 
au jeu. le regard 'fixé sur le bout 
de ses chaussures. U s’agenouSe 
tfix fois par match pour serrer ses 
lacets, ou ramasser quelques 
brins d'herbe qui jette ensuite 
négfigemment en l'air, fasprit ail- 
leurs. A DubSn ces périodes de 
désœuvrement étaient d'autant 
plus flagrantes qu’autour de fui 
régnaient le bruit et la fureur. 
Fureur de quinze joueras irlandais 
survûltés, an train de prendre à la 
gorge les favoris australiens. Cla- 
meurs d'un Lansdowne Road qui 
n'en croyait pas ses yeux, s’apai- 
sant seulement pour quelques 
secondas d'un séance anxieux, la 
temps de laisser ie botteur Ralph 
Kâyés tenter ses pénaKés. 

Mais eon équipe peut bien tan- 
guer, David Campese ne s'inté- 


ressera pas davantage à l'obscur 
combat de ses avants ou aux 
chandelles de son ouvreur 
Mchaef Lynagh. SU se tient à 
l'écart, c'est qu'a s'estime ta&ô 
pour d'autres tâches . « Mon 
grand ptafab est de jouer devant 
cinquante mSe spectateurs et de 
réussir une action dont seul je 
suis capable, expôque-t-2 en toute 
simplicité dans une autobiogra- 
phie publiée récemment . J’aime 
distraire et faire frissonner la 
fade.» 

Le pubüc de Lansdowne Road 
se serait sans doute passé des 
frissons que lui a proewé Cam- 
pese. Car chaque fois que l’affier 
est sorti de son apparenta léthar- 
gie, chaque fois qui a touché la 
balle, il a crucifié les espoirs 
d'une équipe irlandaise encore 
trop inexpérimentée. Première 
leçon: l'improvisation. Campese 
récupère une passe croisée de 
Lynagh, à quarante mètres de 
Ten-but et se lance dans un de 
ces slaloms dont B raffole. «Dans 
ce s moments-A, «fit le capitaine 
Nick Farr-Jones, son cerveau ne 
sait même pas ce que vont fore 
sas jambes.» L'AustraSen devient 
intouchable, comme protégé per 
un décret divin. Les fignes irlan- 
daises semblent s'écarter devant 
lu» et le jouera n'a plus qu'à se 
fesser guider vers ia terra pro- 
mise. «J’appelle cela le pas de 
l’oie , explique le rugbyman. 
L’idée, c’est qui (but ratemfr le 
plus poss&fa pour embarquer le 
défenseur du mauvais côté. Mais 
9 est vrai que je ne sais pas for- 
cément où aSer ensuite.» 

Deux&me leçon: la placement. 
Campese, qui a vu son centre 
Horan provoquer le décalage, 
s'arrête pratiquement pour atten- 
dre b passe, si redémane sèche- 


ment vers son dstotiènje essai. 
a Sa position dans le jeu est 
excal ientB et son sens de l'antici- 
pation exceptionnel, dit 
femra&wur australien Bob Owyer. 
C’est pour cela que pour is i aSer, 
» touche si souvent de bons bal- 
lons : S se trouve toujours à l'en- 
droit fdàaS.» 

Troisième leçon : l'habileté. 
A quelques secondes de latin de 
la partie, le jouera orange crée le 
surnombre dais la défense verte. 
Plaqué par Clarke, i paraient è 
gSsser la baBe sous son ventre 
en le faisant- rebonds. Lynagh n’a 
même pas è se brasser pour la 
ramasser et aplatir. Campese 
vient d'offrir la victoire è l’ Austra- 
lie, en un singiüer cto d'oeil de 
l'histoire, quatre ans après la 
demi-finale de Sdney, pendue In 
extremis contre fa Francs. 

Dandy 
de Favale 

Il vient aussi d’arrondir son 
record mondial avec quarante- 
cinq essais marqués en soixante 
et une sé le ctions . Deux chiffres 
impressionnants pour un joueur 
qui a seulement commencé sa 
carrière Internationale en 1982, è 
dix-neuf «s. par un essai corare 
les AU BJacks en Nouvelle-Zé- 
lande. David Campese. n'a pour- 
tant jamais fait l'unanimité en 
Australe. On hiî reproche encore 
cette énorme bévue de 1989,. 
lorsqu'une passe mai assurée 
dans son rai-but a coûté fa vic- 
toire aux Wallabies face aux 
Lions britanniquas. Comme si ce 
fB$ d'immigré. haSen devait payer 
son excès de tempérament latin, 
dans une ëqupe où fan "préfère 
fa sécurité aux grandes errvôléôS' 
lyriques. On hi en vaut 'surtout 


pour son franc-parler, qui le 
pousse è dominer une timidité 
maladive pour stigmatiser l'excès 
de jeu au pied ou les incohér 
rances de sa fédération face & te 
toute-puissance du jeu à treize. 

David Campese tient à foire 
figure d'exception dans tous tes 
domaines. Sur le terrain, où il 
s'est taBé sur mesura une place 
inédite d'arrière latéral - un 
mélange entre te poste d'arrière, 
qui occupe avec son cM>, et 
celui d'aSer que lui a attribué Bob 
Dwyer. Cette situation le tient 
souvent è l’écart de fa Bgne des 
trois-quarts, mas eBe fai permet 
d'assouvir son goût du risque, en 
lui offrant pfos de choix durs les 
relances. Dans ta gestion de sa 
carrière : Campese semble être 
frai des premiers vrais profes- 
sionnels du rugby — - même si cela 
reste très officieux - puisqu'il 
partage son çalèndrièr en dèux 
hivers. Celui de la NouveHe- 
GaSes-rfo-Sud avec- ta club de ses 
débuts. Et celui ,du chenr^xorinat 
itaffen, où B joue depuis sot ans, 
au sein du Medfotenum de MBan, 
qui appartie n t è Stao Berlusconi. 

Suprême fflégance dudandy da 
f ovale : David Campese, âgé de 
seulement vingt-neuf ans députe 
çe lund, é décidé tto prendre àa 
retraite Internationale après la 
Coupe du monde pou r s-fostaler ' 
définitivement en Rate. «B faut 
savoir partir^ temps, exp6que-t-i, 
et ne pas attendre d’gtre mis 
dehors. Ceb ne m'empêche, pas 
d'espérer gagner fe tape; ce 
serait une baffe conclusion i me. 
csnièriL» . • ^ 

■ JÉROME FBIOQÜÔ 


Généreuse passe 


adversaire réputé prétentieux et 
hautain, tes Français ont manqué 
de lucidité et oublié Lear tâches 
défensives, ce qui, en débat de par- 
tie, avait permis 1 Jeremy Gusbott 
de se faufiler entre les maillots 
bteus pour transm et tr e on bâton 

d’essai è Rory Underwood (20*). 

Surtout, s’a est toujours resté un 
domaine où les avants n’ont cessé 
d’être malmenés, c’est bien en 
touche. Dominés dan* ce se cteur , fis 
n'ont eu aucune véritable munition 
d’attaque à offrir à leur trois-quarts. 
Les sélectionneurs avaient préféré 
Marc Cécillon à. Abdel Benazzi, 
estimant qu'il serait peut-être on 
«sauteur» moins efficace ma» qn’fl 
oonm a m n a cette i»™» en ™ |> 
plus conquérant au soL Ce choix 
.tactique s’est révélé déterminant 
dans l'échec fiançais. 

En mêlée, les quelques ballons 
parvenus jusqu’aux, lignés arriére 
n’ont pas été avec intelli- 

gence par des trrasqnarts fébriles, 
qui hésitaient à lanrw ces attaques 
en ligne que les Britanniques redou- 
tent tant L’ensemble du Quinze de 
France, atteint d’une soudaine timi- 
dité, a souvent paru oraindte le jeu 
au farge. Confrontés à. une défense 
anglaise intraitable, notamment en 
troisième ligne, les lignes arrière 
sont restées blotties au ras de leur 
« paquet » très solide mais trop 
. brouillon, en tout cas beaucoup 
moins percutant, en fin de *"«*»*, 
qu’un pack anglais auteur d’un 
ultime essai collectif attribué i WHI 
Cariing (81 e ). 

CfttK amination laisse réqripe 
nationale confrontée à de mu l tip l es , 
problèmes. Celui de la conquête en 
touche est essentîeL Le ° irfnn ' idéal 
n’a toujours pas été trouvé. La 
question de la succession de Serge 
Bianco est moins préoccupante 
puisque Jean-Baptiste Lafond est un 
héritier tout désigné. Le pilier biar- 
rot Pascal Ondarts el le troisième 
ligne tbulouais Eric Champ, qui 
renonçant également à la sélection, 
trouveront aurai successeurs. 

- Mais d'autres interrogations res- 
tent en suspend, en particulier à 
. propos des futurs entraîneurs du 
Quinze do France^ Jean Trfikvte, 
respansafrkydes ligne? arrière, quitte 
son . poste mais sou successe ur n’est 
pas encore camm. Quant à Daniel 
Dubroca, fen traîneur des avants, il 
n’a pas encore fait connaître sa 
dérision. L’ensemble du rugby fian- 
çais, secoué par d'inextricables que- 
relles d'hommes depuis deux ans, 
pourrait connaître de nouvelles tur- 
bulences à la suite de cet échec et à 
rapproche de la «retraite» du pré- 
sident de la fédération, M. Albert 
Ferrasse, en décembre prochain. 

PHILIPPE BROUSSARD 


Si certaines phases de jeu 
exigent de ^ranâftïettre-'préripl* 
.tamment te ballon en espérant 
qu'a peryienrfia è bon port sans 
encombre (passe à terre lors 
d’un plaquage, passe «accou- 
chée » d'un maul mal 
maîtrisé...), d'autres, plus 
aérées, requièrent une parfaite 
maîtrise technique. Ainsi, lors 
d’une attaque cTassîque de 
trois-quarts, la beauté du geste 
anporte-t-eBe moins que tenons 
r*u moment propice. Les joueurs 
sont dors confrontés & la dou- 
bla menace de l'adversaire, qui 
leur fait foce,-et de fa règle de 
l'en-avant, qui les oblige à don- 
ner te bâton à uh partenaire 
«tué en retrait par rapport à 
eux. • 

Le demi démêlés agenais 
Pierre Berbizter, ancien capitaine 
du XV de France, décrypte ainsi 
ce type de passe : «Tout est 
une question do bonne attitude 
au bon ' moment. Dans un pre- 
mier temps, il faut aBer chercher 
fa tieton, «entrer dans la baBe», 
comme ton ctitdans notre jar- 
gon. Le . corps est séparé en 
deux parties, parfaitement (Ss- 
sodées: le buste ut fas bras se 
tournent vers h partenaire, tan- 
dis que jambes, elfes, conti- 


nuent de courir droit devant.» 
Vient ensuite ie transmission 
proprement dite. Les membres 
inférieure restant dans rafigne- 
mem_ Le buste pivote pour se 
tourner vers le partenaire. 

A ce stade de faction, l’hési- 
tation n'est guère -recomman- 
dée. Pierre Berbfafer : compor- 
tant n'est pas de faire une 6e ia 
passe qui arrivera dans de 
bornes concStkms dans les bras 
du coéquipier. D'ailleurs, on 
pade souvent de passa a pro- 
pre» en évoquant un geste par- 
fait avec un baSon transmis b la 
hauteur voulue, maistapesse ta 
plus esthétique du monde ne 
sort , b' rien si l’adversaire arrive 
aussitôt sur votre copain I 
Mieux vaut donner un ballon 
moins éUjgânt mais que fa par- 
tenaire hors le temps de 
maîtriser et de transmettre b 
son tour, l'essentiel est de bien 
■ voir fa jeu. d'avoir un regard 
périphérique, qui englobe b la 
fiofa fa partenaire et le défenseur 
opposé. Alors, 9 faut «sentir» 
rinstant idéal mtitriser l'espaça 
et le temps. Surtout. Il faut 
avot envie de donner. Lapasse 
est ùn set» de gén&oshé.» 

. •• ‘ «l Br. 


L'Ecosse bat les Samoa ocddaitales 28 àfr 

Jeffrey, le requin des Borders 


L'Ecossa s'est quaBfîée pour 
les demt-fioales de b Coupe du 
inonde de niqby eti Hrottant les 
Samoa occidentales 28-6, 
sameefi 19 octobre à Ecfimbourg. 
Les Ecossa» sa sont !âoposée au 
terme d'une bédé partie, par 
trora essais, dont deux dé John 
Jeffrey, moiteur homme sur te 
terrain, quatre pénatités et deux 
tra n sformations de Gavin Has- 

: r u*i 

’i edîmboOrg : : 


. [ de notra envoÿé spécial \j_ . 

Muirayfiekl est drfxxtt. ^Le pdjüc 
écossais offre. on triompha aux 
^ ufflÿff qui un 

tour’ d'honneur pris pansent ‘leur 
damier- cri de g ue n c ■— un 
version polynésienne. Sœ-le terram, 
un joueur an chardon s’est attardé - 
et «pjtiaudit i Fanissoa. John fefirey 
n’est. pra du grére & snober Fadvcr- 
saire vaincu, surtout s^fi s’est montré 

' .v 

Samedi,- pourtant;- le «regain ‘ 
blanc», comme le .smaomméat ses 
camarades, a dévoré les joueurs da. 
Pacifique, aussi mats que.hu est 
pâte. L» blond troisième fignié -sâte â 
mit régner la terreur autour des : 
regroupements, en prenant les 


Samoansè leur propre piège: le nb- 
qoage, qu’il pratique de manière 
aurai rugueuse que ses adversaires. 

John Jeffrey s'est s urtou t dtestré 
en marquant deux des troiséssais de 
son équipe, portant à onze son 
record pwywwgl — mezBeme perfor- 
mance pour ra avant écossais. Deux 
essais seul. il sait en toar- 

qocr: ea cbq?ent fa baBe dans tes 
pieds, dn pade etcn.se fisfiant par . 
un trou de souris, an r as da regrou- 
. pernod. 

-A tzente-denx ans, Jeffiey entre- 
tient « febutessesaréérca: tmnwifllimt 
<tix heures per jeta, oox -côtés : de 
adn pésA idrâtknis famés des col- 
Imes des BontetS^aoBsr ravinées que 
son visâge. : La zéfaân, m sud de 
rEoc8K^ à tmqouia été considérée 
comme Je réservoir de l'équipe 
nationale. Farce que la tradition 
. (Tua jeu popul ai re rude, à Toppcsé 
dé çmn a’Bfimbouig la b omÿüâ e, 
s’y est développée très tôt. Mais 
,ansri à cause de nristoat Lcs Bar- 
dées, partie i ntégrante de Ecosse, 
sont Féqmvâtent de rAlsaceXonnine 

tes hétes avec, fen a cn ri 
La pop ufatio n.y est rarie dans fexé- 
. dation des voisins .du sud. John Jef- 
' frey a’échappe A ce ressentiment 
national JL attend de pou voir une 
nouvelle fiés bouter le quinze & la 
Rase béas de Marrayfidd, samedi 
prochain. Et ce-jouHà, quoi qu’il 
arrive, fi u'appteodira pas. 

• •• ^ -. • 7 Jé. Fé. ' 


La Nonveïïfr-^élaflde bat ie Canada 29 à 13 


L'équipe de féouvuge-ZétoKte 
s'est qualifiés pour les demi- 
finales en dominant çelle du 
Canada (29-13). dimanche 
20 octobre, à VBeneuvsdVUcq 
(Nord). Us Al Btecka, qul ont 
msmit cinq essais, retrouveront 
tes Australiens en'demf-fètate, 
cfimanche, à Dubfln. . 

vuiENÈuvHyASca; 

cfe notre envoyé spécial 

Soit, les Canadiens srat finis. B 
après? Le n^>y rafible des fitonti-- 
nés du jeu, surtout locstefiïs penteut 
haut Fétendard de fa. yafifance. Or, 
en matière, de courage physique et 

de folie tactique, Les jouettrs au 
maillât rouge .fbappé : de is femBe 
d’érable n’ouï gahre de ruraux. Car - 
E iaQait Inea se sentir râe âme de 1 
ka nri kozedeamêléespbur oser Tan- 
cer le défi du mnsrie arix daa»- 
■ pions du monde, néo-zéiandaîs, 
d im anche 20 octrine, an Stadhra 
Nord d* yîUewarBMTAscqT .. 

Les Qînâdfem ont doue relevé ce 
doubte défis aux «Bladcs» et aux 
interap^és. Quand Uèa même ont. 
ils encaissé- cinq essais et quitté 
orna La Coupe dn. monde «i stade " 
da quart* ;de ,5mfie, ïbr jrestaiont 
quelque, pût let vainqnaiii dc ce 


chagrinés, mais les. Canadiens 
avaient opté.poor fa seule stratégie 
qtL*îh m fltri aent y mimen^ une tac- 
tique aussi vieille que çe jeu 
importé. dans leur pays en 1864: 
ks avants poussent, enfoncent, tritu- 
reot; tes arrières slnfiltrent, ae firâ- 
fîlent, s’immiscent. Et le ballon 
avance, vaffle que vaille, numt après 
maul, vers fa Ifane advtise, Yofi&ain 
pariais des escapades euphoriques 
dans tes npi« de surprenants trois- 
quarts. Deux fois, tes AU Bfadcs 
n’ont pu s’opposer à cette manœu- 
vre (te grand-père. Deux , fins, tes 
Canadiens ont inscrit un essai, 
grâce au .demi de mêlée Chris 
'fynan (6I>) pma au trentième Hgne 
Al Ounou (80). : 

Ken sût, cinq essais et quelques 
attaques. bien menées sont venus 
rappeler que les Néo-Zélandais 
demeureraient, quoiqu’il advienne, 
tes fir roris de fa «xnpétitkm. Mais 
fi a parfois suffi de voir cèé mêmes 
«Blads» se faner aBeq en fin de 
■ matèh, i quelques mouvements 
tflnsnàir et de poings pour com- 
prendre que tes joueurs à fa feuüfe 

d’étable, percutants dans toutes tes 
lignes,' teur ont posé de xétis pro- 
bfenes.’A plusieurs rqmses, le pach 
noir a. même dû reeufer en m^ée ! 

L’éqnipe esnadienne est donc h 
ponde Jéy^ation dé cette compéti- 
. the,. ïneff encore que fa brade 


L 
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LUNDI 21 OCTOBRE 


CINEMAS 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-291 : 

Hommage à b Warner Bros : tes Diables 
(1971; v.o. a.t-f.). de Kén Russe! , 
14 h 30 ; GirffriQnds 11977. v.o. 
de Cteudra Weilj. 17 h 30 ; la Charge 
fantastique (1941 . v.o. a.t.f.), de Raoul 
Walah, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AUCE (A., v.o.) : Cinoches. 6* [46-33- 
-10-82). 

AN ANGEL AT MY TABLE [néo-ïôtan- 
dala. v.o-1 : Lucemaire, B- (4544; 
57-34). .1-. • ; . 

ATLANTIS (F r.) : Rex, 2- (42-36-, 
83-93) ; Gaumont Ambassade. 8- (49 
59-19-08) 'Gaumont Parnasse. 14» (49 
393040). . . . 

L'AUTRE (Fr.) : forum Orient Express,. 
1* (42-33-42-26) ; Pathé impérial. 2* 
(47-42-72-52; ; Pathé ttautefeuHI*. 6*. 
(46-33-79-38) ; Sysées Lincoln. 9 (49 
59-36-14) ; Sept Parnassiens. ï* (49 

2042 - 20 ): ~ . 

AY CARMELA î {Esp\ v.o.) : LatJna. 4- 
(42-78-47-86) ; Gaurriont Parnasse. 14*. 

(43-393O40L . 

BACKDRAFT (A. v.o.) : Forum Horj- 
mr, . .1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Ambassade. 8> (43-59-19-08) ; George 
V, 8* (4541241 46) : Gaumont Par- 
nasse. 14- (43-35-30-40) ; v.f. : Rax, 2» 
(42-36-83-93) ; Peramount Opéra. J* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, I2r 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis. 1? (47s 
07-55-88) ; Gaumont Alésa. (4- (43- 
27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 14- 
(43-20-12-06) ; Gaurriont Convention,-. 
15* (48-2942-27) ; Patfte Weptar 0. 18- 
(45-22-47-94) ; UHSambetta, 20* (46- 
36-1086). ... 

LA &ANDE A PiCSOU (A.. v.fj tflex, 
2* (42-36-83-93) ; Onochas, 6* (46-33- 
10-82) ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 

93- 50] ; RàpubSc Cinémas. 1 1* (48-05- 
51-33) : UGC Lyon BaSOte. 12* (4943- 

01- 59) ; UGC Gobefans. 13- (45-61- 

94- 95) ; Denfert. 14- (43-21-41-01) ; 
Saint-Lambert, 1£- (45-32-91-68). 
BARTON F1NK (Æ. vxj.) : Forum Hori- 
zon, 1- (46-08-57-57) ; PWhé fmpértef. 

2- (47-42-72-62) ;; Dné Beaubourg, 3* 
142-71-52-36) ; UGC Danton. 6» (42-25- 
. 1030 ; UGC Champs^lysées. 8* [45- 
62-20-40) ; WexÜnder Penorama, 9* 
(48-24-^8-68)’; La Basdtle, 11* (43-07- 
48-60y- Esüuté; .13 i (47-07-28-04) ; 
RAstraL 14* (4939-5243); Sept Par- 
nasstea»; M»tf&a»3aS2G* ) 14 Juillet 
Bewfiréneé* l5H45-J5-7!929> ; UGC 
MeiBot. 17* («0-060046) ; vi-, UGC 
Mo»<q)NdlN ^ gf , (46 1 ^48 4-94^/-. -, 
LA BELLE NOISEOSE {FrJ ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; U Stem-Ger- 
mam-des-Prés, SaBe G. de "Beau regard. 
6* (42-22-87-23) ; Les Trois . Babac. 8* 
(46-61-1000) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(43-35-30-40). 

BOYTti THEHOODr) (A.. vj>J: Gau- 
mont Les Haltes. 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-420083) .'Geo- 
mont Ambassade, 8» (4309-1908) ; 
v.f. : Mtraraar. 14* (43-200902) ; Paihé 
CRchy, 18* (45-22-4601). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-bxL, 
væ).: 14 JilBiet Parnasse, 6* (43-26- 

5800). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A.. vjoJ : Oeafart, 14* (43-21-4101) ; 
Grand Pavois, 15* (4504-46-8 S). 

LA CHAIR 0t. v.o.) : lucemtera, 6* (49 
44-57-34). 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Cindches. 
6* (46-33-10-82) ; Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68) ; Studio 28, 18* (48-06- 
3607). 

LE CHOIX D'AIMER (A.. v.o.| : George 
V. 8* (4502-41-46); UGC Biarritz. 8- 
(4502-20-40) ;.v.f. : Petite Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94). 

CmrSUCKERS (A.. v.o.) : George V. 
8* (4502-41-46). 

LÉS COMMITMENTS (Handàte. 

Forum Orient Exprès*» 1* Ç* 2 ?” - 
42-26) ; George V. 8- (4962-4146) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
CYRANO DE BERGERAC (Fr J : Qysées 
Lincoln. 8* (4309-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85). 

BANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Lucemsire. 6*. (45-44- 
57-34) ; Le Berry Zèbre, 1 1» 

51-59 ; Dental, 14» (43-21-41-01). 

DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Lucemaire, 6* (45-4407-34). 
DANSE AVEC tES LOUPS (A., v.oj : 

Putride Saint-Germain. 8* (*2-Z2r 
72-80) ; Gaumont Ambassade. 8* (43 

09-1908); Us Mompamos, 1-M43- 
27-52-37) ; v.f: : UGC Opéra. 9" 

95- 40) ; FwwpB» 13* (47-07-55-88) .; - 
'ŒLfCATESSEN 

3* (42-7102-36) ; UGC Triomphe, S- 
(45-74-9300)- 

LA DISCRÈTE (Fr J ; Epée de Bois. 6* 
(43-3707-47); ■ . ' 

LES DOORSiA^ vx>0 : Grand Pavois. 
15» (45-S4-fW-85). . 

DOUBLÉ IMPACT (A.. **)'; 

Opéra, 9» (45-74-95-40). 

'LA DOUBLE V1É DE VÉBOWQUEF^ 
PoL v o.) ; Swrt-AntW-des-ArW I, 

cicuca xiNG (A., v.oJ : Gaumra*- 1 ** 
StaTl* (éO-ÎBClT-p ; 

Opï** 147^4200-331 ( ï A**" 
SS», 5* (43-2»-«-«n : JÜr?.r 

™s. (43-25.59^ ; 

■ ’ • - ■ "A 


(47-05-12-15) i' Gaumont Ambassade, 
8* (43:59:19-08} ; George V, 8* (45-82- 
4V46) : 44 Juillet Bastide. 11* (43-57- 
9001) ; Gaumont AMsia. 14» (43-27- 
84-50) ri* JuNet Besugrenela. 15* (45- 
75-79 -79) ; BlenvenQe Montparnasse, 
16- (45-44-25-02) ; UGC MaOtot. 17* 
(40:68-00-16) ; v.f. : Rax. 2» {42-36- 
i 83-93): Pathé Français. 9* (47-70- 
.33-88) ; Las Nation. 12» (43-43-0407) ; 
Fauvatta, 13» (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14» (43-20-1206) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28 -42-27) ; 
Pathé Wépier il. 18» (45-22-47 -94). 

GREEN GARD (A.j v.o.) : CSnoches, 6* 
(4603-1002). 

HALFAOUINE (Fr.-Tim.. v.o.) : Epée de 
Bois, 5» {43-37-57-47). 

HENRY V (8riL, v.o,) : Réppbfic Ciné- 
mas, 11» (48-05-51-33) ; Oenfart.14* 
(43-21-41-01) ; Sa&Ttiambert. 15» (45- 
32*9108). • 

HIDDEN AGENDA (BriL. vx>.) ; Utopla, 
5» (43-2644-65). . . 

HOMlClbE (A .. v.o J : George V, 8» 
(45-62-41-46). . 

HUDSON HAWK, GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-9300). 


LES FUMSNOUVEAUX 


- LES AMANTS DU PONT-NEUF. 
.Ân français de Léos Canot : Gau- . 
’■ mont Les Halles. 1» (40-26- 
'12-12) ; Gaumont Opéra, 2» (47- 
42-60-3^ ; Espace Saint-Michat 
\ s. (44-07-20-49) ; 14 JdBet 

• Odéon, 6» (43-25-59-83) 14 

JuSet Odéon, 6* (43-25-5903) ; 
Bretagne. 6* (42-22-67-97) : La 

■ Pagode. 1- (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Champs&yséès, 8* (43-59- 
04-67) ; Saint -Lazare -Pasquier, 8» 

. (430705-43) ;.14 Juta Bastie. 

1 1» (43-57-900 1) : Us Nation. 
12* (43-430407) ; Fauvette Bis. 
1» (4707-5508) ; Gaumont A»é- 
ste. 14» (43-2704-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14? (43-20-32-20) ; 14 
JuBet 8eaugrenefle. 15» (45-75-' 
79-79) ; Gaumont Convention. 
15- .(48-28-42-27) ; Pathé 
Wepter. 18» (45-22-4601). 
.CROC-BLANC. F3m américain de 
Raodai Ktober. v.o. : Gaumont Us 
Halles. 1» (40-26-12-12) ; UGC 
Odéon, 6»' (42-25-lOOQ) ; Publi- 
as Champs-Elysées. 8» (47-20- 
78:23) ; UGC Biarrin. 8» (45-62- 
20-40) v.f. Gsumoni Us 
fteSes. 1* (40-26-12-12) : Rex, 2»_ 
(42-3803-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6» (45-24-94-94) ; UGC 
Odéon . 6- {42-2S^1 0-30] ; Pubè- 
"Srîhamps-âÿséesT 8- (47-20- 
76-23) : UGC «srrhz. 8* (46-62- 
20-40) : Paramoem Opéra. 9» (47- 
42-56-31) : UGC Lyon BastiDe.' 
12» (43-4301-59) : UGC Goba- 
Hrts, 13* (450104-95) ; Gaumont 
/Uésia. 14» (43-2704-50) ; Mba- 
mar, 14» *(43-20-89-62) ; UGC . 
Convention, 1S» (46-74-93-40) ; ■ 
UGC Maillot. -1 7» (40-6800-16) ; . 

• Pathé CÜcby, 18» (46-22-4601) ; 
Le Gambetta,- 20* (4606-10-96). 
TERMINATOft 2. H Film améri- 
cain de James Carrier on, .v.o. 
Forum Horizon. H (4608^57-57) ; 
UGC Odéon.' 6* (42-25-1000) ; 
Pathé MarignaivCoocorde. 8» (43- 

■ 69-9202) ; UGC Normandie. 8» 
(45-63-16-16) ; U 8astilta. Il* 
(43-07-48-80): Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20*1206) ; 14 
JuiHet Beaugranalto, 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : Rax (le Grand Rex), 
2* (42-36-83-931 ;UGC Montpar- 
nasse. 6? (45-74-9404) ; Pathé 
Marigiwm-Concorde, 8* (43-59- 

92- 82) ; Pafamount Opéra. > (47- 
42-58-31); Les Nation, 12* (43- 
4304-87) ; UGC Lyon Bastille. 
12' (43-4301-69) ; UGC Gobe- 
0ns, 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14- (46-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* -(43-20-12*06) ; 
UGC Convention. 15* (45-74- 

93- 40) Pathé Weptar. 18» (45- 
22-4601) ;"U Gambette. 20» 
(46-38-10-96). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE- 
L'ÊTRE (A.. v.oJ : Clnochss: > (46-33- 

10-92). 

J'ENTENDS PUIS LA GUITARE Ç=r.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Epée de Bols, 5» (43-37-., 
57-47) : L'Entrepôt. 14» (45-43-41-63). 
JACQUOT DE NANTES (Fr. J : Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
UGC Rotonde. 6» (45-74-94-94) 
George V, 8* (4502-41-46) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-20-40) ; v.f. : Rax. 2* (42- 
36-83-93) ; Peramount Opéra. > Î47- 
42-86-31) ; UGC Gobdins. 13» (45-61- 
34-95) ; Mistral, 14» («6-3 9-52-4317; 
Pathé Clichy, 1fl»^45:22-4ff01L' Le 
Gambetta. 20* (46O>10-9^. , 

LES LIAISONS DANGEREUSES (À:, 
v a.) : CifiOChas. 6» 146-33-10-82) ;' 
Grand Pavots, 15» (4504-46-85}. .• 
UFE IS SWEET (Birit.. v a.) : Reflet 
togos II. 5» (430442-34). . .. . 

MADAME BOVARY (Fri : 14 JUB« 
PémâsM.fr (43-260800). , 

MILLER* S CROSSING H (Â.. v^.î ; 
Epée de Bob, S* (43-37-67-47) ; Saint-' 
Lambert » (4502-9108). 

MISERY h (A., v.ofj j Ckiçehee. > (46- 
s3-ioo2h:. 

jRfllSSiSSIPPI MASAIÂ (A, V.O.) ; Les 
:'Trras Luxembourg, 6» .(46-33-97-77J ; 
L'Entrepôt 14- (46-4641-63) ; Stüdo 

28. 18* (46 î 0ÊSffO7M' f./ > 

MOHAMSi BHTTRANb45UVAL.(Fr.>*r 
Forum Horizon, 'ip (4508*07-57) ; Pathé 


MerignanOoncorde. 8* (43-59-92-82) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette. 13» (4707-65-88) ; Les Mompar- 
nas, 14» (43-27-5207) ; Petite Wepler 
D. 18* (45-22-4704). 

LA MORT D’UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.oJ : Espece Saini-Mchel. 5* (44- 
07-20-49). •' 

NAVY SEALS (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A., 
v.o.) : Studio. Galande, 5» (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4606). 

NIKiTA (FrJ : Sysées Lincoln, > (43- 
5906-14) ; Lee Montpemos, 14» (43- 
27-62-37). 

POINT BREAK (1 (A-, v.oJ : UGC Dan- 
ton. 5* (42-25-1000) ; UGC Biarritz. 8» 
(45-62-20-4Q) ; Sept Parnassiens. 14» 
(43-2002-20) ; v.f. : Pathé Français, > 
(47-7003-88). 

PRETTV WOMAN (A.. y.o.) : Onoches. 
6» (4603-10-82). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit-Hoi.. 
v.o.} : Geumbm Us Halles, 1» (40-26- 
■12-12) ; Racine Odéon, 6- (43-26- 
1908) .; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08): U Bastille, 11» (43-07- 
48-60) : Eacuriat 13» (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (430500-40). 
.RAGE IN HARLEM (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1» (42-03-42-26) ; 
Imagés d’aflleurs. 5» (45-87-18-09); 
UGC Triomphe, 8*^45-74-93-50) ; v.f. ; 
Hollywood Boulevard, > (47-70-[ 
10-4.1) : Péris Ohé 1. 10* (47-70-21-71). 
HAOSAHEB (Ind, v.o.) : Utopie, 5» (43- 
26-84*65). . 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.oJ ; Forum Horizon. 1» 
(45-08-57-67) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
42-60-33L; UGC Odéon. 6» (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-5902-82) : UGC Normande, 8- <45- 
83-16-16); v.f. : Rex. 2» (42-38- 
83-93) ; Bretagne, 6» (42-22-57-97) ; 
Pathé Français. > (47-7033-88) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia. 14» (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15» (48-28-42-27) ; Pathé 
CGchy, 18» (45-22-46-01) ; U Gam- 
betta, 20» (46-36-1096). 

LE RQI DES ROSES [Ml., v.o.) : Epée 
de Bois, 5» (4337-57-47). 

SA1L0R ET LU LA (•) (BriL, V.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Studio 
Gaiande, 5» (43-54-72-71) ; v.f. : Holy- 
wbod Boulevard, > (47-70-10^1). 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) ; Studio des Ursulines. 5* (43- 
26-1009). - T ■ ; .r 

LE SILBIICE DES AGNEAUX f) (A., 
v.o.) UGC ■Triomphé. 8» (45-74- 
93-50) ; UHr Montpemos. 14» (43-27- 
52-37) ; .Grand Pavois. 16» (45-64- 
46-85). 

SIMPLE MORTEL (Fr.) : Lucemaire. 6* 
(46-44-57-34). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) ; Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; 14 Juillet Odéon, 6» (43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde. 8» 
(4369-32-82) ; UGC Biarritz. 8» (46-62- 
20-40) ; 14 JutHet BseugraneHft. 15* (45- 
75-79-79) ; BianvenOe Montparnasse, 
15^ (45-44-25-02) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40). 

THE INDIAN RUNNER O (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 8* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-84) ; UGC Nor- 
mandie, 8» 146-63-16-16).; Mistral, 14» 
(45-39-52-43) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-9340) ; v.f. : Peramount Opéra, 
9^(47-42-5631} : UGC Lyon Bastille, 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobefins, 13* 
(45-61-94-85). 

THE VOYAGER (AJL-Fr.-Gr.. v.oJ : UGC 
Danton, 6» (42-25-10-30). 

•THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
'Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; 

: George V. 8» 145-62-41-46). 

■TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-62-38) ; Le 
Berry Zèbre. 11» (43-57-51-66). 

LES TORTUES N1NJA II (A:, v.f.) : Club 
Gaumont (PubScis Matignon). 8» (43-59- 
31-97) ; Saint-Umban, 15- (45-32- 
91-68)'. 

TOTO LE HÉROS (8aJ.-Ff.-AJI.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; Les Trois 
Balzac, 8* (46-61-10-60). 

TROUBLES (A., va) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6» 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-6919-08) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-20-40) ; H Jufltet Beaugrenefle. 15» 
(46-76-79-79) ; v.f. i UGC Montpar- 
nasse. 6» (46-74-94*94) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-95-40). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (FrJ*: 
George V, 8» (45-6?-41-46). 

UfiGA (Fr.-Sov.. v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1» (40-28-12-12); fenmom 
Opéra, 2» (47-42-60-33) ; Petite Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; Publiais 
Chmps&Yâèes, * (47-20-78-23) ; 14 
JuSet Barafc, 1 1* (4367-9061) ; UGC 
'GobeBns, 13- (4S61-94-9B) ; Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Miramar. 
.14» (43-20-89-52) ; Kinopanorams, 15» 
(43*08-50-50) : UGC Mafflot, 17» (40- 
8840-16). . . - 

LA-V1E1UEQUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Forum Horizon, 1» (45-08- 
57*57) ; Pathé HeutsféuiDe. 6» (46^3* 
.79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pasquigr, 
8» (43-87-36-43) ; Pathé Français, 9* 
147-7933-88) ; Lee Nation, .12» (43-43- ; 
'04-67} : UGC Lyon' BastRa, 12-443-43- 
01-59) ; Fauvette, 13* t47-07-œ*88I ; 
iGaumont Alésia, 14» (43-27-04-50) ; 
Pathé Montparnasse,; 14» (43-20- 


'12-06) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Petite Clicby. 18- (45-22- 
4901). . 

LE VOLEUR D'ENFANTS (Fr.-H.-Esp.) : 
Forum Orient Express. 1- (42-33- 
42-26) : Pathé HautefeuflJe. 6- (46-33- 
7938) ; George V. 8» (46-62-41-46) ; 
Saint-Lazare -Pesquler, 8* (43-87- 
35-43) : Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20) ; Pathé CRchy. 18- (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20» (46-36- 
10-96). 

Y A-T-IL UN FLIC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT 7 (A., v.ô.) : Chte Beau- 
bourg, 3* (42-7 1 -52-36) : UGC Danton. 
6- (42-291930) ; UGC Normandie, 8» 
(45-63-16-16) ; v.f. : Rex. 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (4974- 

94-94) ; Paramount Opéra. 9 (47-42- 
6931) ; UGC Lyon 8astfie. 12* (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95) : Pathé Wepler H. 18* (45-22- 
.47-94). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

A BOUT DE SOUFFLE (FrJ : Les Trots 
Luxembourg, 6* (48-33-97-77) 12 h. 
AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(4954-4985) 16 h 30. 

ALEXANDRE NEVSXJ (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 19 (4932-91-68) 19 h. 
ARIZONA JUNIOR (A^ v.o.) : Epée de 
Bote, 9 (43-37-67-47) 22 h. 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 19 (45-32-91-68) 21 h; ’ 

LE BAL DES SIR^IE&(A., v.a) : Mac- 
Mahon. 17» (43-29-7989) 14 h. 16 h. 
18 h. 20 b, 22 II . 

LE BEAU MARIAGE (FrJ : Denfert, 14» 
(43-21-41-01) 171» 40. 

BLADE RUNNER (*} (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (495446-85) 20 h. 
BRAZIL (BifL, v.o.) : Studio Gaiande, 9 
(43-54-72-71) 20 h 10. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Studm des 
UrsuBnes, 9 (43-291909) 15 h 40. 


LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (AL-StesJ : 
Reflet Logos H. 9 (43-54-42-34) 
12 h 06. 

LA CITÉ DES FEMMES (IL, v.oJ : Stu- 
dio Gaiande, 9 (43-54-72-71) 16 h. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(Pol., v.o.) : Reflet Mâdids Logos sella 
jbotés-Jouvet, 9 (43-5442-34) 12k 
LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
iPoL, v.o.) : Reflet Médjds Logos salle 
Louis-Jouvet. 9 (43-54-42-34) . 
DERSOU OUZALA (Sov.. v.oJ : Saint- 
^ Lambert. 19 (45-32-91-68) 21 h. 

LES DIABLES (”) (Brit.. v.o.) : Acca- 
tona. 9 (46-33-8986) 12 h. 

DIEU VOMIT LES TiÈDES (Fr.) : Uto- 
pie, 9 (43-298486) 18 h 16. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 9 (45-87-18-09) 

14 h. 

DROWNING 8Y NUMBERS (Brit., 
v.o.) : Républic Cinémas, 1 1* (48-09 
51-33)21 h 40. 

EUROPA EUROPA (Fr. -AL, v.o.) : Dan- 
lert, 14» (43-21-41-01) 13 h 50. 
L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A., 
v.o.) : Stent-Lambert 19 (4932-91-68) 

15 h. 

LA FEMME FLAMBÉE f") (AU., v.o.) : 
Studio Gelande. 9 (43-54-72-71) 

18 h 20. 

LE FLEUVE (btd.. v.o.) : Reflet Logos I. 
9 (43-5442-34) 12 h. 

LE GRAND BLEU (Fr.) : Grand Pavois. 

19 (49544985) 17 h 15. 

L'HOMME BLESSÉ O (Fr.) : Oné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-38) 10 h 50. 
HUSBANDS (A., v.oJ : Accatone, 5* 
(46-33-86-86) 16 h 40. 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Accatone, 9 (46-33- 
86-86) 13 h 50. 

JE T'AIME. MOI NON PLUS D (FrJ : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 1 1 h. 
LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Denfert. 14» 
(43-21-41-01) 16 h. 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de raléche 
et de première sont indiqués 
entre pannthàses) 
BETRAYAL. Mane-Stuert (45-08- 
17-80) 22 h ; sam. 18 h 30 (16). 
NOUS. THÉO ET VINCENT VAN 
GOGH. Lucemaire Forum. Centre 
national d'art et d'essai (45-44- 
57-34) (dan.) 21 h 30 (16). 

LA NUIT EST LE MOMENT. Lucer- 
ne ira Forum. Centre national d'art et 
d’essai (4544-57-34) (dbn.) 20 h 
. 

LE SYNDROME OE STOCKHOLM. 
Patate des Gleees: Petit Palais (48-03- 
1 1-36) (d&nj*20 h 30 (16). ' 

TARO ET HANAKO. PHÈDRE. 
Théétre du Temps (43-55-10-88) 
(dim.. hmj 20 h 30 (16). 

LE CAFE. Vanves (Théétre Le 
Vanvesj (4645 4647) jeudi, ven- 
dredi. samedi è 20 h 30 ; dimanche è 
15 h (17). 

ZAP. Tremplin-Théâtre des Trote- 
Frères (42-54-91-00) Jeudi, vendredi, 
samedi à 20 h 30 (17). 

LES AMERTUMES. CHchy. Théâtre 
Rutcbeuf (47-39-28-58) (dim. soir, 
lun.) 21 h ; dim. 16 h (18). 

L’ÉVEIL DU PRINTEMPS. Borweui- 
sur-Mame (SaBe Gérard-Phflipe) (49 
80-3748) vendredi, samedi è 
20 h 30 ; lundi, manfl à 14 h 30 (18). 
UNE DES DERNIÈRES SOIRÉES 
DE CARNAVAL. Théétre Renaud- 


Banault (42-56-60-70) (dim. soir, 
lun.) 20 h 30 ; dim. 15 h (18). 
IPHIGÉNIE. Comédle-Fiançtesa (40- 
15-00-15) samedi, dimanche 20 h 30 
(19). 

COMÉDIES BARBARES. Théâtre 
national de la Colline (43-66-43-60) 
(hm.) 20 h ; sam., dim. 15 h 30 (20). 
LA PLUS FORTE ; PARIA. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-6 1)(dim) 

20 h 30 (21). 

POKER A LA JAMAÏQUE. Théâtre 
nattante de r Odéon. Petite saée (43- 
2970-32) punj 18 h 30 (22). 

LES TROYENNES. Centre culturel de 
la Clef (43-314927) OunJ 21 h (22). 
LE BOUFFON ET LA REINE. Rana- 
tagh (42-88-64-44) (dim. soir, lun.) 

21 h : dbn. 17 h (22). 

LES CAÏMANS SONT DES GENS 
COMME LES AUTRES. Théâtre de 
la Main-d’Or-Belle^de-Mai (48-06- 
67-89) (rfm soir, hm.) 20 h 30; dim. 
15 h (22). 

WELCOME MISTER CHAPUN. 
Saint -Cur. Centre Elsa-Triotet (3049 

11-10)21 h (22). 

LES CHANTS DE MALDOROR. 
Paris-ViDene (42-02-02-68) (lun.) 
21 h (22). 

CHARLUS. Mathurins (Petits) (42- 
6990-00) (lun.) 18 h 30 (22). 

LES MACLOMA TRIO. Tristan-Ber- 
nard (4922-0840) (hm.) 21 h (22). 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). No 
Wontan's Land : 20 h. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). La 
Kabbale selon Aboulafte ; 20 h 30. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Violences, un 
diptyque. Corps et tentations ; 20 h 30. 


DAUNOU (42-61-6914). Couac! le 
Grand Orchestra du Splendid : 20 h 46. 
DÈJAZET-Olp) (42-74-20-50). Spécial 
Trempoênt 91 : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres : 
22 h. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 22 OCTOBRE 


c La cathédrale orthodoxe russe : 
art et religion orthodoxe » (limité à 
30 personnes). 14 h30. 12, rue 
Daru ■ Médecine et pharmacie sous 
r Ancien Régime è rapothtoalrerie des 
Invalides et » laboratoire de Parmen- 
tier ». 16 h, cour d'honneur des Inva- 
lides, statue de Napoléon (Monu- 
ments historiques). 

« Les passages marchands du cfix- 
neuviôme siècle, une promenade hors 
du temps s, 14 h 30, 4, nie du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris Autrefois). 

c Versailles : Ermitage de Ma'dame 
de Pompsdour», 14 h 30, 23, rue 
de l'Ermitage (Office de tourisme). 

« Le cimetière du Père-Lachaise », 

14 h 30, porte principale, boulevard 
de Ménémomant (C. Marie). 

c Hôtels et jardins du Marais sud. 
Ptece dés Vosges ». 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
Passé). 

« Des bords ds ■Seine è l'ég&se 
Saint-Eustaehe en passant par Iss 
Halles », 14 h 30, métro Louvre 
(M. Rameng). - 

« De Madame Caiéoux è Stavisky ; 
le Père-Lachaise « tas grands fans 
divers », 14 h 45, angle rue de 
Bagnole t/ rue de ta Réunion (V. de 
Longtede). 

c La chapelle Saînt-Symphorien, 
ancienne nécropole des Mérovin- 
giens, et Saiirt-Germain-des-Prés ». 

15 h, parvis de Safnt-Germain-des- 
Prés (P.-Y. Jastet). 

c Chez un cristalller ». 15 h, 
84. quai de Jemmapes (T Purisme . 
culturel). 

« L'histoire de Parte è travers tas 
collections du musée Cernaelet » 
(1- partie). ,15 Ji. entrée du musée, 
23. rue da Sétegné (Paris et son his- 
toire). 

« Le Sorbonne. Histoire de l'Uni- 
versité et Al Quartier Latin. Evolu- 
tion. réformes,.. », 15 h, 46, rue 


Saint-Jacques (Connaissance d'id et 
d’ailleurs). 

« Le sculpteur Rodin è J 'hôtel 
Biron », 15 h. 77. aie de Varennè. 
(Approche de l'Art). 

CONFÉRENCES 


MARDI 22 OCTOBRE 

Salle des Ingénieurs. 9 bis. avenue 
d'Iéne. 14 h 30 : « Sumer. Déluge et 
tombes royales ». par O. Boucher 
(Antiquité vivante) Cinémathèque, 
11. rue Jacques-Bîngen. 15 h : 
« Parenté de l'art roman en Bour- 
gogne et en Suisse », par S. Saint- 
Girons (Regards sur l'art de la 

Renaissance). 

Salle Noire-Dame-des-Champs, 
32 Us. boulevard du Montparnasse. 
15 h : « Les princes de la Renais- 
sance : le triomphe des entrées 
royales sous Henri II » (Paris et son 
histoire). 

Salle Charles-Viennot. 24, rue 
Saint-Roch, 19 h : « Ce qu’on atten- 
dait : le nouveau catéchisme pour 
achètes pu béé par les évêques do 
France. Présentation éu texte», par 
l'Abbé Déjond et M. VJé. entrée libre 
(Centrale catholique des confé- 
rences). 23, rue François-Miron, 
19 h a) : «Les Templiers : le mes- 
sage de l’énigme sacrée ». par 
J.-L Chaumefl (Librairie LeslOOciels) 
SICMF, 60. boulevard Latour-Mau- 
bourg. 20 h: «Europe où est ta 
force, Europe où sont tes fai- 
blesses», avec L CheflaU. 36. rue 
Jacob, 21 h : c CéSns et la phflnso- 
phia du mal», par J.-M. Turpin (La 
Tisanière-Andrée Gautier). 

\ ’ 


LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) : Epée 
de Bois. 9 (43-37-5747) 12 b. 
JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d'affleure. 9 (4987-18-09) 16 h. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) ; Studio des Utsufines, 9 (43-26- 
19-09} 22 h 15. 

LOUTA (Brit., v.o.) : Denfert, 14- (43- 
2141-01) 21 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bounj, 3* (42-71-52-36) 10 h 40. 

1984 (Brit., v.o.) : Studio des Ursitenes, 
9(492919-09) 17 h 15. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 19 (45-5448-85) 22 h. 
OUTREMER (FrJ : Studio des Ursulines, 
9 (49291909) 12 h. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.o.) : Saint-Lambert, 15- <45-32- 
91-68) 15 h. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 9 (4933-97-77) 
12 h. 

QUERELLE {**) (Fr.-AH., v.f J : Studio 
Gaiande, 9 (43-54-72-71) 22 h 30. 

.LA RÉGIE DU JEU (FrJ : Saint-Lambert, 
■19 (45-32-91-88) 17 h. 

LA RUE SANS JOIE (AU.) : Stent-Lam- 
bert. 19 (45-32-91-68) 17 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brit., 
v.o J : Stutfio des Ursulines, 9 (43-26- 
1909) 14 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
’Afl.. v.o.) : Utopie, 5* (43-26-84-65) 
22 h 20. „ 

TAXI DRIVER (“) (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 19 (495446-85) 17 h 30. 
THELONIOUS MQNK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

T1NTIN ET LE LAC AUX REQUINS. 
(Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, 15» (4932- 
91-68) 13 h 30. 

37»2 LE MATIN (*) (Fr.) : Studio des 
UrsuBnes, 9 (4926-1909) 19 h 15. 
YEELEN (malien, v.o.) : Images 
d'affleure, 9 (4987-1909) 18 h. 


.ESPACE PIERRE CAROIN (42-69 
2741). Mères, portraits : 20 h 30. 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Métrai Family : 20 h 15. Elie 
Ssmoun et Dieudonné M'Beta : 22 h. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Les Dactylos : 19 h. La Plus 
Forte et Paria : 20 h 30. Une femme 
saule : 22 h 15. 

HOTEL DE SULLY (44-61-21-50). Quel- 
ques heures de PHaptaméron : 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
.20 h 30. Poète è New-York : 21 h 30. 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). Complainte pour 
lune souris : 19 h. 

.LUCERNAJRE FORUM (4544-5 7-34). 
; Petite saBer Poèmes voyous : 20 h T5. 
iThéfltre noir. La Petit Prince : 18 h 45. 
!La Nuit et le Moment ; 20 b. Nous, Théo 
: et Vincent Van Gogh : 21 h 30. Théétre 
'rouge. Une saison en enfer : 16 h 30. 
iMademotaelle Else ; 20 h. Joseph et 
iNadiejda ou Théâtre au Kremlin : 
21 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Pat et Sarah : 
;27 h. 

, MARIE STUART (4908-17-80). En 
■alternance : Guerre au ciel (monologue 
.de l'ange) et Histoire d'ouvreuse : 
120 h 30. Betrayal (version anglaise) : 
<22 h. 

iPALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-36). Chantal Lades- 
sou : 20 h 30. Le Syndrome de Sto- 
ckholm ; 22 h. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981). Valérie 
Lemercier au Palais-Royal : 20 h 30. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). L’Eloge 
de la chose : 1 8 h 30. Ecrit sur l’eau : 
21 h. 

THE SWEENY (48-87-66-37). Wax 
Muséum et Here’s Herbie : 20 h. 
THÉÂTRE DE LA MAINATE (42-09 
83-33). U Fou da Bassan : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE MÊNILMONTANT 
(40-09-98-75). L’Oiseau à l’envers : 
20 h 30. 

THÉÂTRE DE N ES LE (46-34-61-04). 
Cours de dansa pour adultes ei élèves 
avancés : 19 h. Les Gastronomades : 
20 h 30. Noèl Hardy : 22 h. 

THÉÂTRE MODERNE (48-74-10-75). 
Maman n’est pas cornante : 20 h 45. 

RÉGION PARISIENNE 


BONNEUIL-SUR-MARNE (SALLE 
GÊRARD-PH(UPE) (49-80-37-48). 
L'Eveil du printemps : 14 h 30. 
GRANDE ARCHE DE LA DÉFENSE 
(42-96-96-94). La Maison d'os. Festival 
d' Automne à Paris : 20 h 45. 
MALAKOFF (THÉÂTRE EN APPAR- 
TEMENT) (46-554345). Jeux de lan- 
gues : 19 heures. 
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(non vendu dans les kiosques) 
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MUSIQUES 


Personne n’est parfait 

Une mie comédie musicale à la française 
savamment concoctée par Savary 


MJUULYN MONTREUIL 

au Théâtre national ch ChaSot 

Le décor principal (de Michel 
Lebon) re prés ente un humble bistrot 
banheasard iq néons 

rutilants d’un flipper snrdimen- 
skrané. Cest çè, Marifyn Montreuil, 
.le nouveau spectacle de Jérôme 
Savaiy & Oudllot: une entreprise 
fau ss e me nt modeste à la fois sensi- 
ble et rouée, qui danse sur la corde 
raide du pastiche avant de se rattra- 
per aux brandies de la sincérité. Le 
liant que signe Savary (ainsi que les 
lyrics suçants mais sympaX reprend 
sans barguigner F argument royale- 
ment ambigu de Certains l'aiment 
chaud, le film mythique de BiDy 
Wflder (1959) avec MarOyn Monroe 
et son numéro de nkuiélé d'on éro- 
tisme aussi torride que candide, avec 
Tony Cutis et Jack Tgmrwnn traves- 
tis pour éehAppw à la mafia, et cette 
dernière réplique passée à la posté- 
rité ; «Personne n'est parfait». 

Sur ce canevas qui a fait ses 
preuves, on asaste donc aux tribu- 
lations burlesques d’une petite duo - 
teuse rêveuse et soiffarde. Monde et 
bien roulée, mais sans trop d*iSD- 
skns tout de même: «Mon Clark 
Gable/n s'appelle P’üt Louis/ Mon 
Kennedy c'est le quai tPSaint Denis». 
De Montreuil à Montreuil en pas- 
sant par Monte Carlo, eDe connaîtra 
quelques miettes de gloire, fivrcsse 
acrobatique de descendre le grand 
escalier d'nne revue emplumée, 
l’amour à petites doses, et puis 
retour à h case départ Le tout en 

ARTS 


chansons. La québécoise Diane Tefl, 
(on hn doit la musique aussi indo- 
lore qu'inodore), est l'héroïne de 
poche de cette histoire triste traitée 
drôle (la marque SavaryX MBme si 
die n'a pour mission que d'incarner 
un « fac simili » de Marilyn, elle 
manque de moyens. Pus de moyeu 
vocaux, die (bit et Men, mais 
trop saine, trop rose, trop gaie, elle 
manque de malheur». 

En revanche, Michel Dussarat, 
Gégé alias Gigi, et Jean-Pierre Lotis- 
tau, Riton alias Rite, trébuchant sur 
leurs talons Mnte, sont formidable- 
trwnf rfaiK fa ton s a v ar y en, désamor- 
çant toujours le mauvais goût d’une 
pirouette nn peu déchirante, (la 
leçon de fiamrôoo «puro»X ou de 
quelques bouffées irrésistibles de 
délire et de vérité. Et le spectacle 
décolle carrément lorsque paraît 
Nanou Garcia dans le rôle de 
Corinne du groupe HL M. Zonarde, 
rockeuse, teignante, elle avance au 
pas de rharg » riaiw la rhftrgp. Hk 
est super. 

Pour le stress sous le strass, et ces 
poils sys les plumes, pour ces vieux 

rha prms «ntrirnhanques recouverts de 

paÜIkttes, pour Nanou la rockeuse 
et cette «nihiHnn fo U ç de chanter la 
vie en français, Marifyn Montreuil 
vaut la peine finalement qu'on aille 
ta voir, et surtout qu'on l'aime un 
peu. 

DANIÈLE HEYMANN. 

► Théâtre na tion a l de ChaiBoL 
salie Jean-Vilar, â 20 h 30, jus- 
qu'au 11 janvier 1992. Tel. : 
47-27-81-15. 


Dispersion de la collection Lignel 


WON 

de notre bureau régional 

Soixantosept tableaux anciens de 
la collection Jean-Charles Lignel, 
dont un Metsu et plusieurs œuvres 
des ateliers de Rubens, Claes et 
Bassano, ont été proposés aux 
enchères le dimanche 20 octobre, à 
rHôtd des ventes de Lyon, par le 
commissaire-priseur J eau -Claude 
Anal Les deux tiers des pièces ont 
été dispersées, les plus attendues 
ayant été retenues par un organisme 
genevois avant b vente. La plupart 
des tableaux ont été acquis entre 
1979 et 1986, époque où M. Ligne! 
était président-directeur-général du 
journal le Progrès. SU a choisi de 
renoncer i sa collection, c’est parce 
que, après trente-deux ans d'achats 
éclectiques, die «est devenue trop 
importante et couvre trop de centres 
d'intérêts». 

La passion de la peinture lui est 
venue de sa grand-mère, Jeanne 
Delaroche, épouse du fondateur du 


Progrès, qui collectionnait, en par- 
ticulier, des toiles des Nabis . Jean- 
Charles Lignel a possédé hh-môme 
une galerie à Paris, pendant quel- 
ques années. Explorant systémati- 
quement des pans de l'histoire de 
il a accumulé des tableaux des 
écoles flamande, hollandaise, alle- 
mande et française du XVnèmesfo- 
de. Ainsi, Couple devant un étal de 
fruits, légumes et gibier, d'Adrien 
Van Utrecht, adjugé 350 000 F, la 
plus forte enchère de la collectio n 
LigneL 

La seconde partie de la vente, 
provenant de divers collectionneurs 
a égaleme n t connu un franc succès, 
dominée per une œuvre cosignée de 
J8n Brugel et David II Teniers, 
emportée pour 602 000 francs. Le. 
Sommeil de Vénus, une huile sur 
toile de Técole française va» 1850, 
avant appartenu à Maria Callas a 
étéaWpour 155000 F. Le pro- 
duit des deux ventes s'élève & près 
de 4 millions de francs. - 


Bruxelles 

game l’« Anneau » 


Suite de la premiire page 

La performance réalisée à 
Bruxelles ne peut être comparée 
qu’à ce qui s'est passé & Bayreuth 
lorsque la production du Ring par 
Cbéreau a . été remplacée par Celle. 
d’Harry Kupfer. A cela près que 
l'Orchestre rie b Monnaie n'avait 
jamais joué la Tétralogie, qüe'Sÿl- 
vain Cambrefing ne l'avait jamais 
dirigée, et que vingt chanteurs 


nirs de la guerre, usage presque 
abusif de la dérision sophistiquée 
— est de ces artisans complets qui 
inventent pour chaque œuvre un 
climat, . un univers minéral et 
végétai, ou trait, un coloris, parti- 
culiers. L'impression générale,. à 
l'issue des quatre journées, est 
celle d’une Tétralogie passée par 
l'imagination d’un auteur, de 
bandes dessinées qui: aurait beau- 
coup lu Hegel et Marx, beaucoup 


démons) en danseur mondain col- 
labo': chauve comme «le p arie 
de l’ombre» (Alberich, son frère 
Mime» son fils Hagen),. nippé 
comme un dieu; sa perruque et 
'ses poses efféminées disent son 
■ double jeu. '. 

Des chevelus et des chauves, 
.une lance et une épée, un divan 
et tm piano, trois nymphes et une 
femmé voilée . 'Clairement expo- 
sée dès le prologue^ cette signalé- 
tique va être systématiquement 
déclinée an gré des trois journées. 
S’y ajoutera, la.- peau, d’ours et le. 
costume de pâtre bavarois hérités 
par Siegfried de-Siegmûnd ; la 
corne cassée que, walkyrie désar- 
mée par b féminité, Br finnhfl ite 
tient à b main : . SV ajoutent 


deur dar» les mtermède* orches- 
traux et un refus cunstihtt du lais- 
ser-aller ; aucune catastrophe 
notoire pe fin à signaler; ni aucun 
(trop) audible trou de mémoire. 


br„ --était pas toujours jgarfait- 
entre lés pupilles»- on avau par- 
fois une dannette Êta wgenonx, 
les violons devenmoé jpandîbtes, 
puis trop de cuiv/e; -trop de. 
cordés, une harpe éurit&ssante. 

Mais on ne san&t&T tfühfîer que 
l’aventure du Ring-p^Ml que 
commencer pour tes musiciens 
beiges et leur chef Cambrefing, 
prenant en 1993. brespqraahiHîé 
deTOpéra de Francfort^- acCae3- 
lera cette productique latêté 


l 



Lan (deux maudits, par Attrerich 
dans «l'Or du Rhin »... 


. . : et Hagen, fils d'Alberich, victime dés . tiUee du Rhin dans 
«le Crépuscule doscBeuxrC 


soit plus que b moitié de b dis- 
tribution - abordai eut leur rôle 
pour b première fois» Les adieux 
du maître de maison seraient 
donc cette gageure délibérée: 

B. D, Hegel 
et Magritte ■ 

Le panache 'assuré, restait à ne 
pas ternir la réputation d’une 
maison au standig enviable et 
donc fébrilement jalousée . Res- 
tait à cet Opéra qui vit b consé- 
cration de Hemnann, de Bondy, 
qui se risqua à de nombreuses 
créations, qui accueillit la pre- 
mière mise en scène lyrique de 
Yillégier, confia Pelféos à un 
cinéaste, paria sut Peter Seflars, 
restait à ne pas tomber - horresœ 
referons - dans du sous-Chéreau, 
dans du Ruth Berghaus raté. Ber- 
nard Foccroule. jeune organiste et 
néanmoins successeur de Gérard 
Mortier, a déjà retenu Herbert 
Wernidce dans Colisto de Cavali 
pour b saison à venir . Metteur 
en scène doublé d'un décorateur 
et d’un costumier, le même Wer- 
nicke, à Garnier, a mis. naguère, 
les Maîtres chanteurs dans des 
boites de chaussures, plongé à 
Amsterdam Bartok et son Barbe- 
bleue dans un cauchemar de 
pie r res entassées peu à peu. 

Cet Allemand plus allemand 
que natnte •— culture éléphanles- 
que, culte masochiste des souve- 
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aimé Buster Keatoa et Charlie 
Chaplin, préféré b peinture de 
Magritte au cinéma de Leni Rie- 
fenstahl, et si profondément haï 
l'Aile magne que .rien d'allemand, 
■de pire au meilleur,, ne lui est 
étranger. 

■ Or du Rhin, clap, première. 
Voici des murs lépreux, b grande 
salle rectangulaire de quelque 
palais princier après attaque au 
mortier. Le programme fourni au 
spectateur (les illustrations ÿ sent 
autant de dés à une lecture infor- 
mée deb mise en Sténo)' fait ÿl as 
que suggérer que- Tan se trouve 
dans la salle mosaïquée de la 
chancellerie - du Réich par nn 
beau matin de mal -1945. An' 
fond', une immense baie ouvre 
directement sur une forêt* sur des 
monts dénudés - ainsi Hitler, 
dans son « Berghof », se délas- 
sait-il au frais contact de là 
nature. Au sommet scintille, 
porée de guingois, une maquette 
de temple, grec - Bismarck; c’est 
historique, se fit construire ce 
Wahalla. au rabais. 

Les filles du Rhin sont trois 
Esther William en coiffes et robes 
pailletées - ou coinmfent les 
temps modernes se sont fabriqué 
des océans de rêve dans des pis- 
cines de cinéma. Le mobilier est 
réduit à un divan - celui de 
Freud, évidemment Wotan y 
livrera son inconscient 1 ’. Tout 
tourne autour d’un vieux piano à 
queue auprès duquel dort Erda - 
le piano de Wagner sans ambi- 
guïté : l'objet est ausi préhistori- 
que que l archaïque déesse-mère 
Erda, tout est sorti de leurs 
entrailles, tout le mal vient.de là. 

• Raconté 
àax, enfants 

Dans b famille Biéochoo il y a 
le grand - père, b grand'mèré_ 
Dieux et démons sont ainsi dési- 
gnés comme snr des cartes à . 
jouer. Les dieux en -bourgeois 
endimanchés et las, Wotan por- 
tant lancé et casque a3é, Fnda 
'(championne .des liens familiaux 
et de la tradition) refosânt de 
lâcher son bouquet de' mariée; les 
gtonts Fasolt et Fafher en prolé- 
taires exploités, droit sortis <TUne 
aciérie de la Ruhr ; l'argentier 
Alberich en' juif exploiteur; 
r^nant sur un' ghetto d’enfants • 
voleurs ; Loge (ami de Wotan 
cbaigé de 'nègociei For avec les 


enfin des- blocs dé granit envahis- 
sants, ime lourde cordé de marin, 
pmds et fil rtçge dn destin. Et les 
-quatre épisodes, sè dérouleront 
précisément uàùs que rien ne 
s’cmb ro n fl te- cEbs tes ttubardées 
du rédt fans .‘qu’on puisse un 
instant cnibUer Fépïsodfe préoëdent 
les cadavres,., fextuentS' i ç p é tcs , 
ne énffimtBdfc SUT 

scène? —-sans qu’un doute vous 
effleure snr qui'eat.qni, ,qm fait 
quoi et poosmim. C’est (Ttaôié cer-; 
taine façon le Ring raconte aux 

enfants....' ’ ’.. . 

Mais sbr. on: mi. xytimur de., 
théâtre- bourgeois dans - le- pr»k>- 
"gue ; sur. le tempû.étiré.d’une . 
conrplainte romantique dans la 
IValkyrié'iV.épïsodt le moins 
réussi.: les belles hiatoirés- 
d*amour maudit vont real à notre ; 
- mteflo aHanmJ) ; Ahm un. climat . 
atroce de s«liame mfimtile et de: 
convulsive méchanceté pour lès 
deux {Hemiera- actes dé Slègfned, 
ayant une- caricature de dno. 
d'ambnr dans Je tronème acte,- 

3 ' (noble tableau phatiocratiqûe 
ont on ne sair à quel degré 
rinterpréter. .> i 


d'un ord i estre^ plus expérimenté; 
puis elle devrai VïéVeirir à 
Bruxelles : on nb basr fini -d’en 
parier. ' 

Parlons-en encore rÀ instant 
pour la disk2>atkm, Pw de ooitps 
de fi aux imprésario do. chan- 
teuft du' bo& (fa monde, 
kmgix^téid àuditkktoiés a basta 
' des; vîènx.rodére» :'n c'est la 
toâbode ÔCfat ‘les fruits 


Mais /e Crépuscule vient font 
rectifier, enchevêtrement serré de- 
tons les; thèmes vîsuHb et de totis 
les leitiiH^ive mnricànx. Hagen a 
la paupière, de Voit Stroheim, 
Gunter lé jnrapfiué'ite .Clianber- 
lafnj Gutrune h blondeur crantée 
de Gene Haitow/Siegfried a tou- 
jours une chaussée én tricot mal 
tirée (son père .Siegmund bs avait 
impeccables': <rest la dégénéres- 
cerice des héros), toujours la 
mème.gerinànité arrogante et - 
insupportable ; on a iogne sur son 
dos un honteux txafté.; Itàrmée - 
nllemàmf i» ' dAfifr' ray le 

plateau; lé feu^readjrâisible- 
mént au. Reichstag! le déobr du . . 
Ring s’écrofûe pùnr «fe .vrài; Tor- ' 
due, détournée; yolré inversée ' > 
pour désamorcer toute lecture 
mamehéeune, .rHîstoiré' — . notre 
histoire - est ainsi conviée à 
Il&pocalypsë. Dont il est dit 
qu’elle se remettra. en marche, ■_ 
tefle one Tétralogie, dès que le 
rideau rem tombé-. ; ' i- ; 

Après 104 séances dé. Vfr&i- i 
tion, FOrchestre et lis dirons de 
b Monnaie ont Joué k monu- "■ 
ment wagnérien; Sylvain Cauibre- 
fing les a dirigés, avec qudquê tai- - 


méthode' Marier ; Ddbt “les fruits 
Vappeflent cetie foiS Jams Martin 
fepta ididfr afatig ^il À inod Æatte 

conquérant ..ci juvénile- qui 

coavKajt. kfOr, 

pu» G nnther ^mig Crépuscule : 

. voix srâgnilîque, magnifique 
-acteur). 

•V Fran dç hiérarchie drainé, on 
aurait dû commencer par le 
.tâmè haDncmàqt dTIwe SchÔn- 
bede et' le Logfc üdériope (THu- 
bert Péjambràÿe, deux ténors 
anuà ambigus' et expressionnistes, 
l’un que l’autre.. Àttx côtés de 
parténairéi plus traditionnels : 
FAIberich tout terrain - dé Franz- 
îoséf Kappeümaxm, b Fricka puis 
b Wahraute un poiinceitaine de 
Livra Budaï-Batky, Franz Ferdi- 
nahd Nentwig, Wûtan très dassi- 
qtié {fans , fo WaBcyrie, Artur Kom 
(Hagen et HUoding ténébreux), 
EDen Shade (SSeglinde plus «gret- 
chen> que nature^.. Une mention 
pédale pour -la prometteuse et 
ravinante Fnda de Margaret Jane 
Wray. 

En première ligné, enfin, et 
dans tres rôles' hércflques pour les- 
quels les chanteurs se comptent 
atqoardTun sur -ira .doigts d'une 
main, lé Siegmund de Gary 
Badàimd et’le' SiqKfiied 'de Wfl- 
Ifam Cochran. L’un et Fautre for- 
midables et décevauts v Beau 
comme^.ùn jeuae 'premier de 
cinénfâ noirdjàtié,-lé jirémier 
gardc la .Voix dans. la poitrine 
(effet du trac,^.pândt-ïO; serrant 
c ousfagimea t ré missio n, 9 donne 
rnn pre sej oh.de s ouffrir aiagBUèré- 
ment Contre lé second : un phy- 
sûpre de htftenr de Snmo. Mais la 
voix ngrqap ê£ impavide^ jusqu'au 
dèooocqrehL H est vrai que nul 
n'ete parfait désormais chez les 
ténOrs'wagnériena. 

"[r ' ;U : ' • f ’ ÂNNE REŸ 

► «hMKpf'ari 3 novembre. Opéra 

S?* i£-.Æ ono ^ 1 ** té > ; : 

217-22-11 T. 
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FFF vaincra 

La foudroyante ascension de Fédération française de fond, groupe-famille 





. 6. ; 
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FFF, pour Fédération française 
de fnnck» ce dernier terme comme 
dans Jw de et rode à la fois. Le sigle, 
partagé notera votera par la Fédéra- 
tion française de football, se dédme 
également en une série de jeux de 


: 


r 


mots plus ou moins potaches - 
Fins ris 




rr * fr I 


listons du Finistère du Fat 

Pair Fodt, qûe les bilingues appré- 
cieront. - ' 

C’est que lès six membres de 
FFF ne sont pas bien vieux; leur 
groupe, tout neuf. H y a à peine 


cinq ans que Marco Prince (chan- 
noooîs 


JT.“ ; 


'•if: 


- . 




teur, tromboniste) et Nicolas Baby 
(aujourd'hui bassiste, à l’époque 
batteur) ont commmencé à jouer 
ensemble, du jati-rock. En septem- 
bre 1990, le groupe avait trouvé sa 
compostioo définitive: Outre les 
deux fondateurs, avaient adhéré : 
Krtchuu, - batteur' antillais qui pro- 
fesse le plus grand respect pour 
Déd& Saint^Pnx; ŸaroL guitariste 

fanatique (et pratiquant) de Heavy 
Métal; aux claviers, Félix, jeune 
homme de bonne éducation musi- 
cale {dassiqoe, jazz) et, an saxo- 
phone, un extra-terrestre breton qui 
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navigue depu is ' longtemps entre 
rock, tank et jazz, Philippe ' 


- ■ ■■ 




Herpin, 

dit Propre, qui a joué avec Marquis 
“de Sade,' fondé les Sax’ Pustules et 
participé A . Anches Doo Too CooL 
Son jpand ifai relatif lui assure éga- 
lement le rôle de mémoire musicale 
du groupé; 

Quelques jours avant le début de 
leur première vraie tournée (jns- 
qu’ka ils ont joué dans des festivals, 
assuré des premières parties, donné 
quelques concerts à leur enseigne), 
FFF répète dans une cave de 
rHôpirâl éphémère, anciennement . 
Bretonneau. Sommé de trouver une ■ 
référence musicale commune à tous 
ses membres, lé sextuor lâche à 
l’unisson un poignée de noms : 
James Brown. Sly Stooc, George 
Clinton d Serge Gamsbotng (avant 
même la.mort du grand. homme, 
FFF reprenait sur scène son 
Requiem pour un con).. 

Pour le groupe, lés douze derniers 
mois o.nt été^ chargés. FFF a 
d'abord trouvé un éditeur, Philippe 
Comalh, avant de jouer en décem- 
bre 1990 aux Tra ns musicales de 


un agent, un producteur de specta- 
cles. Finalement, c'est Epie, filiale 
de Sony Music, qui a emporté 1e 
morceau. 

.. .En mars 1991, . après avoir 
envoyé les maquettes de quelques 
titres à plusieurs producteurs, les 
fédérés attirent l’attention de Bill 
LasweU, pilier de la scène new-yor- 
kaise qui a produit aussi bien Mi de 
Jagger que des déviants musicaux 
comme Limbomaniacs. 

Croisés i New- York alors qu'ils 
essaient leurs journées i Broo- 

yn, dans le studio de LasweU, et 
leurs nuits dans les clubs de Man- 
hattan, les Fiançais n’en revenaient 
pas de leur bonne fortune: sur les 
étagères du studio oà ils enregis- 
traient donnaient les dernières 
bandes de Jîmmy Hendrix, et ils 
venaient d'être admis' au sein de la 
Black Rock CaaHtion. le regroupe- 
ment des musiciens de rode noirs 
fondé par Vemon Rdd, le guitariste 
de Living Coiour. 

Bill LasweU, personnage imposant 
qui jouit «tan* les cercles musicaux 
new-yorkais d’une réputation de 
tyran clairvoyant, e xpliq uait ainsi sa 
collaboration avec FFF : «Je savoir 
que la scène parisienne. -parce qu'on 
y trouve des musiciens de fouler ori- 
gines. finirait par produire une musi- 
que intéressante. FFF a été le pre- 
mier exemple qui soit arrivé Jusqu’à 
moL* ' 


Un sffimn 

i inyle 

Btasl Culture (Epie, EPC 
468700), le premier album, a 
attendu octobre pour arriver chez 
les disquaires: «Nous n’avions pas 
réalisé la sommé de travail qu’exige 
la salie d’un disque, une Jois qtPil 
est enregistré, explique Marco 
Prince; Nous voulions, contrôler tous 


les détails, de la pochette au logo, et 
à. chaque Jois U q jaüu solliciter 
l'avis Je six personnes-» '- 


t 


six personnes- i 
Pour l'instant, la major est bonne 
enfant et Epie se prête aux exi- 
gences dn groupe : on a&um vinÿle 
sera pressé («Notre premier disque, 
et ne pas l’avoir en vinyle comme 
ceux de James Brown ou de Sly 
Stonef Citait- impossible»),, alors 
Sony Music est à l’avant-garde 


vidéaste musicien Don Lctts, qui 
fut i’aütéur des vidéos du Gasb, a 
fait remixer son premier 45-tours 
par George Qinton. 

Reste à vendre des disques, à 
remplir des s alles de concert sur 
leur seul nom. FFF ne rechigne pas 
i la tâche, qu’ils jouent pour le 
tout-rock à' Rennes on pour les 
gamins du centre aéré voisin sur le 
parvis d’une cité d’Aubervilliers, 
c’est la même tension joyeuse, la 
même assurance tranquille qui por- 
tent leurs excès, emmenés par 
Marco Prince qui en But toujours 
un. peu plus alors qu’on était 
convaincu qu'il en avait déjà fait 
dix fois trop! 

Quant au disque, il passe sans 
peine énorme française. Depuis les 
Négresses vertes, aucun groupe indi- 
gène. n’avait qjouté quelque chose à 
ses performances scéniques dis son 
premier album. : fi&rf Culture est 
plus qu'un souvenir adéquat des 
concerts, grâce à la production de 
LasweU qui - paradoxalement - tire 
le groupe vers le rock, mais aussi à 
une qualité d’écriture qui 
transparaît dans des textes en fian- 
çais, en an glais ou en créole. 

Tout n’est pourtant pas joué. Au 
contraire des alternatif s d'h ier, des 
rappels d’aujourd’hui, FFF ne dis- 
pose pas d’on public déjà constitué. 
Le succès de leurs homologues amé- 
ricains - Fîshbone ou living Cokiur 
- n’a pas encore traversé L’Atlanti- 
que à la suite du rap. D’autre paît, 
FFF ne peut s’appuyer sur un dis- 
cours politique c omm e le faisait 
hier Bénitier Noie, FFF est Tune de 
ces famill es que Fou a vu émerger 
.ces deux dernières années sur la 
scène parisienne, avec Malka 
Family, Human Spint ou les 
Coquines. Les famiBea se sont agré- 
gées autour de genres - le fimk, le 
reggae. - de lieux, comme THApital 
éphémère. Elle sont plus portées sur 
la jam-session que sur l’agit-prop. 
Question d'époque, de musique. 

THOMAS SOTl N EL 


que Sony .music ea 
de Fétiramaticra' de 


pour toucher un di redeur artistique, 


ce su pport. FFF 
a' tourné son premier <mp aw 


avec le 


► Le 22, à Amiens, la Lune des 
pirates; le 25. à Saint-Brieuc. 
dans le cadre. d'Art-Hock ; Je 26. 
à Quimper. Ker-Opus ; le 27. à 
Brest, les H espéra des ; je 29. à 
Paris. Nsw-Motmmg > le 30.^ à 
Bruxelles, Ancienne- Belgique ; le 
31, i Orléans, salle des Cannes. 
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PHOTO 

Tingaud pour mémoire 

Le photographe expose et pÉIie ses dix ans d’« Intérieurs» 


Cest une V«ge en plâtre, offerte 
â sa maman par un gars de la 
marine, un souvenir' de bourlingue, 
nue icône que la mère conserve 
entre deux roses khsch -, dans son 


travaille à la chambre, parfois avec 
iis : h kmuere , 



depuis des tièdes^' en parfaite harmo- 
nie avec le papier peint Beau ou 
laid, utâe ou superfin, peu importe: 
le parte du passé. 

Les portraits d'intérieurs de Jeait- 
Marc Tmraud à Paris, Ntgrfes, Mar- 
rakech, Zagreb ou Berlin jouent 
essentieûement scr ta mémoire,. -au- 
delà des couleurs dont la fidélité 
impressionnante met en valeur les 
espaces Intimes d'une chambre,, d un 
séjour' ou 'd’une cuisine, qui ne 
demandaient qu’à se Bure oublier. 
Archéologue, Tingaud d onne une 
force «so upço nnée à des. objets u»* 


■ Cest- la JnmHre et . la # couleur que 
Ton remarque en premier. Le pro- 
cédé Dye Transfer de. Kodak - 
775 déifias le tirigC' — ' donn e une 
matière douce, avec des tons justes. 
Mais h couleur est rarement gratuite, 
et les effets formds naissent d’une 
léSexkm rigoureuse sur la mémoire 


et à la réalité, poursuivie 


depuis dix ans, depuis 

torgotn& 

« Ce sont- des .intérieurs d'une 
grande bauàjtè- exptique- te rfioto- 
graphê. Avec des repères culturels 
Ions. S iss gôa ne sont pas dans le 


des éclairages, mais la lumière arti y 
deile vient toujours de l'endroit uoà 
mût la lumière naturelle. Ire cotre est 
plus important que le choix de Fins- 
tanl J’ai photographié des objets deux 
ans après les avoir repérés. Tout était 
encore en place. Je vais vers le 
dépouillement. Mon angje de vision 
s’est rétréci : trouver des espaces de 
simple pairie devient difficile. » 

Les cadres sont minutieusement 
choisis en fonction de leur cohérence 
chromatique, mais surtout de leur 
capacité à faire basculer le s p ectateu r 
da ns le passé, «filtre le papillon qui 
vole et le même, épinglé dans une 
fcofte s’écrit toute une histoire avec 
une fin inéluctable ^ une mise en 
abîme qui ne cesse de me troubler. Je 
guide le navire .avec mes images, 
mais je sais aie Je serai, emporté par 
les eaux, o Pessimiste, Tingaud? 
Plutôt un <r optimiste désespéré», <nu 
enregistre sur les murs de Nouméa 
ou de Portiand, sur ceux de nie de 
Mart ou de Luné ville, k» mêmes 
traces de lutte contre l'oubli, contre 
la mort. 

: . MICHEL GUERRIN 
► «Intérieurs*; au Contra natio- 
nal de 4 a jrfKrtographie. pain» de 
Tokyo, 13. avenue du Préaident- 
WUson. '75016 Paris. Jusqu'au 
5 novembre. Catalogue remar- 
quable aux éditions Contrejour. 
p.. 400 F. 


. l'on vafi. Stnt.-ib ressemblent à 
leurs intérieurs,. Je n’interviens jamais 
sur (es ofàugj. Le cadre est en 
Kvan&e’iiitgfâuenention majeure : je 


quat 

200 k-. 

Jean-Marc Tingaud présente 
«gaiement ses « Œuvres 

récentes* à la galene JW tv* 


Satvador, 6,-avènue Delcassl. 
7 SB OS Parla. Te I . : 
45-62-36-59. Jusqu'au 31 octo- 
bre. 


VENTES 

Un bilan désastreux, 
pour le marché de l’art 
en 1990-1991 


La saison 1990-1991 a été Tune 
des pires qu’ait jamais connues le 
marché mondial de l'art, avec une 
baisse en valeur de plus de 70% 
par rapport à l'année dernière. 

Dans, sa 23* édition, l'Index des 
ventes d’art - édité en Grande-Bre- 
tagne - précise que les ventes aux 
Etats-Unis ont chuté de 74 %, de 
75 % «ai France cl de de 70 % en 
Grande-Bretagne. Cette dernière 
voit d'ailleurs sa part de marché 
mondial sérieusement réduite, qui 
passe de 32 % en 1988-89 à 25,8 % 
en 1989-90 et à 24,4 % la dernière 
saison. 

Le chiffre d’affaires total des 
marchands d’art dans le monde n'a 
atteint que 844 raillions de livres 
(8,5 milliards de francs environ), 
contre 2,8 milliards de livres (envi- 
ron 28 milliards de . francs) rannée 
précédente, qui avait enregistré les 
grands records pour les œuvres 
impressionnistes et modernes. 
73 œuvres ont dépassé le million 
de livres en salles des ventes, au 
lieu de 369 la saison précédente. 
L’Ecluse , de John Constable, acquis 
pour fo8 raillions de livres par le 
baron Thysscn, Borncmisza lors 
d’une vente chez Sotheby’s, à New- 
Yoik en novembre dernier, figure 
en Jfitc des records de vente Der- 
rière lui, la Tasse de chocolat , de 
Renoir, emportée pour 8,3 millions 
de livres chez Sotheby’s New-York 
et les Chevaux de course - sortie de 
pesage, de Degas (5,5 milUoas de 
, livres chez Christie’s à Londres). 
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DANSE 



ci**' 


mo** 


DU 22 AU 26 0CT20H30 

ODILE DUBOC 

LA MAISON D'ESPAGNE 


ÜOC. 42 7422 77 
2 PL DU CHAIFIET PARIS 4* 


Cor 


du 4 au 27 octobre 


Chorégraphie 



MAGUY 

MARIN 


i. o C'A tto? §?■ & b ' 's s ' 

P MAC . - • V.|Bg.Tjo- lytefSTa sÿo r é 



'Puttc Je CouLertùC monnaie en OT 22 carats. 3000 fruict 



y. a bientôt 100 ans, Pierre Je Coubertin faisait 
revivre les Jeux Olympiques, et en 1992 la Savoie 
accueille les Jeux «l'Hiver. La Monnaie Je Pans 
frappe leurs Monnaies Officielles et participe ainsi à leur financement 
Une collection Je 10 monnaies J’or 22 carats et J argent massif. 

A partir Je 250 francs. 


EN VENTE AU 
CRÉDIT LYONNAIS. 
A LA POSTE, 

OU PAR MINITEL 

3615 MONNAIE 
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COMMUNICATION 


Ample succès pour la troisième édition de la fête du livre 

La fureur tranquille 


;mier « news 


Plus nombreuses et dhœrees 
que les deux années précé- 
dentes. les ma ni festat ion s de 
«ta fureur de lire» ont connu, 
samedi 19 et dimanche 
20 octobre, un tranquille suc- 
cès. 

Les. premières rigueurs de 
l'automne n'ont pas dissuadé 
Parisiens et provinciaux da 
répondre aux multiples invita- 
tions que leur avaient tancées 
les professionnels du ivre, tant 
institutionnels que privés. En ces 
temps plus que maussades pour 
l'édition française, ce constat 
d'affluence ne peut que réjouir, 
même si les effets è terme res- 
tent problématiques et dBficfes 
à mesurer. 

Dans la capitale, c'est à nou- 
veau dans la périmètre des 
arrondissements du centré de 
Paris que ce constat a pu être 
fait de la manière la plus specta- 
culaire. La Bibliothèque natio- 
nale, en particulier, n'a rien 
perdu de son prestige. Et si 
beaucoup de visiteurs emprun- 
taient les navettes qui les 
menaient sur le charnier de l’au- 
tre grande bibliothèque. Il en 
était aussi de nombreux è rester 
rue de Richelieu pour les multi- 
ples animations-débats et expo- 


sitions qui leur étaient propo- 


De 60 000 è 70 000 per- 
sonnes se sont ainsi pressées è 
la BN durant des deux journées, 
dans uns atmosphère famffiate et 
détendue. Quelque deux cents 
personnes ont assisté samedi è 
un débat sur les axefiers d'écri- 
ture. Non loin de là, dans le jar- 
din du Palais-Royal, le grand 
Idosque dressé par les NMPP et 
qui présentait deux mtte titres a 
reçu la visite da plus de quinze 
nulle personnes. 

«RéSêreodm 
en faveur de Fesprit» 

Affluence également au Jardin 
de» Plantas pour un Salon du 
livre scientifique (10 000 per-’ 
sonnes pour la journée de 
samedi), è l*HAteJ des invalides, 
aux marchés aux livras de la 
place Maubert et de celle de 
l'Odéon (ivres de théâtre).. . Les 
librairies qui avaient choisi de 
rester ouvertes et de proposer 
animations (autour des Editions 
POL. à la Terrasse de Guten- 
berg. ou des dix ans de Rfichei 
Chandeigne à la Librairie Corti) 
et expositions, n'ont pas non 
plus regretté ce surcroît de tra- 
vail. L'opération de la mairie de 
Paris, qui offrait à tout acheteur 


de 150 francs de ivres de choi- 
sir parmi trois ouvrages devenus 
introuvables et réédités par ses 
soins, a dû contribuer è ce suc- 


La Hongrie s’offre un nouvel 
d’informations géné 


hebdomadaire 


La - Maison des écrivains,; de 
son cûté, en liaison avec le 
ministère de la culture, fa tfireo 
tion du fivre, le Centre national 
des lettres et la FNAC, avait 
organisé un concours réservé, 
en hommage à Rimbaud, aux 
poètes de dix-sept ans. Un 
volume a rassemblé les metteurs 
textes et cinq d'antre eux ont 
été couronnés par M. Lang 
dimanche soir. 

La région parisienne at ta pro- 
vince n’ont pas été en reste. Là 
aussi, les Ebrairles ait tes hypo- 
thèques municipales ont joué 
pleinement le rôle culturel 
qu'eSes assument d'atteürs.' bien 
que moins visiblement, tout au 
long de Tannée. 

M. Jack Lang, ministre de b 
culture, et M-* Evelyne Pisier, 
directeur du livre, n'ont pas 
caché, en fin de fête, leur satis- 
faction. Le ministre s'est déclaré 
* rassurés par i't ampleur inéga- 
lée ! de la manifestation, dans 
laquelle 1 vaut voir un € référen- 
dum an feveu* de l'esprit ». et 
rte signe d'une certaine santé 
spiritual as. 

PATRICK KÊCHICHIAN 


BUOAPEST . 

. de notre correspondant 

.Fidèle aux traditions hon- 
groises, le nouvel hebd o m a dai r e 
magyar Europe cultive les sym- 
boles : il sort dans les kiosques 
mardi 22 octobre, la veille de la 
Fête nationale, commémorant le 
début de l’ insurrection anti-com- 
muniste de 1956. Tiré à 120 000 
exemplaires; Europe se définit 
comme' le « premier news maga- 
zine » de l’après-socialisme'. 

• Objectif : devenir le « Stem Hon- 
grois». 

Tout comme le journal alle- 
mand, Europe sera une' revue 
grand public, avec une priorité 
donnée à l’image, e/l h’y aura 
pas de poèmes ou de Ultipature 
dans nos pages », y ironise le 
rédacteur en chef Gabor Szflcs, 
qui dirige aussi ATurû', Tun des 
principaux quotidiens du pays. . 
. Comme pour mieux se démar- 
quer des journaux de l'ancien 
temps, « un peu gris et sérieux!, 
les nouvelles publications met- 
tent Tàccent sur la photo et -la 
couleur. Europe n’échappé pas à 
cette règle. Près de la moitié^des 
vingt journalistes de l’hebdoma- 
daire sont des photographes, et 
les quatre-vingt-seize pages du 
journal seront largement tiomi- 


LES “PRIX UAP - PRÉVENTION” ATTENDENT VOS PROJETS 


Vous avez élaboré un solide projet de prévention des 
accidents domestiques ou des accidents de la route, de 
protection de l’environnement ou de médecine préven- 
tive. Parce que vous donner une chance, c'est donner 
des chances supplémentaires 
à la vie, UAP-PRÊVENTION 

va vous aider. Les prix, f WÊÊk®Æï^M:, 
d’une somme globale de 
320000 francs, iront aux 
projets les plus efficaces. 

Demandez dès aujourd’hui 


à UAP-PRÉVENTÏON le règlement ainsi que votre dos- 
sier de candidature, à retourner au plus tard le 6 janvier 
1992. UAP-PRÊVENTION -Tour UTWIN - 10,rueJean- 
Jauiès-92807 PUTEAUX CEDEX-TéL (16-1)47745041. 

L* UAP- PRÉVENTION- .et 
; la vie comptant sur ' vous. 


PREVENTION 


d’accidents vont 
rater leur coup. 




nées par les illustrations. A 
l'image d'Europe la plupart des 

q uoti dièns. qui . ont été créés 
depuis le d&ut de la «transi- 
tion» ily a trots-am, s’attaquent 
an créneau populaire*. _ 

'Et ceux Qui existaient dgà ont 
sensiblement modifié leur. profil. 
Mais, après, le journal à sensa- 
tion Réforme, Europa est le pre- 
mier à se lancer sur le marché 
des hebdomadaires généralistes. 
Un pari que Gabor Szfics.Jt’a pas 
hésité à. relever après le succès, 
relatif de Kurir . . - •• 


sans hante smveUhnct [ - 

Les deux éditions (Pane le 
matin et Tautre l’après-midi) de 
ce quotidien créé en juillet (990 
se vendent à (20-_.0QÔ exem'-; 
plaires. Fort dè cette expérience, . 
U se montre confiant: itlly.a-' 
une grande - demande, surtout de 
la part des pubüeitai rês: Nous 
tendons déjà des espaces pour le- 
sixième numéro d’Europa sans 
que personne n‘àtt encore eu le 
produit l» •' "/ ’ 

Mais l'avantage principal, c’est 
l'existence d’un grqppe.de pressé 
déjà constitué.^ Les actionnaires 
de l'hebdomadaire sont lés 
mêmes que pour le quotidien; 
Kurir; 5\ % des parts sont dé tie- 


nnes par l’entreprise Kontrax, un 
géant- do mobilier de bureau, et 
25 «fc par la banque d’Etat Posta 
. Bank, àùssîprêsé.nté danstc 
capital du joninal MagyarNtm- 
zet, racheté par Hersant (fc 
MondeAu il septembre) . ; 

Antre atouts le groupe possède 
sa propre imprimerie et est sur 
Je point de s’installer dans des 
nouveaux locaux capables d’ao- 
cneillir les deux titrés. ~Cbn*& 
Quence.: . les fiais lourds étaient 
•d$à presque écartés, et esevlt 
an iavestissetnaii de Tordre def 
60. millions de. forints («mit» 

5 mil! ions de francs) suffisait 
ponr lancer ^hebdomadaire. 

• -Mèmè â SuFopa représente us . 
défi, il né met pas en cause là 
survie àd groupe porté par le ; 
qsotidîéB^ et trois antres revues : 
spécialisées. dans te cuisine, le - 
toarisméeria famîfle. 

Maia pas question dé laxisme. 
Gabor sife» va ; surveiller Tt» : 
moüutrea dépenses:' Un nouveau • 
central tfléphOnkpfe sera insta§é : 
pour jBhrer les appels longue as- 4 
tance; tes photocopies privées 
éom-profnssionnellés peront 
-Payantes et, pour empêcher fe ■ 
‘aa eur n e me nt du Tnatéid, cha- 
que employé recevra une 

* prime» de 100 forint» (6,50 
mro es) pour "l’achat de stylos f - 

YVES-MtCHEL BtOLS 


Dîffttâon msofite de pressa domnieafe en Beigne 


e 


• BimXHUS 
: de mtm -correspondant 

Les Beiges ont-fc -trouvé te 
moyen . de réafoer te rêve - dé 
tout étfimur .de JourpaL: vendre 
du papier imprimé, ecotnma des 
petits -pains >?• <r Dimanche 
matin, te Journal en vente (tans 
las bonnes boulangeries ».'• 
Cette pdîSbrté»# dés affiches 
apparues dans las rues de 
BnixeBas et. de te Waüonte, a 
annoncé aux populations le pre- 
mier numéro, dimanche 
20 octobre,. d'un nouveau titre 
francophone i te dStitàorr pôle 
le moins insolite, sur ‘tin cré- 
neau tant bien que mal (Occupé 
par- le Journal du drhianebe 
français. / - •- / • ■ 

Le’ problème dés hebdoma- 
daires dans’ te royaume tient .au' 


HUHiuitt ininiv v«i pviiiLtf ,MV 

vente te jour dû repos don**-, 
cal. Seules .les 3 50 librairies 
ouvertes je dimanche >- 
Broxefles et en WeUorae .peu- 
vent commendaSser - jusqu'au 
lundi soir - les 32 pages nées 
d’une association des Editions 
Mondiales avec quelques 


hommes d'affaires beiges pour 
financer une éq^M ÿxirnaRsti- 
que rédufte mate.étierêprénsntK 
... L'innovation constate ^è -associer 
à ravsTOûre quôlqtiB 400 ;bou- 
tengera prêts à setSvùsfier de 
. tefle sorte que, cqfrâne récrit 

\ Jean-Paul .Marthot, le réctoctsu: 
•m chef. ietec tour putesoitexH- 
^ver tes iKKjvefles du samedbdç. 
: sport et des, pages. flagstint» 
. « entre fe café chaud et 1e6 
pains au chocolat». . 

... La Fédération wallone des 
cfiffaseurs de presse à protesté. 
■ eüua rSrmoit tes boulangers si 
■-les marchands de journaux se 
mettaient à .vèntké du pan .te 
: jour da teur repos hebdoma- 
- daÊr»7.s, tK-eflé demandé dans 
-ûn communiqué. Un modus 
' vivendi paraît toutefois possible 
entre tes différents commerces, 


pensables de Dimanche .matin 
' s'estimeraient heureux s'Bs par*' 
venaient à en écouter durable- 
ment 30 OOO exemplaires (14. 
point d'équilibre financier) au 
prix de 40 francs' belges 
(6,60 francs fiançais), • 

JEAKTdE LA GU&UV1ÈRE 









■ Q ues anoos de l’OTAN .es este- 
cfce à Met*. - Les équipages, d* 5 
avions do combat de cinq P& 
membres, de KOTAN obt Afiliom: 

. tés > “pa r l’armée de Tair française, 
à s^oumer. ; d u lundi 21, an vtfl- 

dro<ti-.25^.tttéûim^'-3iu- te base. 
Mtfa pour participer. & refcetciee 
«.AmpIc^Tcain ». qui vise..i-. 
entraîner . les pilotes et lès méca»* 
ÇMOS à œuvrer ensembte ponr . pi®* 
Ptew 1 des' misstoûs communes > 
pariu- de bases, . en Gtotre-Euflpv 
ÿisont autres que celles d&j#P. 
cf Origine. Douze Avions de' 
fiançais- et: alliés'sont 


er ? - 













* . v" i- ‘ 

■M:r c È* 

•• ’■ *“’t Cfc 

-j; 

■— «*• ;• 

•V r*&e.i 

'.‘..""«tt 

“^àî 

." . ' ~ ‘S; 
■■"■^*3ïSt 

.' ;- r -=is 
: ••■= w- a • . 
.: ; ‘-' 5 5î 

"..j 17 ** 

• ■ !•?* ■ ■ 

;-“ • i 

- '■»“*E45; 

‘ '■■ '. : • •• 
* • - « zy 

' *£3')fc 

. ' .* # . >i* 

•' •• ^xâr. . 
*• -.'rt: 

•■.■*»£! ' 

• üi '• r -*T l 

-i •••. 

;:HlîO&BES 


Les manifestations paysannes et la réforme de la politique agricole commune 

Impimité « H ne faut pas jeter la pierre 

atrdessus des Joip? On ne. •* - à la Commission européenne» 

«ooqrte ptas tes bâtiments ■ .. . 

pubiçs^ souiHés d© purin ou ..... déclare M. Louis Mermaz. 

détruis, les trains arrêtés et las ' 

routes coupées. Les ministres ne Sept dirigeants syndicaux de Tam-et-Garonne étalent encore 
peuvent plus participer b des entendus, «à titre de témoins principaux », Je lundi 21 octobre b la 
inaugurations ou b des réunions gendarmerie de Montauban {Tarn-et-Garonnej/à la suite d'une 

Peinte de rassôcntion organisatrice du «dîner de TexceUence», 
ppésidé to 78 °^ obn ' 4 Motesac, par M. Jean-Michel Baylet mîms- 

ôtidaue chose qui a vu musclée d'un groupe d'agriculteurs. D'autres manifestations, ont eu 

saccagées, le 18 octobre, les - 500 pendant le week-end, notamment à Bourges (Cher), où M. AJain 

du banquet auquel il était Cahnat, ancien ministre et député apparanté socialiste, à été, incfi- 
corwié à Moissac que notre correspondant, prié en otage, par des agriculteurs. 
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Les agràajftéùrs sont-ils 
: • au-dessus des lois ? On ne. - - 
fCoropte pfcs les bâtiments 
: pubfics souillés de purin ou . . 
détruits, les trains arrêtés et iss 
Toutes coupées. Les mirûstrès ne 
-peuvent plus participer ^ des . 
inaugurations ou h des réunions 
■sans être pratégéé par des - 
escadrons de gendarmes • 
mobfies. Jean-Michel Baylet, - 
ministre du tourisme, en sait 
. '-quelque chose qui a vu ' 
taiccagées, le 18 octobre, les - 
tables du banquet auquel il était 
«bniaé-b Môissac' • 

.ffpm-et-Garo nne) . Et aussi 
AL Atari Calmat, ancien ministre 
èè député {apparenté PS) du - 
Cher, malmené et cootrrint par 
cents agriculteurs à lès 
.açcompagner à ta préfecture, 
m que-le rapporte notre 
^cftrespondant à Bourges. .. . 

‘D'abord tétanisés par cette 
■montée de ta violence, le 
jjqqyôrnemerit et ta majorité ont 
cdmrnencé, dimanche 
. 20 octobre, b réagir. Ori a 
. entendu M. Laurent Fabius, 
président dèl* Assemblée 
nationale, rappaüer, que t dms 
une démocratie, aucun problème 
oo paut trouver, sa solution par 
la force et la violence», Les 
présidents •octaBstea de 
conseils généraux, réunis à 
Marseille, ont condamné aies 
dérives, inacceptables» des 
taàrtifastations d'agriculteurs.- Le 
président dè ta République a . ; 
convoquéè l'Elysée son premier 
minlstro, ta garde des sceaux et 
.ta ministrB de rimérieur pour 
vArotMardes parades b ces .. 


La cfifférence d» traitement - ; 
lêaarrtrpar te e ^ioreeé-dé fondre * 
auxlâêêAibres^amt / . •=-_ 

.agrictdtMim est étonnante. - 
Pourtant bien pacifiques, cefies-ta 
ont eu droit au canon b eau, 
al ors que tas pouvoirs publics se 
faisàtant tout petits devant les | 
gros bras paysans- Q faut cfire 
que, depuis des décennies, tas 
gouvernements dis droite comme 
de gauche ont KMjjbura'cédé au 
monde agricole. Sécheresse ou 
gel, crise de ta viande ou 
surproduction de lait tout a été 
occasion, pour accroître les 
- mAventions et tes aidas aux - 
. premiers bris de vitres. Les 
^riailteibs sont fondés b croire 
cpje tes exactions paient. 

Pourtant b trop casser et quel . 
que soit le drame qu'lis vivent, 
ces derniers pourraient finir par 
tasser tes dtacfins dont ils 
espèrent ta solidarité, en ces 
temps de Ebànalteme, et qui _ 
pourraient trouver très ingrats 
c ég agriculteurs dont M. Pierre 
-Bérégovoy, ministre de 
réconomte, a.rappelé c^i*ite 
r venaient leurs revenus divisés 
per deux» si 1e marché des 
produits agricoles fonctionnait 
normalement «sans les 
corrections de l'Etat et de le 
poàtknie agricole commune». 

. ALAIN 'HUMAS, 


M. Louis Mermaz, ministre de 
ragricnlture et de la forêt, a levé 
un voflç, fe 19 octobre i Péris, sur 
-la position que la Fiance défendra 
les 21 et 22 octobre devant ses 
collègues de ta CEE & propos de ta 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC). H l’a tait i l'oc- 
casion du colloque organisé par 
l'association Priorités aujourd’hui, 
dont 0 est le fondateur, et qui 
avait pour thème «Aménagement 
-du territoire et environnement». 

.. vil finit une outre pikitiipie agri- 
cole commune, cela est vrai, et la 
Communauté européenne peut faire 
évoluer nas struettues rurales plus 
vite que nos seules Institutions et 
réformes nationales, a déclaré le 
ministre de Pagricultnre. « Ne 
jetons pas systématiquement la 
pierre S la Commission, die repré- 
j sente une force qui peut nous aider 
à bouger utilement». 

Quatre principes * 
et trois orientations 

Selon M. . Mermaz, la France 
défendra les quatre principes de 
base suivants devant ses collègues : 

- - garder- à TEurope sa pleine 
capacité de production pour assu- 
rer son autosuffisance et mainte- 
nir, voire accroître, ses paris de 
marché à. l'extérieur; 

- c*sser. d’épuiser 1& finances 
pubïïques en subventions mécani- 
quement calculées en fonction des 
quantités produites et <r utiliser 


plus Intelligemment l'argent des 
Etats et de là CEE»; ■ 

- constituer avec d'autres pays 
européèns un groupe d'Etats capa- 
bles, dans la négociation du 
GATT, « de résister aux assauts 
des Etats-Unis », Washington' 
devant cesser d'e envahir le . mar- 
ché. européen avec les aliments du 
bétail à bas prix»; 

- reconnaître i certaines régions 
françaises particulièrement tou- 
chées par la crise de l’élevage 
bovin (Massif central. Ouest, cer- 
taines régions de l'Est) aune prio- 
rité: à produire, et envisager, pour 
ces zones, des quotas assortis de 
prix garantis». 

Quant anx réformes en profon- 
deur, qui, indépendamment de ta 
PAC, sont du ressort du gouverne- 
ment français, elles concernent, a 
souligné ML Mermaz, trois orienta- 
tions : l'allègement de l’impêt fon- 
cier non bfttî afin de favoriser 
l'élevage extensif; ta mise en place 
d'un système de. préretraite pour 
les agriculteurs les plus 8gés qui 
veulent se retirer et libérer des 
terres; le développement des cul- 
tures à usage industriel «L’agri- 
culture française se trouve à un 
moment de son histoire à la fois 
passionnant et dangereux, a conclu 
M. Mermaz. Il faut qu’elle prenne 
un tournant qui ne doit pas, évi- 
demment, se transformer en un 
tëte-à-queue». 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


>; Avec un point culminant le jeudi 24 octobre 

Une semaine sociale agitée 


Les mouvements sociaux 
devraient se poursuivre cette 
semaine avec .. un point culmi- 
nant le jaudi 24 octobre, jour 
d’une grève interprofes sionnelle 
appelée par.FO et soutenue par 
la CGT. Après las deux 
séances de négociations infruc- . 
tueuses surfes salaires, FO et 
la CGT ont appelé tas agents 
de ta fonction pubfiqüe è y par- 
ticiper. 

Du cêté des infirmières, les 
négociations ouvertes durant ta 
week-end. n'orit pas . suffi b leur 
faire abandonner leur bataille ; 
dès mardi 22 octobre, une 
.« marcha dè protestation »,.. 
appelée par le Cordinatïon 
nationale infirmières, accompa- 
gnera une nouvelle journée de 
grève dans les hôpitaux, è 
iaqueitaû appellent 1 ta. quasHota- 
üté des syndicats de médecins 


hospitaliers. Le collectif fnter- 
hôpitaux (CRC-autonomes, 
CFDT, FO, CGT) a appelé l'en- 
semble des personnels hospita- 
[ters è se mobiliser les mardi 
22 et jeudi 24 octobre. 

Dans le domaine des trans- 
ports, les personnels d'Air 
Inter et d’LIT A /inquiets des 
restructurations en cours, mani- 
festeront mercredi 23 octobre. 
Le même jour et jusqu'à ven- 
dredi, les contrôleurs de la 
SNCF seront en grève b l'appel 
de leurs syndicats FO, CGT et 
CFDT. 

À ta RATP, métro et autobus 
-rfequent d’être rares jeudi en 
raison de ta participation è ta 
grève interprofessionnelle de ta 
majeure partie dés syndicats. 

Enfin, las dockers devaient 
décider ce lundi 21 octobre 
■ d'une journée d'action contre la 
remise en cause de leur statut. 


Avec le Mero-ordmateur « Macintosh Powerbook » 


. i 
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; i»'-! 


sur le marché des portables 


w 


' Moins de trois semaines après 
avoir scellé un vaste i .açawd de 
coopération avec IBM, Apple 
Computer Inc. entame un nouvel 
-épisode de sa «renaissance», selon 
l’expression de son président, 
M. John Scuiley. Vf Monde du 
4' octobre). Venant chasser sur les 
terres de Toshiba, Compaq _et 
.qudqnes autres (dont Bull-ZemthL 
te constructeur infonnauqiK amé- 
ricain lance une Q P} lvdi * f ^ n ^ 
tforrimatenrs portables, deux am 
accès avoir raté son entra.rarce 
imlrehé avec le 

lourd « trop cher (30 OW nancs 
environ): 

‘ Ifltia-Ï^HS « rdaCvement peu 

r y^rnPL, les nouveaux «Macintosh 
Powerbook» ont tioac'pnc «u*J» 
méc îse; permettre a Apple de»* 
foœ sur un des s^tneaR 
-d» tatarebé de l'informatique les 



pins prometteurs en terme de 
croissance et qui devraient repré- ■ 
senter. d’ici peu, 20% des ventes 
mondiales de microrordinateurs. 
En France, où ses nouveaux porta- 
bles seront commercialises 
dès novembre, Apple compte ainsi 
s’adjuger, en 1992, lé % de ce 
marché en développement (ü 
devrait se vendre 170 000 pota- 
bles dans l'Hexagone cette année 
contre 125 000 en 1990).. 

Pour réussir son pari, Apple 
ali gna trois modèles compiémflh- 
iàhes : les. Macintosh 1QQ» 140 et 
170.. De couleur gris anthracite et 
d’in, poids de 2,3 kilogrammes 
* pour les plié petite à 3,f pour les 
hauf-àe gamme, ceux-ci présentent 
un format «A 4» et ont une auto- 
nomie de deux, heures et demie i 
' quatre heures suivant les modèles. 

; Le. modèle d'entrée de gamme à 


été conçu par Sony et sera en 
grande partie produit au Japon. 
Equipé d*un processeur 68 000 
cadencé à 16 Mhz et d’une 
mémoire de 2 mégaoctets (Mo) 
extensible à 8 Mo, ü n’a que 
4,6 centimètres d’épaisseur, le lec- 
teur de disquette, n’étant pas inté- 
gré. Le modèle haut de gamme 
fonctionne avec un processeur 
68 030 cadencé i 25 mhz et est 
.doté.d'nne mémoire de 4 Mo 
extensible' à 8 Mo. Les prix 
publics Conseillés s’échelonneront 
de 13 900 à 31 900 francs. . 

Avec ces nouveaux portables, 
Apple espère échapper au 
marasme de l’industrie informati- 
que, qui pèse sir ses résultats mal- 
gré ta croissance de son chiffre 
d'affaires et le contraint à réduire 
de 10 % ses effectifs dans le 
monde. 


En quittant la présidence de la Fédéral Deposit Insurance Corp. 

M. William Seidman critique rinsuffisance 
du fonds d’assurance bancaire américain 


Le jour de son départ, le 
16 octobre, de la Fédéral Deposit 
Insurance Corp- (FDIC). M. Wil- 
liam Seidman a confié ses 
impressions au quotidien popu- 
laire USA Today II savait perti- 
nemment quH laissait un cadeau 
emprisonné à M. WBfiam Taylor, 
le futur président de cet orga- 
nisme, chargé d'assurer la profes- 
sion bancaire : * Le meilleur 
conseS que je pourrais donner i 
mon successeur? Il le trouvera 
dans les trou enveloppes que /ai 
préparées à son intention. Sur b 
première, assortie de ta mention 
eA ouvrir en cas de première 
aise», j’ai écrit: «Mettez tous 
les problèmes sur le dos de votre 
prédécesseur.» Défis ta seconde, 
en cas de nouvelle rase, 8 trou- 
vera: «Mettez tout sur le compta 
de la atuation éconorriqua» la 
troisième ne comporte que quel- 
ques mots : «Préparez trois enve- 
loppes]» 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Au rythme où vont les faillites 
bancaires aux Etats-Unis, les 70 mil- 
liards de dallais dont l'administra- 
tion Bush a prévu de doter au plus 
vite le Fédéra! Deposit Insurance 
Corp- Pour indemniser les déposants 
dans la perspective de nouvelles 
déconfitures bancaires apparaissent 
d'ores et déjà insuffisants, a averti 
M. William Seidman, président de 
cet organisme, en guise de testa- 
ment, dans une lettre adressée à la 
commission bancaire du Sénat. 

Depuis 2985, date à laquelle 
M. Seidman avait pris ses fonctions, 
plus d’un millier de banques améri- 
caines (! 048 exactement), générale- 
ment des établissements de taille 
petite ou moyenne, ■ ont fermé leurs 
portes et le FDIC, un organisme 
créé en 1934 et qui gère 18 milliards 
de dollars, prévoit encore 160 à (80 
faillites celte année et au moins 200 
en 1992, per rapport aux quelque 
7 300 établissements dont il assure 
les dépôts sont assurés par cet orga- 
nisme (sur un total de 12 000' ban- 


ques 3 inf Etats-Unis, toutes n'étant 
pas soumises à cette réglementation). 
Si le pays ne sort pas au plus vite 
de la récession, et d'une manière 
vigoureuse - deux espoirs pour l'ins- 
tant déçus, - l'industrie bancaire, 
qui subit actuellement sa plus grave 
crise depuis la' grande dépression des 
années 30, va connaître de nouvelles 
déconvenues, estime M. Seidman, 
soulignant que les bénéfices de l'en- 
semble des banques, déjà très infe- 
rieurs à ceux des années précédentes, 
ont encore baissé au deuxième tri- 
mestre 1991 pour s’établir à 4,6 mil- 
liards de dollars, contre 5,6 nuUiarcta 
pour tes trois première mois de Tan- 
née. 

«La danse 
de l*aigte» 

Dans le passé, ses prévisions géné- 
ralement pessimistes - d’un pessi- 
misme confirmé ultérieurement dans 
tes faits - et son franc-parler à pro- 
pos du scandale des Caisses 
d’épargne dont fi a aussi hérité ont 
toujours eu le don d’irriter ta Mai- 
son Blanche. A tel point que 
M. John Sun un u, directeur de cabi- 
net du président Bush, après avoir 
mené discrètement campagne contre 
te patron du FDIC, avait publique- 
ment réclamé sa tète au printemps 
1990. Mais M. Seidman est un 
homme coriace. Ses allures de cow- 
boy (il arbore volontiers un chapeau 
Stelson sur son crâne rasé à la Yul 
Brynner, de magnifiques boots eL~ 
un blazer bleu, pour se rendre au 
siège du Fédéral Deposit Insurance, 
au coeur de Washington) ne sont pas 
seulement destinées à attirer ('atten- 
tion des photographes. Originaire du 
Nouveau-Mexique, où il possède 
toujours un ranch, il a installé en 
bonne place sur son bureau dans la 
capitale fédérale une statuette d’un 
Indien Pueblo interprètent «la danse 
dé l'aigle», pour signifier d’où lui 
vient sa détermination. 

Mais c’est surtout auprès du 
Congrès; toujours frondeur à l'égard 
de rexécutif, suspecté de vouloir 
limiter son rôle, qu’il a cherché et 
trouvé ses appuis. Et finalement 
obtenu de la Maison Blanche de 
pouvoir mener son action jusqu’au 
terme de son mandat de six ans, à 
la mi-octobre, à l’âge de soixante-dix 
ans. Même si 1e nom de son succes- 
seur était connu depuis plusieurs 
mois. 


Beaucoup plus jeune (il a cin- 
quante-deux ans), M. William Taylor 
vient de la Réserve fédérale où il 
dirigeait jusque-là les services de 
supervision bancaire après avoir été. 
pendant vingt-six ans, Am des prin- 
cipaux régulateurs de ta profession. 
Une fonction qui lui a permis de 
bien connaître quelques gros sinistres 
(notamment la quasi-faillite de la 
Continental Illmois, la grande ban- 
que de Chicago, en 1984) et de se 
faire apprécier du président Bush, 
qui l’a désigné à la présidence du 
FDIC dès que. M. Seidman a enfin 
signiGé sa volonté de céder la place. 
A l’unanimité de ses vingt-deux 
membres, la commission bancaire 
du Sénat a approuvé cette nomina- 
tion qui doit être confirmée - une 
simple formalité, semble-t-iJ - pro- 
chainement par l'ensemble du Sénat 

L'une des premières tâches de 
M. Taylor, quinzième président du 
FDIC, sera de trouver 1e meilleur 
moyen de recapitaliser ce fonds d'as- 
surance bancaire en prévision des 
nouveaux sinistres que devrait 
connaître 1a profession. Son travail 
se trouvera allégé du fait qu'à la 
différence de son prédécesseur - 
lequel coiffait non seulement cet 
organisme d’assurance mais aussi le 
Resolution Trust Cy, l'organisme 
créé en 1989 pour liquider les nom- 
breuses caisses d’épargne en faillite, 
- fi n’aura la responsabilité que du 
FDIC. La présidence de la RTC, la 
(dus importante institution financière 
aux Etats-Unis, a été confiée par 1e 
secrétaire au Trésor, M. Nicholas 
Brady, à M. Albert Casey, un ancien 
président <f American Airlines. 

M. Seidman, lui, a pris une semi- 
retraite à Georgetown, pour com- 
mencer à rédiger des Mémoires qu'il 
a déjà annoncées particulièrement 
caustiques. Parallèlement, il mettra 
son expérience des affaires finan- 
cières au service de la chaîne de 
télévision CNBC. spécialisée dans 
l'actualité économique, où ü se ris- 
quera aux nouvelles fonctions de 
commentateur. « Un job qui 
demande beaucoup de travail et qui 
est bien mal payé ». ronchonnc-l-Ll 
déjà. Heureusement, il aura aussi 
l’occasion de prononcer quelques 
discours dans te traditionnel circuit 
des conférenciers de haut vol, récem- 
ment libérés du service public. Au 
, prix moyen de 20 000 dollars par 
intervention. _____ 

SERGE MARTI 
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ECONOMIE 


SECTEUR PUBUC 


La réforme des P et T 


La commission parlementaire à service public 
demande que la Poste puisse expérimenter des prêts sans épargne 


La commission supérieure du 
service public des Postes et Télé- 
communications, chargée de veiller 
à l'application de la. réforme des 
P et T et composée en majorité de 
parlementaires, demande une 
extension prudente des activités 
des services financiers de la 
Poste : ceux-ci devraient être auto- 
risés, d'une part à offrir des prêts 
au logement avec épargne préala- 
ble différents de l’epargne-loge- 
meat actuelle, d'autre pan à expé- 
rimenter dans quelques régions, et 
pendant line durée limitée, b dis- 
tribution de prêts (immobiliers ou 
à la consommation) sans épargne 
préalable, en partenariat avec un 
établissement de crédit (la création 


d'une filiale spécialisée attirait à 
r unité de la Poste). D’autre part, 
la Poste devrait pouvoir consentir 
des découverts aux titulaires de 
CCP et les facturer selon les 
mêmes- modalités et avec la même 
souplesse que les banques. 

Les membres de la commission 
estiment en effet que l’établisse- 
ment créé par la réforme doit dis- 
poser des moyens de garantir son 
développement à long terme. Or 
l'absence de prêts sans épargne 
préalable menace ce développe- 
ment : de 1986 à 1990, la Poste a 
perdu 2,2 % du marché de 
l'épargne, la perte étant particuliè- 
rement sensible chez les vingt- 


La destruction de la centrale EDF Arrighi à Vitty 

Disparition d’une sexagénaire 


V1TRY-SUR-SBNE 

de notre correspondant 

La centrale électrique Arrighi de 
Vitry-sur-Seine a ôtô démâte mer- 
credi 16 octobre. Six cents lotos 
d'explosifs ont rayé du paysage 
du Val-de-Marne cette centrale 
thermique qui en faisait partie 
depuis soixante mis (1). Avec sa 
destruction, ce sont douze hec- 
tares de terrains qui vont être 
libérés. 

Bien qu'elle parle aujourd'hui dé 
réaliser une imité de production 
électrique avec une turbine à gaz 
de 140 mégawatts. l’EDF n'a 
aucim projet précis concernant te 
déficit du site. Face à ce flou. la 
CGT. soutenue par le PCF. qui 
est ici sur ses terrés (un maire, 
un député, un conseiller général. 


président de l'assemblée départe- 
mentale. tous communistes), se 
montra très déterminée. 01e ne 
veut pas entendre parler de des- 
truction sans reconstruction d’une 
centrale thermique de deux fois 
250 mégawatts brûlant du char- 
bon lorrain et udEsant la techni- 
que dite du «Bt flukfisé circulant», 
peu polluante. Les travaux de 
reconstruction, selon ses calculs, 
créeraient nèfle emplois pendant 
quatre ans, puis deux cent-cin- 
quante à EOF même. Elle fait 
valoir que ta région parisienne, qui 
ne produit que 6 % de son élec- 
tricité, consomme 20 % de la 
production française. 

En bordure de Seine, desservi 
par la SNCF, proche d'autoroutes, 
le site bénéficie d'une situation 
enviable. La CGT craint que i'EDF 


ne cherche à tirer profit de ces 
terrains (2) et qu'fls servent de 
tête de. pont è l'opé ration 
c Seine-amont »; le projet gower- 
nemental de rééquilibrage de 
Paris à l'est, avec la construction 
de bureaux et de logements pro- 
voquant, dans le même temps, b 
disparition de deux cent-cinquante 
entreprises (douze mffle emplois) 
dé b zone industriels de Vitry. 

• FRANCIS GOUGE 

(1) Construite en 1931, Arrighi fut 4a 
plu grande puissance européenne dans 
tes années 50 a cDc reste aujourd'hui 
encore la seule centrale en France i 
être équipée de turbines i gn pouvant 
fonctionner en cyde mixte 

(2) EDF dédarc maintenant qu'il n’y 
aura pas de constructions immobilières 
sur le site et qu'il, ne sera pas 
détoarhd 


ÉTRANGER ’ 

Après âne chate de 19,5 % da PNB cette année 

Les cofljonetnristes allemands prévoient 
on net rebond en ex-RDÂ en 1932 


cinq-cinquante ans ; maigri une 
percée dans les SICAV, 75 % de sa 
collecte correspond i des produits 
vieillissants (CCP et épargne-loge- 
ment). Ik contestent les arguments 
du rapport USmo (risques d'im- 
portantes pertes de parts de mar- 
ché par les banques, accroissement 
de l'endettement des ménages). 
Mais ils admettent qu'il fout per- 
mettre de s’adapter aux banques, 
fragilisées par la concurrence et le 
coût croissant de leurs ressources. 
Surtout, Os sont partagés sur le 
rôle de service public de la Poste 
en matière financière et sur la 
nature des prêts qu’elle doit distri- 
buer. 

G. H 


La croissance économique des 
cinq Landér dé l’ancienne RDA 
-devrait devenir positive Tan pro- 
chain, estiment les économistes <fou- 
tre-Rhin. Selon un rapport commun 
aux cinq principaux instituts de 
! conjoncture, pubüé Jundi 21 octobre, 
te produit national brut (PNB) de 
fex-RDA chutera de 19,5% cette 
'année, mais; à partir de ce .niveau 
tris tes, rebondira de plus de 10% 
en 1992. Le taux.de chômage se. 
stabilisera vers le milieu de Tan pro- 
chain, le nombre de demandeurs 
d’emploi atteignant 1,5 million envi- 
ron, soit près de 20% de la papula- 
tion active. *On ne peut pas dire 
qu’on soir en rntin de passer rapide- 
ment fe creux de la vague, mais il 
n‘y a aucune raison de sombrer dans 

Forte baisse des i 
de logements i 

■’ Les mises en chantier de loge- 
ments aux Etats-Unis ont forte- 
ment reculé en septembre : . 
■- 2,2 %par rapport au mois précé- 
dent Ce recul, qui a surpris les 
milieux économiques, intervient ' 
après cinq mois de progressions 
mensuelles consécutives (la dernière 
en date étant celle d'aoflt avec - 
.+ 0,6 % par rapport à juillet). Poin- 
tes neuf premiers mois de l’année, 
les mises en. chantier restent ainsi 
inférieures de 19,4 % au niveau 
moyen attemt.au cours de la même 


i la résignation», soofigne (e rapport. 
l Les économistes s'i nquiè tent en 
revanche de la vague tf ftugmraihtt Soa 

- de salaires (+ 16 % cette année, 

i + 36 % l’an prochain) et de ses' 
i conséquences inflationnistes, suscep- 
, tibies de mettre en péril le processus 
t de reôiucturation de l'économie. Les 
: économistes recommandent une 
i renégociation des conventions cqflec- 
» rives déjà signées, afin que îesang- j 
: mentafions reflètent ks progrts réels 
» de la production. Dans là partie | 
i occidentale de l'Allemagne, le taux- j 

- de croissance devrait fléchir à 2 % 
l’an prochain contre 3,5 % cette 

F _ année, tandis que le taux d’inflation 
restera élevé Jusqu’à la mï-1992 
f (entre 4,5% ét 5 %X avant dé se 
e stabiliser aux alentours de 3,5 %. 

mises en chantier 
aux Etats-Unis 

période de 1990. Après trois tri- - 
mes très de baisse (4« trimestre 
. 1990, > et 2» trimestres 1991), .la 
prochaine" publication dir montant : 

' dn produit intérieur brut (PIB) 

' américain pour le- troisième trimes- 
. lie montrera, tris, probablement une , 
reprise -de la croissance," due 
- notamment à la reconstitution des 
stocks, fl n'empêche que les der- 
niers indicateurs de conjoncture . 
manient que la reprise de Tété 
n’est pas complètement convain- 
cante quant à son ampleur. 


Selon im jugement . -, 
de la Hante Conr de ügtjrogr 

Price Watéstase 1 
est «fibre* de coopérer 
àl’enquête officielle 
saria BCQ .. 


‘Price Waterhoase, le cabinet 
. comptable de fa Banque of Crédit 
and Commerce: International 
(BCCfyttt* libre» de coopérer à 
l'enquête officielle des autorités ’ 
britanniques sur les fraudes dont 
ta BCCI est- suspectée; selon un 
jugément remflz vendredi l&oeto- 
brepar la : Hanté Cour de Londresr 
Price -Waterbouse avait sollicité 
Pavis de b justice kradontennesur 
de nouvelles demandes d’informa- 
tions. et de documents tr an s mis es 
par le Bureau des fraudes britanni- 
que (SFO), afin de détennfodr si 
la fourniture de ces documents 
était compatible avec son dewir 
de confidentialité envers la BOCL 

Par ailleurs, l’association de - 
dâense des déposants britanniques 
de la BCCI à protesté; samedi 
19 octobre; contre les fortes 
amendes .réclamées à ta banque 
peu les . aiàorités américaines, ris- 
qnam dé ^profiter aux~ contribua- r 
blés ..américains» aux dépens des 
' créditeurs. Sridn die; les autorités 
judiciaires et monétaires améri- 
caines * essaiera d’obtenir des cer- 
taines de millions de dollars 
1 d'amendes et dé dommagés civils, 
bien que, sur les quelque 19 mll- 
lumb.de doUarsde dépôts dans le 
'monde, seulement 50 millions 
concernent ta Etats-Unb.Wi . - 


EN BREF 

□ Hausse de 4^ % de l’indice dn 
eodt de fa co n sftictioa en France. 
- L’indice INSEE dn coût dé la 
construction, qui sert de référence 
aux révisions annuelles des loyers 
du secteur privé, ^ atteint le chif- 
fre 992 (à partir d’une base .100. 
au quatrième trimestre 1953) au 
deuxième trimestre 1991, soit une • 
hausse de 4^ % par 'rapport au» 
deuxième trimestre 1990 (951), 


sekm un avis publié au Journal 
officiel samedi- J9 octobre. Dans- 
les loganents dont les baux ont 
été condos au deuxième trimestre; ; 
les loyers pourront donc augmen- 
ter de 4,3 

□ Un directe*: de banque japo- 
aafae entre dans les ordres. - Un 
des directeurs générun et membre 
du conseil d'administration de la 
Sumitomo Bank, troisième banque . 


japonaise et mondiale,- éclaboussée 
Fan dernier par au scandale finan- 
cier, à démisaonné pour devénir 
morae bouddhiste. M. Tadao Shi- 
râàmnrà; cinquante-trois ans, 
n*éta itéras mêlé à l’affaire des 
prêts frauduleux • <pn, -en octobre 
. 1990, avait coâté leurs postes an 
nres^eux président de la banque . 
Sumitomo, M. fchiro Isoda, et à 
deüxâà sefr tikctÜCÿrs ff&’Monde 
dn 9 octobre 1990). 


Partez en Amérique avec les meilleurs 


Tous les hommes d’afiaires 
rêvent de voyager aux U.S.A. 
sans encombre. 

Avec American Airlines et 
American Express, vous êtes 
sur la bonne voie. 

Un service reconnu 
dans le monde entier 
Vous comprendrez pourquoi à 
bord de nos vois transatlantiques, 
notre service international 
Flagship a été primé. 

Repas et vins délicieux y sont 
servis par un per- 
sonnel attentif et 
chaleureux. 

Si vous choisissez 
de voyager en 
Première Classe 
ou en Classe 
Affaires, vous béné- 
ficierez de nombreux 
avantages réservés aux V.I.P. 
L’extrême confort de nos 
fauteuils recouverts de cuir et 
de laine d’agneau est un 
exemple parmi d’autres. 

Un service international 

24hsur24 

Acceptée quasiment partout 
dans le monde, votre carte 



American Express est une 
compagne inestimable lois de 
vos voyages. 

En cas de perte ou de vol, une 
assistance permanente vous 
permettra de la remplacer en 
toute urgence sur un simple 
coup de fîL 

Où que vous soyez dans le 
monde, il y aura toujours un 
bureau American Express tout 
proche. 

Un réseau de 
correspondances 
inégalé 

. American Airlines 
assure 200 vols 
hebdomadaires 
au départ de 
l’Europe vers les 
États-Unis. 

Mais qu’en est-il une fois arrivé 
auxU.SLA.? 

Aucune autre compagnie 
aérienne ne dessert chaque 
jour autant de villes 
américaines. Grâce à un réseau 
de correspondances très 
important, American Airlines 
relie plus de 250 destinations 
en Amérique du Nord, au 
Canada, au Mexique, aux 


Caraïbes, en Amérique 
Centrale, en Amérique du Sud : 
et dans le Pacifique. 

Partout où va American 
Airlines, la carte American 
Express sera la bienvenue. Elle 
est reconnue dans les meilleurs 
restaurants, les pins grands 
hôtels et magasins sur tout le 
territoire américain. 




- : American; .. 
le N° 1 du voyage 
Lors de votre prochain voyage ' 
d’affaires, choisissez le bon 
numéro! 

American Airlines et 
American Express. 


AmericanAirlines* 
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ETRANGER 


ECONOMIE 


La lutte des pays baltes pour l’indépendance économique 

Les liens de Tallin, de Riga et de Vilnius avec l’ancienne URSS restent étroits 
et les dirigeants des nouveaux Etats s’interrogent sur l’avenir de leurs relations avec Moscou 


Huit des Républiques de l'an- 
cienne Union soviétique ont 
signé vendredi 18 octobre un 
projet d'union économique. Les 
pays baltes, nouvellement indé- 
pendants/ ont fait -savoir qu'ils 
ne souhaitaient pas rentrer dans 
cette union. .. 

- . • vjlmius • 

de notre envoyée spéciale 

La Lituanie n'est plus officielle^ 
ment un pays bilingue. Dans Us 
nus de Vilnius, les plaques indica- 
trices rédigées en russe ont été 
dévissées, laissant des traces som- 
bres au-dessous des panneaux en 
lituanien. Sur la place principale 
de la ville; an s’active encore à 
niveler le-terrain sur lequel se 
dressait fl n'y a pas si longtemps 
la grande statue de Lénine 

La langoe russe quitte peu à peu 
la rue. Dans les entreprises; elle 
est encore -loin d’avoir disparu. A 
l'usiiie Sigma, de 'Vilnius, la plu- 
part des murs sont encore couverts 
de caractères cyrilliques. A la 
société Dzîntars, de Riga, les slo- 
gans communistes n'ont même pas 
encore été retirés, .et on -entend 
bien petiiparler letton dans les 
couloirs. ' . ' ■ • 

! L’indépendance jioli tique, la 

Lituanie .et les deux autres pays 
baltes l’ont finalement gagnée. 
Depuis septembre, les trois pays 
jouissent oc leur nouvelle distance 
vis-â-vts de l’URSS. Mais l'indé- 
pendance économique reste an 
objectif très lointain. Au regard 
des entreprises, Moscou est ton- 
jours tris proche. Les dirigeants de 
Vilnius, dé Riga et de Tallinn le 
savent tons. Pour autant, Hs envi- 


sagent bien différemment Fa venir 1 
économique de- leur pays. . 

Depuis riovàâon de 1940, les 
économies des trois pays baltes 
ont été très étroitement intégrées à 
celles de l’URSS, lés usines fai- 
sant, -dans leur quasitotalité, par- 
tie d’on système de production 
centralisé. On ne pouvait produire 
sans matière première en prove- 
nance de l’URSS, on ne pouvait 
trouver de débouchés ailleurs que 
riiez le grand voisin. 


Pas de programmes 
■ : précis . 


Aujourd’hui, fiera de leur indé: 
pendance, les- dirigeants des trois 
pays baltes ont Mte.de recons- 
truire leur économie. Us ont déjà 
tous leur banque centrale, leur 
ministère' du commerce . extérieur, 
leur projet de monnaie. Mais 
aucun n’a défini de programme de 
réformes économiques précis, ni 
trouvé la clé des futures relations 
avec rancienne Union soviétique. 
Le chaos qui règne actuellement à 
Moscou et dans les autres Républi- 
ques ne les y aide guère. 

On pourrait penser que la pro- 
pension naturelle de trois jeunes 
Etats, similaires à bien des égards, 
et qui ont traversé des épreuves 
communes, serait ' dé s’unir. Quel- 
ques conversations suffisent pour- 
tant à constater qu'une véritable 
alliance des pays boites est peu 
concevable, au moins à court 
terme. • 

• -Même entre les deux guerres, le 
rapprochement entre les trois Etals 
n’a jamais pu dépasser le stade des 
vœux pieux, faute de véritable 


. volonté politique. Aujourd'hui, la 
création d’un marché commun est 
d’autant plus difficile à imaginer 
que les trois économies, loin d'être 
complémentaires, ont développé 
des compétences relativement 
proches, dans les domaines agri- 
cole et de l’industrie légère, princi- 
palement. Elles seront donc 
concurrentes plutôt qu'alliées. 

Un accord spécifiant que les 
trois pays n’érigeraient pas de 
droits de douane entre eux a été 
signé. Mais de là à former une 
véritable zone de libre-échange... 
<r La coopération fondamentale 
pourrait avoir ' lieu avec les pays 
occidentaux», entend -on à Vilnius. 
'«Je préfère que la Lettonie noue 
des relations avec des pays tris 
■ développés, comme Hong-Kong». 
réplique-t-on à Riga. «Nous 
sommes trop similaires pour créer 
un marché. Au cours des cinquante 
.dernières années, nous avons tous 
travaillé pour fournir de la viande 
et des biens de consommation à 
l'URSS», conclut-on à Tallin, 


Des approches 
différentes 


Même à l’égard de l’URSS, les 
trois Etats ont des approches très 
différentes. La seule véritable una- 
nimité, en dehors de celle qui se 
fait pour sortir de la situation 
d’n économie exploitée ». touche la 
création d’une monnaie indépen- 
dante. Mais quand ? Partout le 
mystère est' le même. « Nous 
sommes techniquement prêts à lan- 
cer notre monnaie Mais nous pré- 
férons attendre de suivre les déve- 
loppements économiques et 


politiques», lance le ministre des 
affaires sociales de Lituanie, 
M. Vytenis Alcskaitis. « Nous 
allons changer notre monnaie con- 
tre... la monnaie commune euro- 
péenne ! », ironise le premier 
ministre letton, M. Ivars Godma- 
nis. 

. L’Estonie affirme vouloir 
réduire la part de l’Union soviéti- 
que dans ses échanges commer- 
ciaux à 50 % d’ici cinq ans, alors 
qu’elle se monte à plus de 90% 
aujourd’hui. La revitalisation des 
liens traditionnels avec la Fin- 
lande, séparée à peine par un bras 
de mer, incite les économistes du 
pays à l'optimisme. 

En Lettonie, les dirigeants sont 
pins circonspects et savent que 
l’ancien géant communiste sera 
leur partenaire privilégié pendant 
encore de longues années. D'ail- 
leurs, le premier ministre letton a 
participé à la rencontre d’Alma- 
Ata et n'a pas exdu que la Letto- 
nie devienne membre associé de 
l’accord économique qui a été 
signé le 18 octobre entre huit des 
anciennes Républiques socialistes, 
fi y a quelques jours, M. Godma- 
nis interrogeait le secrétaire d’Etat 
français au commerce extérieur, 
M. Jean-Noël Jeanneney, en visite 
à Riga : «r Combien d’années se 
sont écoulées avant que tes rela- 
tions entre la France et ses 
anciennes colonies deviennent nor- 
males?» Réponse embarrassée— 

Les représentants des deux 
autres pays réagissent pour leur 
part vivement aux projets d’al- 
liance économique avec l’URSS : 
« L'union aura la même monnaie, 
un tarif douanier commun, même 
les prix resteront les mêmes... Si 
rien n’a change, à quoi bon avoir 
eu notre indépendance ? », s’ex- 
clame le ministre estonien chargé 


de l'approvisionnement, 
M. Alexander Sikkal, à propos 
d’une possible collaboration de son 
pays avec la future union écono- 
mique. 

Sur le problème de la dette 
soviétique, la usage» Lettonie 
s’oppose une fois de plus aux deux 
autres Etais. «Il faut trouver une 
manière équitable de partager la 
dette», déclare le premier ministre, 
alors que dans les deux pays voi- 
sins, on s'indigne à l’idée de 
devoir rembourser les dettes de 
F« occupant». Il faut dire que les 
Russes représentent plus de 30% 
de la population de Lettonie, alors 
que dans les deux autres pays, ils 
sont plus nettement minoritaires. 


La peur 
du rouble 


Selon les calculs de la banque 
Paribas, si la dette était rembour- 
sée en proportion des exportations 
annuelles de chacune des Républi- 
ques. la Lituanie devrait verser 
aux créanciers étrangers 880 mil- 
lions de dollars, la Lettonie 680 et 
l'Estonie 480, sur un total de 65 
milliards. 

Faute de mieux, la Lcttoaie lit 
son avenir économique principale- 
ment dans celui de l’Union sovié- 
tique. L’Estonie, elle, compte 
beaucoup sur ses relations étroites 
avec son voisin du nord, la Fin- 
lande. Quant à la Lituanie, ses res- 
ponsables ont déjà rédigé des pro- 
jets de reformes économiques, un 
calendrier de privatisations, distri- 
bués en anglais aux étrangers en 
même temps qu’une liste d’une 
centaine d'entreprises à vendre. 


Tous s’unissent sur un point : la 
nécessite d'attirer les investisseurs 
étrangers. « Venez vous installer 
chez nous», disent-ils aux hommes 
d'affaires étrangers de passage chez 
eux. Vous aurez ajnsi de meilleurs 
chances de... * conquérir le marché 
soviétique » ! Avec 8 millions d'ha- 
bitants à eux trois, les pays baltes 
ont conscience du peu d'intérêt 
qu’ils présentent pour les étran- 
gers, en dehors de leur proximité 
avec l’URSS et de leur connais- 
sance du pays. Un comble pour 
des Etats qui viennent de rompre 
politiquement avec Moscou, au 
terme d’un très long bras de fer. 

En attendant, les pays baltes 
survivent comme ils peuvent. Les 
entreprises tentent de libéraliser 
leur économie et de nouer des 
liens économiques directs avec les 
Républiques soviétiques, mais, 
sauf exception, les grands contrats 
avec le «t centre» seront reconduits 
pour l'an prochain. Faute de nou- 
velle monnaie, le rouble est tou- 
jours en circulation. Les peurs 
vont bon train. 

On redoute que les Russes ne 
viennent dévaliser les magasins et, 
pour se protéger, on exige des 
acheteurs la présentation de cartes 
d’identité nationales, comme en 
Lettonie, ou on distribue aux sala- 
riés des coupons d’achat, comme 
en Lituanie. Certains vont jusqu’à 
prédire que si la privatisation des 
entreprises publiques était mise en 
route immédiatement, des Russes 
pourraient venir acheter avec leurs 
roubles les entreprises du pays et 
saper tout espoir d'indépendance 
économique! Malgré la consécra- 
tion internationale des tirés nou- 
veaux Etats en septembre, leur 
indépendance est encore loin 
d’être acquise... 

FRANÇOISE LAZARE 


Minitel 36 29 00 59. Parce que quand 
une entreprise a l’air de bien marcher... 







... il est parfois utile d’examiner 
son bilan. 



ces cinq dernières années en France et donc savoir à qui 
, composez sur votre tél. le 36 29 00 59 et appuyez sur la touche connexion/fîn de votre minitel. Vous accédez 
annexes et ratios de structure, d’endettement, de trésorerie... Possibilité de capture sur micro. 
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Selon une enquête du Business Risk International 

Les investisseurs étrangers classent le Pérou 
en tête des pays à très grande insécurité 


Le terrorisme et la délin- 
quance se sont intensifiés ces 
dix dernières années au Pérou. 
D'après une enquête réalisée 
par le Business Risk Internatio- 
nal en septembre et publiée par 
Fortune, le Pérou vient en tète 
de liste des pays classés selon 
leur degré d'insécurité par les 
investisseurs, devançant B Sal- 
vador, l’Inde, fa Turquie et (a 
Colombie. Sur cinq attentats 
commis dans le monde, un se 
produit au Pérou. 

UMA 

de notre correspondante 

La violence croissante au Pérou 
a été le thème du cinquième 
congrès de la CONSIEP, la confé- 
dération des chefs d'entreprise 
péruviens. A cette occasion, un 
sondage auprès des cent plus 
grandes firmes révèle que le terro- 
risme gonfle les coûts de produc- 
tion de 12,3% en moyenne (un 
taux supérieur au coût de la main- 
d’œuvre), qu’un établissement sur 
cinq a subi des dégâts à la suite 
d'un attentat et que la moitié des 
patrons ont reçu des menaces de 
subversifs présumés (menaces qui 
peuvent provenir réellement de 
terroristes mais aussi de vulgaires 
délinquants). Seuls 1 % des chefs 
d’entreprise reconnaissent céder au 
chantage en payant pour subvenir 
aux besoins de ladite «guerre 
populaire». 

L'extorsion est pratiquée par les 
deux organisations insurgées, le 
Sentier lumineux et ie mouvement 
révolutionnaire Tupac Amaru. La 
première a aussi recours à l'assas- 
sinat du patron, du contremaître 
ou même du dirigeant syndical 
tandis que la deuxième pratique 
des enlèvements. Les six princi- 
paux managers kidnappés mit été 
libérés contre une rançon de (dus 
de I million de dollars (5,8 mil- 
lions de francs). Les attentats sont 
de plus en plus nombreux dans la 
capitale. Le sénateur Enrique Ber- 
nâtes, président de la commission 
parlementaire de pacification, en a 
dénombré 522 en 1990, sur un 
total de 1 227 dans tout le pays (il 
y en a eu 1 1 16 au premier semes- 
tre de cette année). Le premier 
grand attentat à Lima avait eu lieu 


en 1983, le Sentier lumineux avait 
alors incendié le Bayer, les pertes 
avaient atteint trente millions de 
dollars. 

Les premières cibles visées par 
le Sentier lumineux ont été les 
mines de la cordillère des Andes 
(il s'y approvisionne en vivres, en 
médicamente et, surtout, il y puise 
son arsenal de mèches et de 
bâtons de dynamite) et les coopé- 
ratives agricoles. Aujourd’hui, les 
attaques terroristes touchent les 
deux tiers du pays. Dans les val- 
lées tropicales, le secteur agro-in- 
dustriel est constamment menacé 
et dans la cagntale et ses alentours, 
toute entreprise est une virtuelle 
cible. 

Hommes aimés 
et chieas de garde 

M. Julio Favre, président du 
comité organisateur du congrès de 
la CONSIEP assure : «Si nous ne 
voulons pas être dévalisés et décapi- 
tés. nous devons affronter le terro- 
risme en payant ac notre personne 
et de notre poche». Il a mis en 
pratique cette politique il y a deux 
ans, après qu'une de ses firmes eut 
été dynamitée par le Sentier lumi- 
neux. Aujourd’hui, toutes ses 
entreprises sont protégées par 
d’imposantes grilles ou de hauts 
murs, des hommes armés et des 
chiens de garde. Il se déplace en 
voiture blindée et toujours escorté 
par de nombreux gardes du corps. 
Pour être à l'abri d'un attentat ou 
d’un hold-up, certaines compagnies 
vont jusqu'à investir le quart de 
leurs recettes et donnent à leurs 
entreprises l’allure d’une prison ou 
d'un blockhaus. 

Cela explique le boom récent . 
des agences de sécurité et de sur- 
veillance. Huit cents agences sont 
reconnues officiellement, elles • 
emploient plus de 100 000 per- 
sonnes et offrent entre autres : sys- 
tème de protection électrique, cir- 
cuit ferme de télévision, sentinelle, 
chien de garde, voiture blindée, 
vitres à répreuve des balles, güet 
pare-balles, armes de divers cali- 
bres et toute la panoplie de James 
Bond. Néanmoins, la violence 
urbaine et la violence politique 
font en moyenne chaque jour dix 
morts et cela depuis trois ans. 
D’où l'cxode des capitaux et des 
hommes d’affaires. 

NICOLE BONNET 


□ Lafarge nouveaux matériaux 
renforce ses positions en Espagne. 
- Lafarge nouveaux matériaux (du 
groupe Lafaige-iCoppée) a pris une 
option de 49 % sur le capital de la 
firme espagnole Texsa, jusqu’alors 
filiale à 97 % du groupe espagnol 
de bâtiments ét travaux publics 
Laio. Texsa réalise un chiffre d’af- 
faires d’1 milliard de francs dans 
les matériaux « spécifiques », 
comme les produits d'étanchéité 
de toiture et d'imperméabilisation 


de façades. Lafarge nouveaux 
matériaux, leader national dans le 
secteur des matériaux prêts à rem- 
ploi, prévoit’ 3,8 milliards de 
francs de chiffre d'affaires pour 
l’année 1991. La transaction, qui 
doit être confirmée avant la fin de 
Tannée, et dont te montant est 
encore inconnu, illustre la 
confiance du groupe français, déjà 
implanté en Espagne, dans les 
perspectives de croissance de ce 
marêhé. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 
Plus de 2 miSons 
de candidats è l'actionnariat 


Ptue de 2 mttons de Tchéco- 
slovaques voudraient partkspar b 
1‘ecttonnariat populaire, qui leur 


I actionnariat populaire, qui leur 
permettra d'acquérir des parts de 
l'Bnzrapriso de lair choix, a rap- 


porté mercredi 18 octobre le quo- 
tidien économique Hospodarske 
.novity. En revanche. 3.4 mifllons 
ne sont pea encore décidé* a par- 
ticiper a cens /vTvetisaxxîn parle» 
.«coupons» qw. pour un investfc»- 
sement minimal, pourront être 
.échangés contre des actions 
d'une valeur rro minute jusqu’à cent 
fois supérieure lie Monde du 
27 août}. Environ 90 % des Slo- 
vaque et 29 % des Tchèques, 
parmi ceux qui veulent investir 
sans l’aide d’un t fonds d'investis- 
sement », ont déjà fait leur chobc 
pour l'entreprise dont ils vou- 
draient dsverar actionnaires, salon 
un sondage effectué en septem- 
bre parmi mile Tchécoslovaques. 
Huit miMons de carnets ont été 
mis en vente dans tous les 
bureaux de poste du pays le 
1 » octobre. 
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TOKYO, 21 octobre t 


Au-dessus 
des 25 000 points 


Le gouvernement prévoit qu'en- 
viron 40 % du patrimcinepnvati- 
sable, pour une valeur de 300 mb- 
8a rds de couronnes (57 m91arda 
de francs), ira à l’actionnariat 
populaire, qui n'est que Tune des 
formes de privatisation prévues 
par la législation. 


La Bourse de Tokyo a continué 
sur sa tancée lundi 21 octobre. 
L’Indice Nikkei a terminé ren 
hausse de 121.99 points à 
25 016,81. soit un gain de 
0,49 % par rapport à vendredi. 
L'indlcatour de fs place a ainsi • 
rafranchi- -la barre des 
25 OOO points délaissée depuis le 
14 juin dernier. Environ 220 mû- 
lion» de titres ont changé de 
mains contre SO0 mlfions pour (a 
journée de vendrecj. 

Selon les cou rti er», le Kabuto- 
cho a réagi à la hausse des bons 
du gouvernement et aux espoirs 
grandissants d’une baisse des 
taux d'incârér par la Banque du 
Japon. L’annonce, vendredi 
18 octobre, par r ancien ministre 
des finance » et futur premier 
ministre. U. Kiichi Miyazawa, 
d’une nécessité de baisser les 
taux d'irrtérfit a continué de doper 
le marché. • 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Oserai Dytrenfcs tact es rente 


Cesses - Le jproopc « m éri rah i spé- 
cialisé dans rarmei 


armement General 
a riA«-w de rendre sa 
fifiale (é J0 %X ravkmoear Cessna, 
pour se c o n sa c re r 1 ses activités tra- 
ditioaneBes dans les avions de aau- 
bat, les sousnarixis, les chats et les 
miâdks. Cessna est le pre mi er fitbri- 
. caat moedial d’avions i réaction 
d’affaires. D a dégagé, au cours de 
son dernier exercice, un bénéfice de 
106 millions de dollars (615 minions 
de francs) pour on chiffre d'affaires 
de 716 miffiens de dollars (4,2 mil- 
liards de francs). 

Perte de 700 000 ftraacs pour 


cela, le groupe va procéder 4 une 

augmentation de capital de 58 mil-' 
lions de francs dans le courant du 
mois de novembre sous forme d*ao- 
tioos i bon de souscription d’action. 


Mas d’AaP'fcmft) 


a . 

15 adffioas de bénéfice as 199L - 
La société Mas d'Ange, qfui tivrera 
1^5 miUiaRl d*OM& en gomdes.et 
moyennes su rfac es cene armée, réah- 

■m im J mïi- 


Onrt u premier semestre 1991. - 
Le groupe Onet (nettoyage indus- 
triel) a annoncé une perte (part du 
groupe) de 700 000 francs avant 
impôts m premier semestre 1991, 
alors qui avait gagné 48 misions 
de francs ou premier semestre 1990. 
Avec les intérêts minoritaires, le 
résultat imposable s'élevait è 
02 raOGcn de frîmes contre 51 mil- 
Bons sur la période correspondante 
de 1990. Le groupe explique ccs 
résultats mméi&xres» par le iafcmiv 
sèment de fai croissance économique 
cl un certain retard «fadapcatxon à 


sera un dûffre d'affaires de'M m3- 
lianl de francs et dégagera un béné- 
fice de 15 mBfioos pour rerereke 
en cours a annoncé son président 
M. René Bardoum.- En 1990, Mas 
d’Ange avait réafisé un chiffre d’af- 
faires de 850 mfitions de francs et 
un bénéfice net de 10 mülrons après 
provisions sur des sociétés de diver- 
sification peu l e nlab te s, notamment 
dans nmport-export de matéri el s et 
d'engins de travaux publics. Mas 
d’Auge s’est r eoentré sur son métier 
et a acquis pkisietus petits produc- 
teurs au début de 1 année. Mas 


if Auto a directement en propriété 

3 mufioQs 


de poules pondeuses et a 
passé des acconfa avec des prodoc- 
tcurs détenant près de S mimons de 
pondeuses. 


la sînnuion. Son cbilTre d'affaires 
(1,76 milliard de francs) s’est cepen- 
dant accru de 73% par rapport an 
premier semestre de 1990. 

Paul Prédanlt tabla sar ut 


hanta de 6% de saa bénéfice æt en 
199L - Le groupe Paul Prédault 
(jambon) léabera cette année un 
bénéfice net de 44 millions de 
francs contre 414 mini ons en 1990, 
soit une hausse de 6 % Le grimpe, 
qui a présenté son tableau de 
marche i Horizon 1994, table sur 
un bénéfice oct de 59,4 roBboos de 
francs- en 1991 67,15 millions un 
an après et 77,35 millions de francs 
en 1994. Le chiffre <f affûts sera 
pair l'exercice en court de 1,07 mil- 
liard de francs. Pour .1992, les 
ventes devraient être de 1,114 mll- 
(hnf. de (.232 uréhaid en 1993 et 
de l k 4 milliard à b fin de Tannée 
1994. Cette progression s'entend 
après restructuration et investisse- 
meote. Lè groupe ftml PnSdaûJt. vent 
investir 23 initiions Han prochain, 
63 millions l’année suivante et 
42 mflüons de franc en 1994. POor 


les pertes et 
wifiiv ntiîiiiii de — Le jrrouoe 

de négoce international SCOA 
espère réduire ses pertes de nutirié 
en 1991 après uoe perte de 
355,2 maiions de francs en 1990. 
Pour le premier semestre de cdtte 
année, tes pertes du groupe ont été 
réduites de pris de moitié è 
74 ,6 millions de francs contre 
13741. imitions de lianes si premier 
semestre 1990. Selon son président, 
M. Jacques Marcelin, nia SCOA ne 
va pas transformer du jour au laide- 
main ses pertes épouvantables en 
bénéfices radieux.» n y adi g ne cepen- 
dant que rk groupe qui avait été 
repris au bord de l’agonie avait 
aujourd'hui ks moyens de vivre.» 
Ir autre part, M. Marcelin a 
annoncé une prochaine augmenta- 
tion de capital du groupe, dont ie 
montant n'est pas encore fixé. 
Celle-ci sera soumise aux action- 


naires te 6 décembre et M. Marco- 
0 pas qu’il 


Bn ne cadre pas qu’a serait wrisfirif 
do poovmr obten ir I tniDiard de 
frana, tout eu étara réservé sur fac- 
ceptation de ce mo ntant par 1c 
coi i ad l 




PARIS t 


Second marché . . K ne o«i-i 


VALEURS 


AkttdÇUas— . 
AnwCAssociw- 
BAjC. 


Bqu» Varan. 

Boiron W — 


Avon} 

CJU-d*fr-lC£JJ. 


Cadf. 


OEBEP- 


CIUM. — . 


Çnilfcwniif 



OïbroupJonJJ— J 

Ëraod livra 

Gowirtpb 


Groupa Origoy. 
6untui_ — 
ICC.. 


Cours 

préc. 


3750 

284 

130 

820 

346 

233 

887 


700 
140 
-280 
940 
29150 
7B5 
173 
405 
ISO 
321 . 
960 
28850 


Donner 

cours 


3756 


818 

345 

231 


396 

685 

140 

93S 

785 

406 


141 

140 

248 

245 

261 . 

280 

134 

.l.i 

122 


147 80 

149 S0 

434 


196 

.... 

930 

830 

863 . 

863. 

230 . 

22810 

120 

120 


VALEURS 


mub. Hfitfèn.- 
tatmLCoapittr-. 
IPJJL 


tealmsKis.. 

lecairic— ~_ 


Mms Comra.. 


MinpaccH. 
Mut- 


Bhonu^frfouW— | 
SHJ4 



TtaanmdorH.fi) — | 
IMog 


ValatOa. 


YSKamniOcups 


Cotas 

prée. 


155 ■ 
72 
238 
7230 
«77 
162 
387 . 
530 
319 
188 
9B 

378 - 

130 

28480 

.354 , 

290 

217 


Dernier 


72 


73 

104 


515. 

175 


2B71Û ■: 

350..:, 


215 

8 » — 


•if 


I .. 


4 


U 

in 1 

iLc --=• - • 
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1 TAPEZ - 

\ uuomc 


! MAT IF 

- - Notionnel 10 %. - Cotationen pourcentage du t B octobTe 1991 .. 

Nombre de ctaitraîs': 4^448 . •. # ■ 

COURS 

ÉCHÉANCES .. s . ] 

Déc. 91 

• Uns. 92- 

Juin 92 


W7J8 

un AL 

M7^B 

- \m49 - 

■ 187,74 ‘ ri 1 

- W7*7B, 

1 - Options sur notionnel v •• i 

PRIX DTXERaCE 

OFnONS D’ACHAT 

OTH0NS3 

CÆ VENTE 

Déc. 91 

Man 92 

Déc 91 

Man 92 

168 

0*36 

w . 

' W 


CAC 40 A TERME ; • 

Vànme: 7401 * ' (MATIF) ■ ^ri.;.. # [y". 

COURS 

Odobc • 

Noreatat' . I Bfaolire 

Denrtfr ■ — ... 

ri.M S82 • 

uni . 

• un •«” ;-l no 


CHANGES 


Dollar :5,76 F -4 


. Le dollar s’inscrivit en. nés 
légère baisse i Paris lundi 
21 octobre, s'échangcàut à. 
5,76 francs contre 5,7715 irancs 
le vendredi i ,1a cotation ûm- 
cidle. A T{deyo, ç» revanche, la 
monnaie àroericaiiie repassait la 
barre des I30ycas^ • . .-> ' 


FRANCFORT 18 octobre 21 odrixe; 
Ooflar^sDMJ- Mf58 ' UfS 
TOKYO . ' J ' 18^ octobre 21. octobre 
DdWfcaycafr. 139(85 ; ' UOJI . 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

• .(effets privés) - 

Parts pi octobre) _83«-87«* 

1faw-Yort:(lii oaobrei— 5 % 


BOURSES 


'PARIS' fiNSEE, base lOO : 28-12-90) 
I Fucrobn: IS octobre 
VakDBfrantsscs- .120^0 121 

VatetifS étrangère»- . 116,1® 116,1 

(SBF.beee IOO . t 31-12-81) 
forfice général CAC 494,76 491,7» 

(SBF. base TOOO : 31-12-87} ' 

Indice CAC 40 — 1855^7 1 864^0 


KW-YOW I ’MceOowJonas) 

- 17 octobn; 18 octobre 


jndmùiefles-, — 3 027,06 3 677,14 
i’ LONDRES Ondes t Fnsndal Times t) 

1 7 octobre 18 octobre 

2 588,70 2 601,19 

— 1 986J0 I 968J0 

— 164(30 165J0 

Fonds rTEtat 8 kS6 KM 


100 va tcora. 
30 valeurs. 


Mines d’or _ 


Dm. 


FRANCFORT 

1 7 octobre 1 8 octobre 

— _ 156451 156425 


TOKYO 

. 18 octobre 2J octobre 
NükciUo» Joncs- 24 894J82 25 016J1 
Indice général——. I88L70 1 892,12 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


H 


mn 

om 

MM . 

C3HKC3 


■aMira 







B 


^ J 



TAUX DES EUROMONNAIES 


s tu 

5 1/8 

5 : V4 

5 1/16 . 

6 «16- 
9 1/M' 
9 n, 
9.1/8' 


Vi. 

5 98 

6 3IÀ 

"6 11/16 
-9 3/16 
9 1/4. 

9 JW 

8 1/8 
.11 1/8 
l J8 5» 

; 9 . 

nu.' 

9 

■ 9 1/4 

t-taris 

8 SU- 
9-.i<r 

7 1/4 

•9 

.9 39 
7.3/4 


n i ri- 

18 sa 

1915/16 

U M 
» J/2 

ira ■ 

Fimr 

1 3/4 

1 US 


5 SR6 

6 Si 
9 ÿlfi 
9 U4 
9 38 
8 1/2 
Il IM 
» 1/2 
9 1/8 


5 306 
515H6 

» U1 
9 S 14 
9 1/4 
8 1/8 
U LH 
18 3/16 
9 1/8 


5 SH 

6 m 

9-3A • 

9 7/U 

» W, 

8 IN 
Il » 

10 SU 

9 1/4 - 


c- 


Ssii 

Ofi 

r-, -. 


T:.-. 


' J i 
5-u 


O.» 

>.l- 

I 


K- 


^ 'V 






& 


S? 


, Ccs cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de bt place. 


£c lÏÏon^c-RTl 


ENTREPRISES 

à 22 h15 sur RTL 
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MARCHES FINANCIERS 

BOURSE DU 2 1 OCTOBRE 


Le Monde • Mardi 22 octobre 1991 25 


Cours relevés à 10 & 12 


“X 

VALEURS 

Cane 

prtoéd. 

Freud* 

rare- 

Data K 
aréi +■ 

4061 

CKE3* 

4090 

4100 

4100- +024 

850 

BALP.TP 

885 

870 

870 -181 

88b 

CrlyouTR 

902 

892 

892 - 1 11 

1390 

tan*TJ> 

1381 



1580 

RtaoBtPqd.TP_ 

1492 

M9S 

ÜB5 +020 

1070 

StÉtt Gâtai) TP„ 

1052 

1050 ' 

HG0 -019 

845 

TtanmoTP— 

m 

881 

891 -034 

830 

ACC0R— ___ 

718 

720 

718 

B95 

AêrURréta 

875 

675 

874 -015 

605 

Aksta-Atahnn.. 

807 

BOB 

806 +018 

H80 

AréSUpan 

1531 



376 

ALSPI 

Ml» 

«i» 

*341» 

2320 

Aijaaftnic— 

23» 

2384 

2384 +aa 

505 

AGFStfQn*. 

482 50 

«0» 

49060 -03S 


Règlement mensuel 


Cou Pmi* 

prfc&L on 


236 AnoirH.IW(fa_ 
960 AxamOelU}. 
235 talüte. 

ffl Bafip 

120 BaMq^on 

775 Wkmtta___. 

530 hMh 

760 BmH-vi—L 

625 Beÿbtay 

W2Q fiq*M 

340 Bnmdlrén^. 

750. fie 

990 BIP 

365 rk 

305 BHP(Q) 

900 6bSzreTedi_. 

790 B«hUauM_ 

S bpKL.. 

9G5 

1070 CwlPfa 

300 ûpGantS 

2040 CMbw__ 

99 . brin ADP 

1350 bramai — 

176 CCF 

57 CCMC Lt 

340 c nili 

230 C£6iD , 

210' Centra* (NyJ 

<70 C£P. Pmi..— 

Crntan 

320 CFkt._ 

300 CS Info 

«N0 CGIP 

630 CGP. 

895 OagmSA». 

600 CICAM 

335 Puni—! — 

455 OebMHta 

148 OBPWa. 


949 +182 

196 - 078 

928 -OU 
26430 - 064 
15280 - 268 

'762 !!". 

530 +067 

730 - 369 

616 +082 
999 -rOBO 
340 +003 

700 r 127 


Qtt. &B Hp.. — — 
CompiSfcd. — . 
GunptSA— . 
CPflParéWeJ- 
«kLFDRrér—. 

OrLvogCÏ 

CM* Ntt 


OMÉAréré* 

DanlBuL. 

OtDteidu- — . 
DévPACM — 
DévJLStfEtt — . 
DIIC - 


+020 385 
320 

.... 3870 

-015 1970 
520 

-149 760 
4110 
-373 555 
M5 

+ 054 3TS 
+ 890 177 

+ 109 635 
+ 088 68 
+296 . 72 


b*wim — 


LVM H. 

LfULEwdDmer 

UrénaLy — 
Mor.WnkL— | 




+003 1500 
-107 815 
-082 '139 
-120 4240 
.... 1020 
+017 50 

..._ -U80 

41131 1330 
-019 122 

-030 -3» 
+030 2460 
1580 
+052 1980 
-065 470 


636 Dyracàn__ — . 

2500 EanBW 

: TW . EOF. 

' 400 ton ; 

400 STA«Ént 

270 Enp&FIOBrift— 

336 Esta 

186 futir.pP) 

845 fec. 

1500 RhUm bi 

81S t^rrrm 1_ 

'139 fe aréBeylaid — 
4240 EoomU 

1020 Bn*1 


iFronagv.Bri—.j 


174SÔ 

172 • 

171» 

-156 

1390 

68» 

EU 20 

58» 

-017 

B» 

321 ; 

320 

3» 

-031 

580 

.209 

20B 

206 

-048 

.545 

181 

IBS 

IBS 

+221 

415 

-42S 

4» 

4» 

-118 

m 

128 

128 . 

128 

--r- . 

189 

622 

822 ‘ 

622 


5» 

312 

3» ' 

3» 

-ÔM 

1480 

302 ’ 

304 

304 

+066 

315 

1020 

«Q0 

KQD 

_ 

275 

824 

, . 



tBO 

960. 

852 

952 

+ ojzi 

76 

515 .. 

501 T 

501 . 

-272 

4150 

2W 

zn 

m 

*227 

.460 

777 

m 

m 

♦ 267 

«5 

43870 

435- . 

436 

-084 


MG». 

MS 90 

14590 

+05G 

660 

nos ; 

597 

597 

-132 

7» 


GntoraR— ■ 

GmetEm — _ 
GHfMSB— ^ 
GertaiU 

Sera On 

CTUfnl CTp : ■■ 


fecSK»l___ 


bmûb. PhéabL— f 


kw. Métaux— ! 


328 

-240 

124 

Ucbein— 

357 

-028 

73 

UdLBkta* 

501 

+ 0» 

1» 

IfeSréfeOtal-. 

2434 

+ 064 

92 

MW 

740 


157 

IfefiK 



1Z7D 

NréaMna..... 

405 ED 

+Ô10 

m 

Nord-Fs 

258 

-077 

2» 

NodooM 

3» 

-006 

540 

Nowfitan.— 

170 


215 

Ota 

642 

-031 

650 

ara. 

1518 

682 

+ 046 
-173 

445 

178 

ftcüoeyht 

137» 

-022 

315 

PttrttaylCn — 


hwiMihÉpii,.,» 

itréMU... 


445 

.... 1250 

-024 63S 
-018 275 
+ 039 475 
-178 455 
-078 515 
... ’ 896 
+ 3 29 2(70 
-080 615 

4480 

+ 182 260 
-041 420 
-052 356 
-021 70 

.... 1930 

+078 3150 
+030 181 
-073 TB60 
-042 476 
-063 1440 
!... 1780 

370 

-056 880 
.... 1660 
-104 240 
-099 1260 
750 
29 

-146 800 


htoréra— — - 

r» . _ . i. 

nûfuùugt- 


frétas la) — 
BAnyMAsubré 
HPoréncCP... 
Msrfngc— 
toehaaeW— 

Ramai Uréf 

RMiy* 

Sadcffyj 

Sagem „ — 

Saint Gobée 

Sautas... 
Satan» Ly. 

SrésparWrt — 

Sarafi 

S AT 

Smi O* 

s réiréW- 

Sdnddar 

SCWL 

Scaru. 


Cass 

ftaéd 

PlUMT 

Du* 

« 

+ - 

C 2£T VAl£œs 

308 

342» 

342» 

-023 

18» SiX _ 

315 

315 

315 


425 &Ang_„ 

3384 

3950 

3960 

-085 

11! SttaaiMHm 

2133 

2125 

21» 

-038 

4» SntauA 

4» 

4» 

4» 


10» SFiU_ . 

«m 

4260 

4280 

+ Ô2B 

235 SGi. 

534 

534 

534 


7» SL Ressort. 

134 

133 

133 

-0» 

SgwL__ 

313 

31250 

312 60 

-0» 

400 SoriértGéoé 

I» 

178 

177 50 

-139 

114 Soréesnfl— 

531 




149 SodmMj 

73 

72» 

72» 

-123 

7» Satan. 

52 4( 

SI» 

51» 

-248 

70 Sagmfrl 

131 9C 

13050 

131G0 

-0» 


708 

70 60 

70 50 


15» San- Alfa 

15611 




t380 SaaeePeaer 

B62t 

BB» 

86» 

-012 

760 Son: 

150 




415 srep_ 

1295 

1282 

1282 

-255 

.495 SpèOtttai 

101 

10050 

10050 

-0» 


2» 

268 

288 


340 Suez 

475 




940 Syntabo 

1888 




146 Unira CSF». 

674 

677 

577 

+ 045 

8» Tottt 

4» 




M8 -Mb 

1728 




260 TndfaRa 

295 




515 UAP-_ 

4» 

42250 

42250 

+ 181 

3» UFBlcert 

1218 




830 U IC... 

611 

812 

812 

+ 016 

5» U1F .. 

272 

27450 

274 

+ 074 

BSS IIIS 

53! 

535 

536 

+ 075 

6» IhM _ 

444» 

445 

44S 

+ 009 

565 Wi- - . 

546 

546 

546 


3» Vrioinc 

846 

841 

841 

-059 

360 VsiBam 

2605 




345 WonâtCta— . 

550 




12» 

4884 




1240 H 9*00. 

254 




117 Aon 

443 

445 

445 

+ 045 

126 Amer. Bank 

352 10 

35190 

361» 

-006 

150 AfflKEqmu.. 

57 

57» 

57» 

+ 01B 

2» A.T.T 

1801 




215 AoÿoAmBf.tL.- 

3120 

J15D 

3150 

+ O0Ü 

370 AiügoU 

17760 

177 50 

177 50 


2» BncaSnoadw. 

1688 

1640 

1640 

-168 

845 6ASF_ 

458» 

456 

456 

-048 

975 Baya .... 

1337 




65 BufMs&n- 

1748 

17» 

17» 

- ï 09 

mi Qan Ma* 

319 




157 DaBaent 

1027 




21» Dancbefint-. 

1511 




11» DnstaBa*— 

23690 

236 

235 

-0» 

67 CAigéanaain 

1190 

12» 

12» 

+ 252 

26S DuftM-Nm 

668 

676 

6» 

+ 0» 

250 EnmaaKodiL. 

33 

» 

» 

-909 

17 EasRnl- ._ 

589 




fi ErtoBey. 


Créa Premier 
pmü. au 


C S? VALEURS 

Coas 

pfcéd. 

tan* 

tan 

Dernier 

cous 

765 

Bwntai 

233 



163 

Encnea 

146 2t 

MB 00 

149 90 

340 

EnonCap- 

351 

354» 

354» 

174 

Fad Motor 

171 



43 

Fnea*L_. 

4791 

49 80 

4B80 

M 

Gaie* 

23 45 

23» 

23 70 

4» 

Gén. Bect 

4113 

41650 

11650 

2» 

Gén. Mans 

21581 

2» 50 

2» 50 

3» 

Gén. Brigqae. 

333 « 



» 

GcLUCsopct — 

843 

84 BQ 

84 80 

M2 

feras 

104 9 

10360 

»3 60 

77 

Hanson PVC... — 

219 

2160 

2160 

30 

1 lantota r*_u 

nmiuOBf cuL — 

3515 

38 

35 

275 

HewtatPaduriJ 

286 



fi 

Modt 

45 

44 85 

4485 

835 

Hoxta 

795 

7» 

7» 

86 

Uonuak — 

89 21 

88 

88 

128 

LCi 

1253 

127 50 

12750 

606 

IRM 

574 

578 

578 

3» 

LT.T 

328 

33350 

33350 

2» 

knYükada 

213 H 

21030 

21030 

68 

Mttasfau 

68 

6795 

67 95 

17 5 

Manrel 

1575 



189 

McDooaiifa 

2103 

215 

215 

765 

Hart. 

751 

760 

760 

515 

UraeassU. — 

534 



58 

Aflunuen. — _ 

54 



395 

MoUeop. 

408» 

406 » 

409» 

3» 

MoranJP 

374 

372» 

372» 

32120 

Nst* 

32850 

32600 

32600 

157 

NartHM 

ISO SC 

148» 

149» 

» 

OfSL . ... 

105 X 



18» 

PénofiM. 

IB» 

1826 

1828 

425 

Phip Morts.... ^ 

421 



WB 

PMps. 

96 

WO 

100 

64 

PtacvDORH. 

6B35 

rocs 

7005 

490 

Pma* Gantée-. 

485 EC 

483» 

483 70 

192 

Ooknts.. — 

187 SC 

182 

182 

23 

RmflanrM 

252£ 



275 

RhoB ta. Ronr 

288 



460 

ffaja/Orédi 

4» 

473 80 

47390 

54 

RTZ. 

56 



19 

SaaSSwtcH 

127 

125 

125 

41 

SUWm-. .. 

42 2C 



380 

SdÉaéMrgar 

40180 

39650 

398 50 

49 

Shdtrarcp. — 

5010 



21» 

Senne 

2106 



7» 

SvnensNnlnL. 

505 



250 

Soay 

23230 



92 

anÉmofilBL.. 

112 



245 

TJJJL. . 

23480 



64 

Tanta*». 

66» 



30 

Tortto. — 

29 90 



480 

Untaw 

490» 



265 

UntTedn- 

267 



365 

Vnlltas 

3» 



1260 

Votangw..— . 

1149 



335 

Volw...- _. . 

31050 



(060 

Wagons üs. 

MIS 

MÎ3 

1413 

199 

West Deep. — 

214» 



340 

Xerox CMp 

347 




119 

YanBKHdiL — 

13250 




161 

dndn Gnp — .. 

150 

î 65 

1® 


COMPTANT 


(sélaetion) 


SICAV (sélection) 


+ i i .. . 


f t 

-;-r 




...» • %«ta 


Coure 

Dernier 


Cours Dernier 


Coin 

du nom. coupon 

- VALEURS - 

'.Rré 

. . cm*» . 

VALEURS 

pria. tnn 

VALEURS 

péo. 


O fallgg fio ns 


EapâttRHTSU 10046 

1080*79/94 18236 

ré*EU13 l 4«BL . .... 
EapJEttt 122*84. 10271 

6Bpâtt11%8&_ 

1028* an 88 — ■ .... 
MT JWSflOBL. 

MT 89* 1271987 

QAT9J1* 1/1896- .... 

ORnaaoKws. iboz 

PTT1U%85 its so 

CFF10R0%86 — . .... 

CFF 1026* nw 90 .... 

CNA U) *1979— 101 

CNBBqm5Q06F_ .... 

CW Mm 9000F. ■■■■ 

OCSréz 5000F— .... 

aeiiü*«t_- lot 

CMU82500CF— .... 

CWT9*86_— _ : 9740 

OTU&OJMfcK : 107 65 
OWSRZ3K10D '....' 


Aimai 6 %pm. 99 
ly.E»xc»6Æ*— - 
Ttaa.+* 9^*86- 


aTJUM.«— | 


Oeteta»ta__ „ 
QxUréAtaanL^ 
CMcarti 

tonJMtftw— - 
Oéréfiéniri— _ I 
CrUwnïPN— - 


DÉBiVréu— 

OdotBotré 

fetanUbr- •! 


telnEndO— 

taré*. 

FiPJ» ; — 

FÎ1AC. ■' — 


Cows Duré Fan LARD 

P* 4 ®- OOBr * FrmaSAJLit— 

• . ■ r- Wuaml 


Actions 



1116 GP JE 

.... ■ GPM 

44010 GréModkaPlré- 
1190 anraVtan— 

6.TJ(Tr«opoflJ-_ , 
281 TO, réréL-- 


I rémFUofrMacaD 

0| hdillll tt.1 . ■ ■■■■". 


1115 1136 

2800 

' 9720 ..... 
-.266 . 

342 3(8' 

505 611 
6620 

' 332 389- 

820 820 

38 
MB . 

-4» 480 

112 » 

.840 

1761 1770 

. 1983 
3116 
1256 

2346 2320 

.8 58 840 

289 286 

774 

315 316 

4200 

1707 17» 

2«20 

130 

1£55 1700 

506 

360 350 

611 615 


1658- 1866 

2600; 

722 711 

317 317 

525 .... 

375 ..STB 

287 
1460- 

1288' 1284 

468 470 

338 335 

730 729 

5258 

296 296 

! 460 




Etrangères 


MMOipbyi- — 

lloau L 

NarârénW — 


ttrénrOBwrâB-_ 

PrfréNowmM— 

MsIUmmU 

rmnwaommi — .. 

Man.... — 

PsrtnffR 


Panrérétami— 
PHMCMn— — 

PSpvWdréek 

Porter— 

Prorata R_ — 


A£fi— , 

AknréSi» — _ 
AfcaAknâin — 
AnrtnoBatt— . 
Araeiian Bondi — 

Arted 

AttuanHna— 
Bwm P upré Era-- 
BJVgimWikL— 
CÉiMréa— .. 

ChyrérOxp 

CIR——. 

CmnoiadL- 

DiBanlponJ — 


Itagré 

RA CF H 


SAFiCAkn.. 
SAFT — _ 


SrétDaBioiqnFi- 

SrtnsduMtt — - 


SOAX 

SmielUttra- 

Siail.Pan.tW — 


GBLIfiisLttnb).— 

6nmL 

GhaHoUnoiUL. 

GoodiMTn 

GowwdCofOT)- 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MONTANT DES OBUGATIONS 
5 000 francs. 


mS. D'ÉMISSION 
100,68 % soit 5 034 fanes 
par obligation. 

TAUX D'INTÉRÊT 
9 % l'an, avec premier coupon 
payable le 4 novembre 1992. 


La BFCE émet 

en octobre 1991 


JOUISSANCE ET RÈGLEMENT 
4 novembre 1991. 


1 milliard de francs 


DURÉE 
U ans. 


AMORTISSEMENT NORMAL 
au pair le 4 novembre 2002. 

AMORTISSEMENT ANTICIPÉ 
possible par rachats en Bourse. 

TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL 
8,90 % au règlement. 


d'obligations 
à taux fixe 


Uae&ted'infomuâoo 
(visa COB q° 91-394 du ISocrahre 199D 
gtdispoaibtetrafafituptBdBfablâCT^ 
chargés cta pbcctnos a su arge de h BFCE 
21.bdHaussnuno,75009ftris. 

Babdu 21 octobre 1991. 
Lfimssiaa ttra diw sam ptme. 


avec la garantie 
de l'Etat. 


ryryr- Banque Française 
DTvC du Commerce Extérieur 
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ETRE 

CORRESPONDANT 
EN VALEURS DU TRESOR 
C'EST: 


ETABLIR 

des prix à la demande sur toutes les Valeur» du Trésoc 


PARTICIPER 

de manière significative aux adjudications des Valeurs du Trésor, 


CONTRIBUER 

à la liquidité du marché des Valeurs du Trésor 


REALISER 

le placement de Valeurs do Trésor auprès des investisseurs français et étrangers. 


ASSURER 

une organisation rigoureuse des procédures administratives et comptables. 


ENTRETENIR 

des relations étroite» avec la Direction du Trësoc 


LDC 


LOUIS DREYFUS FINANCE SA 

Correspondant en Valeurs du Trésor 


Diffusion de nos cotations des Valeurs du Trésor sur écran Reuters 
pages LDCO (O AJ), LDCP (OAT>, WCQiBTAN), LDCR (BTF) 


Téï: Ct) 40.66.11.10 . 

87, aranr delà Cmxfc Amte * 55782 Paris codex 16 
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Poursuite: des OPA à Londres 



fil 



Les assiégés de la 
tentent de se défendre 


pf 






lin accord amical, une tenta- 
tive da prise (te contrôle hostile, 
(es raîders semblent vouloir à 
nouveau tout essayer sur ie 
marché boursier de Londres 
agité depuis l'été (te Monde du 
25 septembre) par une frénésie 
d'offre» publiques (Tachât (OPA) 
après une longue période de 
calme. Mais tes assiégés font 
tout pour se défendre. 

Lé conglomérat britannique BTR 
(British Tyrc and Rubber) détient 
désormais 91 % du capital du fabri- 
cant d’emballage en veirç Rockware 
Group, sar lequd Q avait lancé une 
OPA amicale de 197,2 militons de 
livres (1,95 milliard do francs) 
en août dernier. Cette première 
grande offensive de BTR dans l’in- 
dustrie du verra depuis l’échec de 
son OPA sur PiUington en 1987 
permet à ce géant de remballage en 
verre de s’emparer, d'un coup, du 
tiers dé ce marché en Grande-Bre- 
tagne; pays dont Q était paradoxale- 
ment absent . Cette OPA qui finit 
bien est Ton des deux raids bour- 
siers qu’a; lancés BTR à b Bourse de 
Londres au cours de Tété. 


Confortable 

phts-nJoe 


Vendredi 20 septembre, le conglo- 
mérat britannique annonçait son 
■intention de prendre le contrôle de 
oc groupe d’ingénierie pour 1,5 mil- 
liard de livres. Immediataneot h 
direction de Hawkcr Sidddey rejetait 
b proposition, b qualifiant de «non 
sou üniée» et dNr inadéquate». À h 
mi-octobre, b firme a même présen- 
té une défense « radicale* contre 
BTR . en annonçant ta vente de b 
moitié de ses activités et b suppres- 
sion de 8 000 emplois. Cotte techni- 
que de restructuration est souvent 
utilisée par les firmes agressées pour 
se défendre ct décourager leurs 
acquéreurs II s’agit on somme de 
réaliser avant eux leur plan pour 


A la Bourse de Francfort 


Prb de 200 personnes 
entendues dans une affaire 
de délit d’initiés 


Près de 200 personnes font 
désormais l’objet d’une informa- 
tion judiciaire dans (e cadre du 
gigantesque scandale d’initiés qui 
a éclaté au grand jour début juin 
â la Bourse de Francfort. * Nous 
sommes toujours tombés sur de 
nouveaux noms au cours de nos' 
investigations a indiqué 
M. Hubert Harth* le porte-parole 
du parquet de Francfort, tout en 
ajoutant qu'il ne pensait pas que 
le cercle des suspects s’élargisse 
encore de manière .notable. 

La justice allemande, qui 
enquêtait sur 30 personnes à b 
fin juillet,' étendait son cercle de 
recherches & 45 personnes un 
mois plus tard, puis à 150 à la 
mi-septembre ct désormais à 200. 
L’origine remonte à un délit d’ini- 
tiés' découvert au soin de la 
Deutsche Bank & la veille de l’été 
{le Monde du 3 juiQet)- 

Fendant trois semaines au mois 
de juin, des' rumeurs diverses cir- 
culaient sur des irrégularités qui 
auraient été commises par la 
directioa des affaires boursières 
de b Deutsche Bank. La première 
banque allemande annonçait. le 
I" juillet le licenciement immé- 
diat de ron sous-directeur chargé 
du négoce des options. Lé 4 juil- 
let, Je parquet de Francfort 
ouvrait une enquête pour fraude' 
fiscale .contre quatre salariés de ta 
Deutsche Bank soupçonnés 
d’avoir utilisé leurs fonctions 
pour mener de fructueuses opéra- 
tions boursières pour leur propre 
compte. 

L’çnquéte Vest alors progressi- 
vement déplacée sar le. marché 
boursier.. Elle affecte désormais 
200 personnes opérant i la Bourse 
de Francfort sur les 1 300 qui y 
travaillent. -L’enquête en cours 
révèle donc [Insuffisance du sys- 
tème' de surveillance allemand et 
pourrait déboucher sur Pmstanra- 
tion d’une réglementation bour- 
sière, notamment en matière de 
délits d’initiés, l'Allemagne étant 
l’un de» deniers pays européens i 
rie pas disposer de telles "protec- 
tions. ■ 


Si cote offre sur Rockware Group 
a dès le départ é*é acceptée par les 
membres du conseil (f administration 
de b firme convoitée, il en va tout 
'autrement pour celle lancée sur 
Hawkcr Sidddey ct qui engage des 
fonds dût. fois plus importants. 


éviter un changment de contrôle de 
Fentreprise, le raider a V voyant plus 
de possibilités de gains. 

Cette politique s’est particulière- 
ment développée aux Etats-Unis au 
milieu des années 80, Teremple b 
‘ plus célèbre étant celui de Goodyear. 
: Pour faire renoncer M. Jimmy 
. Goldstar t h à son OPA sur. le 
numéro un- mondial du pneumatique 
de l’époque, les dirigeants de la 
firme rFAkron ont dû, paradoxale- 
ment et sous sa pression, se séparer 
de certaines activités. M. Gotdsouth 
s’est alors retiré en revendant ses 
titres & l'entreprise. Il empochait au 
pawwfl ft une confortable plus-value. 

La même tactique a.été employée 
par le même raider moins de trois 
ans {dus tard, en juillet 1989, mais 
cette tbis-d en Grande-Bretagne. Son 
dévolu était alors jeté sur BAT (Bri- 
tish American Tobacco) avec une 
OPA (jacassante de 13 roüfiards de 
livres, la deuxième de l'histoire 
boursière mondiale, par son montant, 
après «31e - réussie - de 25 mit 
liards de dollars (142 milliards de 
francs) - de ta firme d'investissement 
new-yokfcaîse KKR KoWberg-Kcavis- 
Roberts sur le géant a m énorin de 
ralirnentation Nabisco. 

- Pour se défendre, rqwès de longues 
kétitatiens, BAT,' numéro un mon- 
dial du tatec; mettait abcs an tenne 
A sa poétique de di versification et 
changeait de steatégiè, abandonnant 
deux de ses quatre secteurs d'activi- 
tés pour se concentrer sur ses deux 
activités les pins. rentables:, le tabac 
et f’assumvx. An tacàs d*avi3. 199R 
M. Jimmy GcMsmith jetait réponse 
après avoir salué «^approuvé ironi- 
quement cette léoiganmBou dont II 
^attribuait la pnenïité {le Mande du 
25 avril 1990): 

Y 'Depuis phBWms-inois, IG, pre- 
mier industriel de Grande-Breta^ue 
et quatrième chimiste mondial, 


applique la même tactique potUY 
échapper aux convoitises de son J 
compatriote, 16 conglomérat Hanson,! 
entré h haufeur dc 2,8 % dffl» sooj 
au QKBS de mai dernier. Ce 
dernier suit avec -attention Févoto-'i 
tfon du groupe, avec un sens, crétam î 
du suspense. Lord Hanson, le patron. * 
du. conglomérat, distille régulière- f 
ment ses commentaires sur b réor- : 

. ganisation en cours, sans préciser , 
clairement ses mtentions cl sans pas- 
ser à roffrmsve. De plus, depuis ta ' 
mi-septembre Hanson a lancé une 
OPA armcalé de 351,4 mflfions de 
livrés sur Beazer, le quatrième • 
constructeur du pays. 

Quant à Racal Holdings, un : 
groupe essêatieQement engagé dans, 
b sécurité et raectrtniqpe p rofts- l 
ynnm-lh» B a poré l'instant umqué- J 
meut rejeté t’offre dé reprise dej 
753 mBÜons de fines déposée par te: 
conglomérat Williams Holdings le j 
17 septembre dentier. • ’ 

Enfin, que fera la compagnie? 
pétrolière indépeedante Lasmo pour.i 
résister à son concurrent Lfltramar • 
qui veut en prendre le contrôle pour’ 
1,167 mfllisml de Kvres? La propqsi- î 
tioo a été désavouée immédi at emen t - 
par tes dirimants qui ta jugent *wai 
sollicitée, extrêmement mal venue 
et «largement sous-èvahiêe a. ; Dès te'': 
lendemain, . vendredi 18 octobre, te ; 
marché s’est mis à e sp érer une sur- 
: enchère - venant d’EJf-Aqaitaine, qui : . 
'a immédiatement^ démenti, ou de 
British Gaz. Car de toute façon, . 
ipidk que soit fissue d'âne OPA, ■ 
tes corés de la firme convoitée s'ero- 
balleût pendant la bataille. A la } 
grande joie des boursiers. î 

-OOMUaÛUE GALLOIS { 
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Directeur de l’Agence 

pour l’impl an tation des entreprises 
étrangères en Ile-de-France 


Le Consefl Régionale enté en 1989 avec les principales parties 
prenantes à raménageinem de rUe-de-Frari» (Consatis Généraux,' 
VBtesNotwafles, Aéroports de Paris, AFTRP, compagnies consu- 
laires) une association pour l'accueS des entreprises étrangères 
en Ile-de-France qui a trois objectifs : 

- promouvoir limage de rfie-da-Ffance auprès des investisseurs 
Internationaux ; 


en üo-de-Franca ; 

- accueflKr-ét ptioter celles qui prospectent dans notre région 
avant de retenir définitivement leur site dTnstaflation en Europe. 

L'Agence vtent.de connaître uns période de rodage qui a permis 
son émergence, La nouveau Directeur devra lui donner un second 
, souffle qui Hnstaifera définitivement comrpe (Interlocuteur privi- 
légié de toutes les entreprises américaines ou Japonaises 
désireuses de S'implanter en Europe . 

Aussi le titulaire du poste devra bien connaître le monde des 
entreprises-inter nat ionales et posséder parfaitement au moins 
l'anglais. (I aura également de bonnes notions en matière 
(TimmobiSer d’entreprise et une exceflenta aptitude aux contacts 
avec les élus ainsi qu'à l'animation des partenaires et relais 
instituttonnelsdu Conseil Régional. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci (redresser 
votre camBdahire sous référence ÆDDE01 M à notre Conseil : 

EQUIPES ET 

3. rue de ta Bourse 7S002 PARIS 


* y*; 


— icvo ■ 

Dirigeants 
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POSTES A PLUS DE 400 KF — 


Bras droit du Directeur Général, lui-même basé au siège à 
Paris, vous serez le Directeur opérationnel de nos unités du 5ud 
de la France - 350 personnes... 

Dans le cadre de la mise en oeuvre des grandes orientations de 
notre groupe, vous définirez objectifs et plans d'action. 

Véritable Chef d'Entreprise, coordinateur de l'équipe de 
Direction, responsable de vos résultats, vous développerez 
notre activité en rationalisant des moyens de production de 
haute technicité. 

Vous pratiquerez un management d'équipe, fondé sur une poli- 
tique d'information et d'animation. 

Vous êtes Ingénieur "généraliste*, par exemple AM, vous possé- 
dez une solide expérience de direction opérationnelle. Nous 
vous proposons d'enclencher une nouvelle étape de votre car- 
rière avec l'autonomie de la PMI et le dynamisme d'un groupe. 

Merci de bien vouloir nous présente* votre projet de carrière en 
adressant un dossier de candidature sous la référence LL/2940-01 , 
à notre Société Conseil. Confidentialité assurée. 

JMLP Consultants SA 
91 rue du Fg St Honoré 
75370 PARIS cedex 08 ^ 
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Carrières Européennes en Entreprises 
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Responsîble for the technical interface 
between the company and ïts original 
equipmènt customèrs in-the truck/ 
fa rm/îndu striai vebicle industry In 
France and other eüropean countries. 
EDUCATION : Diplomaengineer. 
EXPERIENCE : Tire and/or vehïde îndustry. 


LANGUAGES ; French, englîsh and 
preferably italian and gernian. 
LOCATION : Paris/Rueil. 

Send applications and C.V. to : 
GOODYEAR FRANCE - Direction des 
Ressources Humaines - B. P. 310 
92506 RUEIL-MALMAISON ceoex. 


COODFYCAtt 


M m(Ma Aa tfuialu 
WGÉMEURS ET CADRES 
prepom pa> Scftftmtogar 


■ SCHLUMBERGER INDUSTRIES est Je. premier fabricant 
mondial dans le domaine des équipements et des services 
d'acquisftîon, de transmission et de traitement des données 
liées à la gestion de l’énergie. 

Noire unité, implantée en BELGIQUE, conçoit, produit et vend partout 
dans le monde des équipements de contrôle non destructif destinés à 
tous les secteurs de l'industrie, notamment l'Aéronautique, le Spatial, 
les Transports... Nous recherchons notre 

RESPONSABLE DES VENTES 

EXPORT 

Basé à HERVE {à 15 km de LIÈGE) et en relation avec les 
responsables techniques et marketing, vous participez à l'élaboration 
de la politique commerciale et vous en suivez l'application. 

Vos responsabilités couvrent l'organisation, l'animation et le soutien 
d'un réseau complet d'agents en Europe, Extrême Orient, Amérique 
Latine et USA 

Vous êtes en outre directement opérationnel sur une zone spécifique 
et vous encadrez une équipe de 2 à 3 Ingénieurs Commerciaux. 

Ce poste nécessite impérativement une solide expérience (3 ans au 
moins) de la vente à l'export et, si possible, des compétences en 
matière de SAV. 

Il s'adresse à un candidat de formation supérieure commerciale, ayant 
de bonnes bases techniques (électronique, physique...) et possédant 
de réelles qualités de contact et d'encadrement. 

Une grande mobilité et la maîtrise de l'anglais sont impératives. La 
connaissance de l'allemand serait un plus. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et photo, en précisant la référence 
LME/21 10, au Service du Personnel 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES § 

Division Sécurité et Contrôle « 

BALTEAU S. A. rue du Calvaire 40 - B4650 HERVE - BELGIQUE " 
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CARNET DU Mmk 


Naissances 


- M. Frédéric ANCKI. 
d M". ncc Murie-Kf|)6 de Rochcctmste, 

sont heureux «l'annoncer la naissance 
«le 

Alexandre. 


Bayonne, le 21 juin <991. 


- Aude et Daniel 
GOUDI N EAU-LE CLECH 

ont la joie d'annoncer l'arrivée de 

MATTHUSU-RAJ U 

né au Népal, le (2 octobre 1988. 

80. avenue Lefebvre, | 

7S300 Poissy. 

Mariages 

- Albertville. Lyon. 

Paoleet Henê DELMOND-VIUJARD , 

sont heureux de faire part du mariage 
de leur fils 

Jérôme 

avec 

M*' Véronique DOUX. 

Les cérémonies civile et religieuse 
ont été célébrées, le samedi 28 sep- 
tembre 1991. à Albertville. 

Décès 

- M. Robert BÉGUIN 

s'est endormi dans la paix du Seigneur 
le 14 octobre 1991, à l'ftgp de quatre- 
vingt-deux ans. 

De la part de 
M* Robert Béguin, 
son épouse. 

Odile et Jan Moreau. 

Yves cl Françoise Béguin. 

Jean-Louis et Françoise Béguin. 
Brigitte et Jérôme Barre, 
ses enfants. 

Laurence. Olivier, Sylvie. Marianne. 
Iris, Claire. Aurélie. Thomas. Chris- 
tophe. Estelle et Nathalie, 
scs petits-enfants, 

Scs steur. frères, bcau-frérc, belles- 
sœurs. 

Et toute sa famille. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dons l'intimité familiale. 

- On nous prie «l’annoncer le décès 
de 

Bernard BERTIN, 

administrateur civil, 

survenu à Paris, le 12 octobre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Chàieauvicux (Loir-et-Cher). 

De la part de 
M"* Marie Berlin, 

Ses enfants et petits-enfants. 

17. rue Varet, 

7501 S Paris. 


- M« Arsène Bclloir. 
son épouse. 

M. Albert Bclloir, 

M. et M- Lucien Bclloir, 

M. et M“ Michel Bigotte, 

- scs enfants. 

Scs pet iis-en fonts et arrière-pet its- 
enfanta. 

Ainsi «pie toute (a famille, 
ont la douleur de faire port du décès de 

M. Arsène BELLOÏR, 

survenu le 16 octobre 1991, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le samedi 1 9 octobre, en l'église 
de Mcnnctou-sur-Chcr, sa paroisse. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Mcnnctou-sur-Chcr, dans lu caveau 
de famille. 

90. nie de (a Blattèrc. 

41320 Mcnnctou-sur-Chcr. 

(N4 te 26 mars 1898 à Vatognes (Manche). 
Arsène Befttw mit été typographe au journal 
te rraysi parfaite 1929. La V œconbre 1944. 
il entra au Mondt pour diriger (a service de conv- 
posiSon de noire journal, rue des Italiens- U occu- 
pera cette fonction jusqu'à sa retraite. In 30 pdn 

1961 , Tous no qui fan connu eu journal an ont 
gardé le «m/rentr fun professiofvw remanjuable 
mettant sa grande força do caractère au sovtca 
de notre maison. U tfreetwo et le petsomel du 
Monde présentent à le tonffls d’Arsène BeBw 
tours plus sincères anMéucesJ 

- Denise Burgos-Heude, 
sa femme. 

Scs parents et toute sa famille. 

Scs nombreux amis, 
ont fa douleur d’annoncer fa mort, le 
18 octobre 1991, après une longue lutte 
courageuse contre le cancer, de 

Jean-Jacques HEl/DE, 

agrégé de lettres classiques. 

L’inhumation aura lieu à Calais, sa 
ville natale. 

Un concert du souvenir réunira ulté- 
rieurement d Paris tous ceux qui Pont 
aimé et estimé. 

21 S. rue Raymond-Losscrand, 

75014 Paris. 

1 1. place des Fusillés, 

62100 Calais. 


• - Jacques Lassallc, administrateur 
général de la Comédie-Française. 

La Société des comédiens français, 
La troupe. 

Le personnel du théâtre, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Claude LOCHY, 

pensionnaire de fa Comédie-Française, 
chevalier des arts et des lettres, 

survenu le jeudi 17 octobre (991, d 
l'âge de soixante-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
21 octobre, d 10 h 30. en fa chapelle de 
l'hôpital Saint-Joseph, d Lyon. 

(J> Monde du 19 octobre.) 


- M* Laurence Mabiteau, , 

M. 1 René Mabiteau, 

M"- Claudine Mabiteau, 

M. et M*" Albert Mabiteau 
et Bernard. . » 
ont fa douteur de Taire part du décés de 

- M. Jacques MABILEAU, 

ancien directeur 

de rinstitut d'études politiques d'AJgv, 
professeur émérite 
d l'université de Caen, 
chargé d'enseignement 
d f Ecole polytechnique, 

survenu le 12 octobre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'intt- 
miié familiale d Saint-H i lai rc-Saint- 
Florent (Maine-et-Loire). 

La famille remercie sincèrement 
toutes h» personnes qui s'associeront d 
leur peine. 

35. rue Alain-Chartier, 

75015 Paris. _________ 

- M“ Robert Mary, ncc Janine 
Benedetti, son épouse, 

M. et M"« Jean-François Mary cl 
Ictus enfants Olivia et Pierre-François, 
ML Jacques Mary, 

M. et M" Jean-Louis Mary et leur 
fils Adrien. 

M. et M- Jean-Laurent Mary et 
leurs enfants Antoine et Juliette, 
scs enfants et petits-enfants, 

M. et M** J chasse, née Laurence 
Mary, sa sœur, et leurs enfants, 

M. et M" Henry Mary, 
son frère et sa belle-sœur et leurs 
enfants, 

ool fa douteur de faire port du décès du 

docteur Robert MARY, 

survenu d Paris, le 17 octobre 1991, 
dans sa soixante-neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu d Rongé rcs 
(Altier) dans l'intimité familiale. 

- M*» Jean Monnet, 
née Denise Bcrgstrasscr. 

M. et M** Antoine Motuict 
et leurs enfants. 

M. et M“ Cilles Monnet 
et leurs enfants. 

Sa famille. 

Scs amis. 

ont 1a douleur de faire part de la mort 
de 

Jean MONNET, 

architecte DPLG, 

• ■ ' expert judiciaire. 

survenue le 12 octobre 1991. 

Les obsèques ont été célébrées dans, 
l'intimité familiale. 

9," rue José-Morio-dé-Heredia, 

75007 Paris. 
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• Les familles Pci ici ïcr, Boorquclot, 
Daunu. Mdjac, 

ont 1a tristesse de faire port du décès de 

Ludle PELLETIER, ! 
ancien administrateur civil '■ 
de f Assistance publique, 

survenu le mardi 15. octobre J 99 J. 

Sdon sa volonté; l'incinération a eu 
lieu au Père-Lachaise dans là plus 
stricte intimité. 

117. boulevard Saint-Michel, 

75005 Paris. . . 

- Le docteur et M*» Jean-Paul 
• Schudlcr. 

M, et M* 1 Yves Appia, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M** Bernard ScbacHcr, 
leurs enfants et petit-fils. 

.Et toute fa famille, . 
fout part du décès de leur père, grand- 
père, amère-grand-père et parent, 

M- André SCHOELLER, 

dans sa quatrc-vïngi-quatorzièpic. 
année, le 19 octobre 1991. 

Le service religieux aura lieu le mer- 
credi 23 octobre, i 14 heures, en 
l'église réformée de Paris- Luxembourg. 
58. rue Madame, Paris-5". 

1 2, rue de !’ Abbé-dc-I'Epéc, 

75005 Paris. ; 

78, rue de Vaugirard, 

75006 Paris. 

55. rue Vancau, 

75007 Pbris. 


Avis de messe 

- Une messe sera célébrée, mercredi 
23 octobre, à Saïnt-Gennain-des-Prés, 
Paris- 6 e , d 1 1 heures, pour 

Edouard MAC’AVOY, 

artiste peintre. 

commandeur de fa Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
officier des Arts et Lettres, 

décédé à Saint-Tropez, le 27 septembre 
1991. 


. Anniversaires 

- Que tous les fidèles A la mémoire 
de 

M. Pfen* Louis 
LAJUCrE de LA RENAUDIE 

. lui accordent leurs pensées, leurs 
prières. • ■ 

Communications diverses 

- La CEE prend en charge fa forma- 
tion de vos cadres au Japon pendant 
dix-huit mois, L’Enroinfocentre Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Aznr et P» Consul- , 
tiag Croup Méditerranée organisent 
une réunion d’information sur le pro- 
grammé ET F 1c 20 novembre 199 Lé 

1 7 heures, en présence d'abriens parti- 
cipants, dans les salons du CMCl, 
2, rue Henri-Barbusse, S Marseille. 
Contact : Martine Liogicr, Euroinfo- . 
centre Tél. : 91-39-33-77. 


- Toute personne ayant une créance 
remontant i avant le 30 avril 1975 sur 
la société Coag Ty Vaaoo, qui était 
installée 134, rue Yen-Do. à SaTgon 
(Vietnam), est invitée h en ariserd ici 
h: 31 décembre 1991 l’OFAC (Office of 
Forcign Assets ConcroO. US Treasury 
Department, bureau de liconee, 
223.1 ANX,: Washington DC 20220. 

, avec copie 5 M» R.W. Bodager, 205 N. 
Maaroc St. -Media. _PA 19063 (USA), 
en joignant un bref justificatif. . : • 


Soutenances' de thèses* 

- « L'attitude syrienne à l’éganJ.du 
problème palestinien de 1947 à 1967 ». 
Une thèse de doctorat sera soutenue 
par M- Amin Charnbeh, sons fa direc- 
tion du professeur Dominique Cheval- 
lie». 1c 29 octobre 199 r. i 10 hcürcs, 

, salle des Actes à fa Sorbonne. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.50 F la ligne H.T., 


CORRESPONDANCE 

M. Jean-Claude Barreau 
retond au conseil 
deréflenou 

sur l’islam en France ! 

Mis en cause parléCORIF 
(Conseil de réflexion sur Fistam en 
France) à propos de son livre sur 
l'islam fie Mondé du 1S actàbre). 
M. Jean-Claude Barreau, président 
de l Office des migrations interna - . 

. tionales. nous a déclaré : 

Je suis sidéré par les déclara- 
tions du CORIF. En affirmant que 
mois livre De V islam en général et 
du monde moderne en particulier 
v contrevient à l'esprit et à la lettre 
de la Constitution de ta France l. 
qui condamne expressément la dis- 
crimination sur. des critères d'ap- 
partenance religieuse», le CORIF 
confond le respect queFori doit 
aux personnes avec la liberté qne, 
l’on conserve de comparer les' 
idéologies et religions. Aucun iridi- 
. vidu ne doit être discriminé pour 
sa religion Ou res opinkJe^njais 
faut-il pour" autant réuooôîr à‘_ ia 
possibilité de comparer par exerri- : 
' pie l'islam i l'hindouisme ou le 
marxisme au libéralisme ? Cela 
reviendrait à dire que la Constitu- 
tion. de la Fradee condamne la 
liberté de penser- çùaîÀie' par h ; 
Déclaration des droits de Tbomme 
et du citoyen l Quant àrrt'accurer 
de # discrimination raciale », l’aô- v 
cusation est tcHcroent absurde me 
concernant qufi jeTte vaix même . 
pas la' irefever . ' • •* 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 5633 
1 2 5 4 5 6 7 3 9 



HOraZONTALEMHNT 

I. On siffle quand elles sont 
joyeuses. - H- Après te pfede mws 
avant Je beau tempe. - HL A de 
grosses côtes. - IV. Traverse le 
Tyroi. Peut dm pris au sadon. - 
V. Rendu plus sombre. Conjonc- 
tion. - VI. Préposition. Où l'on 
peut respirer. - VS. Lieu d’appren- 
tissage. Pronom. - VS. N'est pas 
un bon motff. - IX Oui peut faire 
rougir. Un cois d'où Ton peut sur- 
veiller. - X. Un petit cercle. 

XL Participe. Graissa de rumâumL 

vamcALEMBirr 

11 Noas a apporté son 
concours. Un verre de café.. ~ 
2 . Une dotson bien décorée. ~" 
3. Dans un repas russe: Peut don- 
ner le change, r- 4. Passa à Ben». 
Fit disparaître « les mouches i. 
Article. - Si Quinte coupée. Peut' 
marquer te coup. - 6. Autrefois, 
faisait foreur. Oui ne font pas par- 
tie de l'effectif. - 7 ..Un agrément 
. d/eutrefols, pn peut s’y perdre 
quand 3 est mauvais. - 8. La mai- 
son du berger. Se jette tiens b 
Rhm. - 9. Pronom. Qui ne fait pas ■ 
de vagues. Tient bien b boutaSIè. 

Solution du problème n* 5632 

horizoniMement : . 

■ I. Imperturbables. ~ II. Nerf. 

Alliance. - lit Affaire. Sites. - 
IV. Mate. Mœurs. An. - V. Omit 
Aérien: - VL Vfc. Tep. VlraL - . 
VH. Avalé. ML StoW. VW. Babé- 
Ssme. Sens^- ^pC Lame. Nature: - 
X Emeute; Fttbûr. Rft -XL Méfo. 
Amer. - -X^ fèlriw. : Mchmwl - 
Xl«. Orée. Ùhl. Hôt. Se:.- 
’XIV. Louise. Emeo. Tto. - 
XVI ^Ahs. Irisé- Tous. . 

•. ' V;.' Vertfcrrtemoat . y.. . 

-. . t,_-bam<wWe. Hofa. r 2. Me. ‘ 
Ami. Mouron. - 3. Praticable.' 
Reus. - 4. Effet. Veau. Ler. - 
S. ; TaJit/arSL - 6. Trampoline. 

; Ruer; - 7. lo. Pesé. - 8. Rares, 
ftriésri- 9, Bleu. Vrénéfi. Ma. - 
10. AiîL'Raie.' Amoché. - 11. ffis- 
ser. Tu. Août -12- Lal. Rassu- 
rant ~ : 13. Entier. Ma. Tu. - 
14.- Scène. Onéreuses. - 16.' Es.. 
News. Arrêt GUY BR0UTY 


Banques 


i -fcttT 


« concüfrg 
. imparfar; ■ 


REPRODUCTION INTERDITE 


hilernational 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Infiighr catering is lhe most dynastie and 
cosmopolttan of service industries and as 
Europe's foremost opcracor. Forte Airport 
Services produces millions of higb qualîty 
mirais to meet the exacting standards of over 
150 of the worid's most famous airlincs at 
international airports worldwide. 

As the Director of fhe senior management ^ 
team at our thriving Orly Airport operation, . C- 
ynu are responsible for rhe control, 
administration and profirability of the epafe^-^ 
business - one which employs S 450 
muiti-unionUed woricfepce to prodwoè 
(îterally thousands of meais a 
opérâtes under the moa srrmge^ritrte;// 
qualîty and legislative constràt^. Thei^' v 
Production, Disrributiony5^te^aojL’> v ' 

Marketing logisties in^yt^^tHerefore, are 
extremely complexé T&dversee ail these 
f u net ions and maintain optimum 
performance you will need an cxrremely 
high degrec of commercial awareness, gained 
at senior management level in an equally 
id^a^ing. pres^irêa^ervicc îndustry. 


An excellent communicator in y our native 
French, you should also possess a fl uenr 
command of wirten and verbal EngJish, 
togerher wirh strong pcople management, 
team building and leadership skills. 

Thiotridy Jemunding, virtuaUy 

rôle at the head of one ofour 
fustigions European operations ' . 

excellent rémunération package. 

; I^ta/' feel quaüfîed, unité, ht Ertgiish. 

CV to MrA-L. Wiltàn, 

Xffirtttïor - European Operations , 

( Airport Sennees SARL, Orly Fret 636. 
..■94393 Orly Aérogare, Cedex, Paris. 


FORTE 

RETAIL SERVICES 


■Vous êtes INFlRMŒSÆ/ffiR D.E, 

Vous aimez les nouveautés et souha/fez î an de dépaysement ou plus 
Le travail en équipe et les soihè personnalisés vous intéressent : 

■ Ces aspects, vous les trouverez au CHUV, 

Centre Hospitalier Uhiversitaire Vàudoîs, 
situé à Lausanne, Suisse, au bord du lac Léman: 

Des postes sont disponibles dans les services de,' 

MÉDECINE ET SES SPÉCIALITÉS 
CHIRURGIE ET SES SPÉCIALITÉS V 
GYNÉCOLOGIE - OBSTÉTRIQUE : PÉDIATRIE 
SOINS INTENSIFS ADULTES ET ENFANTS 

Condition : être âgé de 22 à. 30 ans. 

Nous offrons: • Salaire, mensuel brut . 392Ô F minimum 
+ 13 e salaire • Restaurant d'entreprise • PossâbiüÆs de logemént 
Engagement: Dès juin J992. . 

Adresse 2 -nousvotre dossier complet jusqu’au 

30 NOVEMBRE 1901 à: 

. COORDINATION DES SOINS INFIRMIERS 

MONT-PAISIBLE 16 - CHUV - CH - 101 1 LAUSANNE 
. Des entretiens de candidatures seront organisés en France 
- à fin janvier 1992. Vous serez renseignés personnellement 


Nous prions histamineot nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à : toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de - restituer 
aux intéressés les documents ‘.•qui leur ont 
•été confiés,- • û.- 
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Banques : l’impératif informatique 

Face à la compétition internationale 
le système financier français doit poursuivre sa modernisation 


ON flève mais doit pour- 
suivre sot effort » Telle 
• est schématiquement !* 
conclusion du rapport 
sur I* « Evaluation 
technologique du système financier 
français» présenté début octobre 


on doBan 

25000! JAPON -ÉTATS- 


place, le meilleur exemple étant 
celui des cartes bancaires, qui lui 
donne une avance technologique 
indéniable par rapport, notamment, 
à ses concurrents européens. Parai- 

(CNCL là Fonce n’a pas à rougir 

de son savoir-foire, qui la place ^ domaines 

dans le peloton dé tête des pays • “ étabbssemea l»-. 
développés dans le d omaine des Dans la banque de réseaux (type 
technologies bancaires et finan- BNP, Crédit agricole-.), la réussite 

dires. ; est réelle : la plnpart des opérations 

Mais pour préserver l’acquis des b a ncaires sont automatisées, de 

15 à 20 milliards de cotisa- même que- la comptabilité, les 

créa en moyenne annuel Wnpnt p ar échanges entre banques op les rela- 
la profession aux investissements, il fions télématiques avec ta clientèle, 
faut maintenir, voire développer les Elle l'est moins dans les activités de 

efforts de modernisation, d'an tant marché et dé gestion de titres, 

que les concurrents, européens, Enfin, « il faut noter un certain 
américains ou japonais, conscients tetpnf con state élè gaïuTTu-ftf fe wp. 
de certains de leurs retards, se sont port, dans des domaines généraux 
mis à invertir des sommes considé- .tels que les outils d’aide à la com- 


rabks sur de comtes périodes. 

Es préconisant la poursuite des 
efforts, le rapport du CNC n’a pu 
manquer de poser trois questions : 
ce lie de la rentabilité des investis- 
sements, et donc de la foctnmtion 
des services qn'fls contribuent à 
moderniser 1 ; celle de l’mterbanca- 
rité, spécificité très française, qui 
ne doit pas être privfl&iëe an détri- 
ment de la compétition économi- 
que; enfin, cdl e de la réglementa- 
tion dans le cadre de l'ouverture 
mtereafiooale, notamment' de ravi- 
nement du marché unique euro- 
péen. 

Une réelle 


niercialisation des produits, la 
e banque mathématiques, les sys- 
tèmes de pilotage bancaire f risques, 
contrôle de gestion ; tableau de 


bord...). . les . réseaux internatio- 
naux ». 

Conclusion du constat : « Si l'on 
tentait un classement f-j, l’industrie 
bancaire française se classerait au 
'plan mondial dans les trois, pre- 
mières places dans la mise en ouvre 
des technologies.» Mais il est impé- 
ratif de préserver cet acquis. <r Pour 
mieux tirer profit des systèmes inter- 
bancaires mis en œuvre, achever les 
projets engagés, poursuivre la 
recherche de la productivité et de la 
qualité des services », il fout mainte- 
nir, voire renforcer, l'industrialisa- 
lion.et l'effort d'investissement. 

H n’est plus question, désormais, 
d'affirmer, comme le répétaient 
annuellement les banquiers lois de 
la présentation de leurs comptes, 
que les dépenses informatiques ne 
seraient pas récurrentes et que Ictus 
charges finiraient par ne pins peser 
sur les .exercices futurs. Elles font 
désormais partie du paysage, survie 
Oblige, d'autant que l'ouverture 
européenne et internationale, va 
livrer la finance française A une 


concurrence de plus en plus exa- 
cerbée. 

Si certains rivaux européens ou 
extra-européens avaient pris quel- 
que retard* sur la France, Us sont en 
train de le rattraper à grandes 
enjambées sur les cinq dernières 
années, e l’écart d’investissement 
par rapport aux plus grands inves- 
tisseurs étrangers f en Europe et aux 
Etats-Unis) se [chiffrant] globale- 
ment par un facteur 3, et plus dans 
certaines activités (facteur estimé à 
10 dans les activités de marché et 
titres et de gestion de titres par rap- 
port au Japon)», note le rapporteur 
Hervé Sitruk. 

De nombreux 
. obstacles 

Globalement, le budget informa- 
tique moyen annuel des Français 
(350 millions de dollars, soit envi- 
ron 2 milliards de francs) se situe 
au niveau de celui des Japonais 
(300 million* de dollars), A ta moi- 
tié de celui des Anglais et des Alle- 
mands (respectivement 620 et 600 
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Trois fois moins qu'au Japon 

L’enquête menée pour le compte de Bug, en juillet 1990. 
auprès de plusieurs établissements financiers in ternat iona ux : Cré- 
dit lyonnais. Société générale et Paribas pour ta France ; Deutsche 
Bank et Dresdner Bank pour rABemegne; Natwest et Bàrdays 
pour le Royaume-Uni: Gticorp. Chase Manhattan et Bank of Ame- 
rica pour les Etats-Unis: Sanwa Barde. Industrial Bank of Japon. 
Sumrtomo Bank. Dai-lchi- Kangyo Bank. Mitsubishi Bank et 
Nomura Securities pour le J^wn. 


Une automatisation variable 


Au cours des dix à vingt der- 
nières années, ta banque et la 
finance française- ont énormément 
Investi, développant de grands pro- 
jets commun*,’ interbancaires et de 


•.TOTAUX 

Répartition. . - 

Prélèvements .' 

Cartes .s.**...-* 

Chèques...-.:; 

Effets de commerce .... 
Virements......... .......... 


Source : Conseil national du dédit J99l._ 
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Volume en 

Taux d'auto 
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faux d'auto 

Volume en 

Taux d'auto 

opérations 

matisation 

montant 

madsaûn 

opérations 

mafeation 

montant 

mati&ation 

2240 MF 

V 16* • 

15968 V. 

5* 

8940 V 

45* 

67512 V 

15* 

7% 

1:100% 

2% 

100% 

9% 

100% 

2% 

100% 

• 296 

100% 

096 

ioo% 

19% 

100% 

1 % 

100% 

7.7% 

o% 

39% 

0% 

55% 

4% 

28% 

1% 

4% 

11% 

13%. 

6% 

2% 

65% 

6% 

70% 

10% 

80% 

46% 

6% 

15% 

90% 

63% 

12% 


(MF: millions de francs) 


millions) et au quart de celui des 
Américains (1 250 millions de dol- 
lars). Mais, rapporté aux effectifs, 
l'écart se creuse : avec un personnel 
peu nombreux, le Japon tient la 
dragée haute aux Américains, aux 
Allemands, aux Français et aux 
Anglais, alourdis par des effectifs 
pléthoriques. 

Cependant, si la poursuite de l'ef- 
fort d'investissement s'impose, (e 
groupe de travail est bien conscient 
qu'elle bute sur plusieurs obstacles, 
dont le principal est la capacité de 
financement des établissements 
eux-mêmes, réduite notamment par 
la baisse des marges bancaires. Cela 
imposera «une plus grande sélecti- 
vité des projets, une approche moins 
globale des développements et un 


La concurrence 



Entre le protectionnisme classique 
. et le laisser-faire libéral, 
l’Europe doit mettre en œuvre 
■ une politique industrielle stratégique 


par Jean-Luc Fuguet 
et Robert Zarader 

L A décision de ta C omm issi o n 
européenne sur f affaire De 

Havilland a mis 'en évi- 
dence une contradiction 
entré la politique de 
concurrence et la politique indus- 
trielle. En fait, ces deux politiques ac 
s’opposent pas compte tenu des 
enseignements de la «nouvelle tfaéo- 
tic du ç omi 

c e tte refbnntitation de l'analyse de 
l’échange international: - 
Eclairant d'un jour nouveau les 
thèses protectionnistes - et plus pro- 
saïquement interventionnistes, — ces 
. travaux fournissent les a rgum ents 
d’une action stratégique de rEtat vis- 
à-vis des firmes et du fonction!»* 
' ment des marchés (2). Le po uvo ir 
.américain en a bien perçu les vertus 
en finançant, durant les années Su, 
de multiples programmes de 
... recherches notamment au Mu w 
■ — soucieux de donner une l égitimi té 
scientifique aux mesures étatiques 
destinées à enrayer Ja pénétration du 
marché américain par les produits 
.japonais. 

Les fondement» du «renouveau 

féerique» sont simples: dans te regr 
Eté, b nature rte b concunence _ra 

^uée de ta visiOT tiadrtiounÆede 

. b concurrence parfaite. L existence 
dé nKSWpcïes, 

de concarrmo» um 

de l'imperfection ***&*£%££ 

règle datte tien des secteurs cracü- 

vite. „ 

- En bref, nne nonne nwveUe 

apparaît avec la coacur (f n “ 1 ^ p Y' 
SteiPour i’anaiytfe, eBeretève de 
deuxévotaiionsmiqcBi»2»g“® 
compte des économies 

h- AwdM det prodma^ 
loti, la actems du tnanite j»*;?’ 
firmes) se comportent, en 

de ces ««I® “fSÏÏS 
S .d« jomhus dévelopP*® 1 


leurs stratégies propres. L'intérêt 
immédiat de cette «uonneimpar- 
firite» réside dans son très fort degré 
de réalisme et dans son pouvoir 
explicatif. Aussi, dan* ses développe- 
ments les plus fondamentaux,- ta 
« nouvelle théorie du commerce, 
international» conclut-elle à la' 
remise en cause du caractère optimal - 

du Übre-écliangc généralisé. 

Elfe réhabilite, dans lé même pro- 
pos, te rôle de rEtat pour mener à 
bien des politiques commerciales et 
industrielles stratégiques, dans la 
mesure ad tes règles du libroédumge 

ne sont plus partout opérantes. ' 

Un avantage . 

compétitif 

Dans de nombreux secteurs <f acti- 
vfté (électronique, automobile, infor- 
matique, etc.), le commerce interna- 
tional traduit Ira effets de tarife - 
souvent originels - des marchés 
nationaux. Cda s’explique par le fait 

que lorsqu’il y a des économies 
<T échelle, c’est-à-dire lorsque le coût 
moyen d’un hïen produit diminue 
avec rmig mentaticn du niveau de la 
production, les firmes qui bénéficient 
du marché Je plus large en tirent ira 

avantage compétiti£ 

Un lésait* page. 30 

► Economistes. 

(I) E. Hdpmun d P. R. Knigomu, Mar- 
ket Structure and Foreign Traite : Inaœ- 
sing Rentras, hnperfect CotnpeU^fnand . 
the International Econémy.MTT Press, 

Càdbndge, Massachusetts, 1985- 
' ’ (2) E. Rripa»n et P. R. Krogman, 
tradePollcy and Market Structure. MÎT 
Press, Cambrid», Massaduoeto, J 989. .. 

(3) M. Dertowos, R. UsUÇ-ètB; Sôtow 
et fe cofflmâamdu Ussràdmscvu lnsh- 
tute of Technology ®r fe 
i-aonicBé, «a* b Amenço, MTT. 198? 
-(rnvfl tt*™ fan a» lnierédi tiens, 1990). ■ 


Le premier compte chèque 
qui rapporte 7 % * Fan. 

Un compte chèque classique, 
c'est bien — mais c'est se 
priver de Faire travailler une 
bonne partie de son argent. 
Cest pourquoi de plus en plus 
de Français choisissent de 
placer leurs liquidités sur un 
Compte Optimal, le compte 
chèque qui rapporte 7 %• l'an. 

Votre argent reste disponible ï 
tout moment. 

Le Compte Optimal fait travailler 
tous les jours et automatiquement 
la totalité de votre argent, à 145 F 
près :.ce compte repose sur la 
Sicav Optimal dont la valeur de 
part est de 145 F. Votre argent 
reste disponible à tout moment 
grâce au chéquier et à la carte 
bleue Visa internationale. Bien sûr, 
votre versement initial (25 000 F 
minimum) vous rapporte 
immédiatement et reste à votre 
entière disposition.- 

Le service Cortal-: votre plus 
sûr allié. 

Un banquier, spécialiste des 
placements, qui vous écoute, 



disponible et de bon conseil. C'est 
cela Cortal. Un service unique en 
France, réservé jusqu'alors à des 
investisseurs privilégiés : 

- en ligne immédiatement, un 
spécialiste financier pour vous 
conseiller de 9 h à 20 h, du lundi 
au vendredi ; 

- un lien permanent par téléphone 
' ou minitel qui vous permet de 

passer vos ordres, même la nuit, 
même le week-end ; 

- d'entrée, une information 
objective et claire avec le ' Guide 

• Cortal de vos placements \ 
l'Information mensuelle, la Lettre 
trimestrielle : une mine de 
conseils pour les clients Cortal. Et 
enfin, un relevé mensuel unique 
regroupant l'ensemble de vos 
placements. 


U. N r VA QUgyt)USQUl PUlgreZ JUGER A QUI CPNRg VOTRE ABGENT- 


La garantie Compagnie 
Bancaire. 

Cortal est une société de (a 
Compagnie Bancaire, premier 
groupe européen spécialisé 
dans les services financiers, 
une garantie de sécurité pour 
vos placements. 

Pour ouvrir un Compte 
Optimal. 25 000 F suffisent 
Pour connaître toutes les 
caractéristiques du Compte 

le numéro vert 05 10 30 30 
ou retournez le coupon-réponse 
ci-dessous. 

* taux annualisé de ta Sicav Optimal 
constaté depuis janvier 1990. 


i h 

_ Je -souhaite recevoir, sans engagement . 

I de 'ma part, an dossier complet I 
| d'information sw le Compte Optimal. | 

| Nom | 

I PlOnom-* : I 

I Adresse ■ 

J Code postât . 

! Ville — I 

■ TdUdomj I 

j Tét. (bur.) Age j 

| Profession 7 I 

I Renvoyez dés aujourd'hui ce bulletin 1 

■ sans l'affranchir a : CORTAL. Libre- I 

î t a s seaa aÆ zasafese te i * J 

I z ■ 
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I NUMEg q yrol 0S.10.a040 . S | 








plus important effort d’organisation 
pour tirer toute la productivité 
potentielle des investissements réali- 
sés». L'effort exigera aussi que tes 
établissements choisissent leur voie. 
Certains de ceux qui ont engagé des 
investissements importants vou- 
dront les amortir en développant 
une activité de prestataire de ser- 
vices auprès de tiers, banquiers ou 
non. a Cette démarche n’est pas spè- 
dflque à la France, souligne le rap- 
port, elle constitue une tendance 
lourde de l’évolution de certains éta- 
blissements vers le double métier de 
banquier et de prestataire de services 
technologiques dans le domaine 
financier .» 

En évoquant le problème des 
contraintes financières, le groupe de 
travail n’a pu éviter d’aborder celui 
de la rentabilité des investisse- 
ments, en constatant que «la renta- 
bilité n’a pas suivi le niveau des 
investissements», que ce soit à rin- 
térieur des banques ou sur le pian 
interbancaire. 

Dans le premier cas, cela remet A 
l'ordre dujour le bon vieux débat 
sur ta tarification des services ban- 
caires. qui est en France la plus 
basse d’Europe. «La clientèle qui 
bénéficie du service n'a pas suffi- 
samment pris conscience des inves- 
tissements réalisés par la commu- 
nauté bancaire et financière, et 
considère que les recettes de l’inter- 
médiation suffisent à couvrir les 
coûts de ces investissements. » Eh 
dair, les clients s’imaginent que les 
crédits paient les chèques. Même si 
eda était mathématiquement vrai, 
le raisonnement serait de toute 
façon malsain sur le plan de la ges- 
tion. 

En matière interbancaire, le pro- 
blème est tout aussi complexe. 
« L’interbancarité est une caractéris- 
tique majeure du système bancaire 


son maintien ; elle s’est traduite au 
plan technologique par des systèmes 
techniques réalisés et gérés en com- 
mun. » D’où des débats contradic- 
toires, selon la taille et la spécificité 
de l’établissement, sur la prise en 
charge et le partage du coût des 
investissements réalisés en commun 
tout autant que des frais d'exploita- 
tion des systèmes collectifs qui eh 
ont résulté. 

Le rapport recommande donc de 
mener ta réflexion sur l’interbanca- 
rité non seulement en tenant 
compte de l’intérêt commun mais 
aussi en prenant en considération la 
compétition économique. Cela, en 
langage technocratique, donne : 
«Le débat coopération-compétition 
est désormais ouvert et ne peut être 
évacué.» 

Dernière interrogation du groupe 
de travail : l'ouverture internatio- 
nale, avec les risques qu’elle pré- 
sente, notamment sur le pian des 
sonnes (les nonnes françaises ayant 
été établies parfois avant des 
normes internationales), ou sur le 
plan des règles proposés par la 
Commission européenne, qui peu- 
vent Sire diamétralement opposées 
aux pratiques françaises. 

Rentabilité des investissements, 
bonne définition de l'interbancarité 
et environnement réglementaire - 
dans le cadre du marché unique 
européen : tant que ces trois ques- 
tions-clés tt n’auront pas trouvé de 
réponse, elles constitueront des 
freins majeurs aux investissements • 
technologiques», conclut le rapport. 

CLAIRE BLANDHJ 
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La concurrence 
imparfaite 


Sotte de la page 29 

Usant d’une protection plus au 
moins directe et affirmée, certains 
pays comme le Japon se sont 
appuyés sur ce type de comporte- 
ment stratégique pour tirer bénéfice 
- et faire profiter leurs fumes - de 
ravantage du «premier parti» et des 
économies d’échelle, aggravant ainsi 
le déséquilibre aux dépens des 
concurrents internationaux. Le jeu 
conjoint du degré d'économie 
d’échelle, du taux de concentration 
du marché et de la taille ou de la 
protection - souvent temporaire, - 
du marché national permet meme 
d’effacer certains avantages technolo- 
giques des concurrents (L). 

Prenons l’exemple de t’instnaiien- 
tation automobile où, en matière de 


capteurs ou de nouveaux matériaux, 
les firmes françaises ont d excellents 
niveaux technologiques, tout en ne 
nouvant pas les matérialiser et les 
intégrer suffisamment tôt et massive- 
ment en raison d’un différentiel de 
taille de marché trop important vis- 
à-vis des firmes nippoues. L enjeu 
des asymétries de taille apparaît plus 
fortement encore lorsque Ton sait 
que les économies ^échelle sont 
d’autant plus élevées que lafinne 
investit massivement en dépens» oe 
recherche et développement (R et 
p\ mc enflt* fixes étant alors plus 


< 



recherche et développement (R et 
D), ces coûts fixes étant alors plus 
facilement amortis grâce aux eflets 
de taille. Ainsi, tout en ayant des 
capacités technologiques très affir- 
mées, un pays - ou un groupe de 
pays comme l’Europe - peut 
connaître des difficultés sur certains 
marchés de produits élabores ou 
technologiquement avancés, voire en 
être exclu. 

& 

économies d’écïiehe les plus 
comprime tellement le taux de marge 
des firmes des autres pays que 
ceux-ci peuvent être, en situation 
d’équilibre commercial, des importa- 
teurs nets de toutes les ressources 
incorporées nécessaires à la produc- 
tion d’un bien (1). Ces situations font 


cumulés pciuuimt, 
même en raison des effets raeu 
ihduits au niveau des firmes 
(contraction des bénéfices, altération 
des de financement, etc.). 

Chacune sur leur marché nationa l, 
les firmes informatiques et etectrom- 
oues européennes sont confrontées 
aux effets de ces évolutions : la crise 
actuelle en témoigne, de mème que 
fc rôle des groupes japonais (Fujitsu, 
NEC). Dans les restructurations en 
cours, dans le cas présent, teeffeto 
de taitte sont conjugués aux eflets ce 
orbe. La théorie edaire ainsi le para- 
j. rU» l’Furone : des 


firmes nationales - (souvent proté- 
gées grâce à la dynamicms des mar- 
chés publics ou la socialisation des 
dépenses de R et D) - rc* 3 »*®* 
confrontées à des marchés trop 
étroits, nationaux et insuffisamment 
européens ! Voilà quelques leçons à 
méditer. 

L’asymétrie entre pays s’amplifie 
dis qu’on y ajoute use réalité quo- 
tidienne du consommateur et une 
variable-dé de la compétitivité 
moderne : la différentiation du pro- 
duit. Face aux goûts dmercuaesues 
consommateurs, la gamme disponi- 
ble - et son ampleur - est directe- 
ment déterminée par la taille du 
marché domestique. Constat d évi- 
dence pour certains, cette réalité 

théorie traditionnelle (rendements 
d’échelle constants, produits homo- 
gènes.-). Lorsque la différenaation 
porte sur les caractéristiq u es des pro- 
duits, le Udsser-faire ne conduit pas 
toujours à roptimum (réduction des 
profits, élimination des produits du 
petit pays, etc.). 

Une légitime 
défense 

Même lorsque les pays, sont iden- 
tiques l'incertitude persiste, carfa 
production de biens différencies est 
mors indéterminée : on ne saUpas 
qui doit fabriquer quoi (l)l Loratme 

la différenciation concerne la qualité 

des produits. la taüle du marché 
domestique constit ue , la encore, un 
avantagé compétitif (anwrtissement 
des dépenses de R et D bée* à la 
qualité, gamme plus large, etc.;. 

Le jeu des adems s’y adapte avec, 
d’un côté, l'extension "*i*i«roes 


ché respectif, notamment face au 
Japon «aux États-Uns. De ce pou* 
de vue, l’intégration des marches 
européens a beaucoup a apporter, 
mais cefle-d ne pmma être que ffo- 
duellc afin de limiter le coût oes 
ajustements d des nàtrocturations 
^firmes cl des marchés qiu dépas- 
seront Ureemcut les seules lignes de 
produits (3). 

Encore faul-U, pour que tes gains 
potentiels soient effectifs, y compris 
au niveau des firmes, 
stand marché du monde reste suffi- 
samment captif pendant cette 
période. La protection du «grand 
marché », durant sa constitution prO; 
arestive, devient une nécessite qui 
peut être la rgemen t érayMparune 
littérature moderne pour faqudte tes 
bienfaits de la politique commerciale 
et industrielle stratégiq ue rae vent 
cTaiKuments très souvent proche oe 
ceux, traditionnel^ qui .vis ent à la 
recherche du « tarif optimal ». 

Cette dimension reronnucjfune 
politique commerqale et mdustneue 
Snüégjqne de l’Étal, constitue tm 
moyen de promouvoir tes exporta- 
tions. Le cas du Japon est exem- 
plaire : sans fermeture du marche 
des composants éledropignes, le 
Japon n’aurait jamais été Çtpcmatair 
net, a les groupes japonais auraient 
été incapables de concourir sur leur 

T A .iJ i m » mnost 


spectaculaires, se rÉv.fclenL 
Manière générale, 

Dans cet esprit, une étude réœirteest 

partiàtlièrement 

ire qu’en matière d automobïjert 
d’informatique, en cas de 

tation CEE-Japon ^protection 

douanière et les subventions al ev 
narration sont, dans: to us tes cas de 
gXtoÏÏbteàla CEE, IMlfe 
| a «fratéaie japonaise. Les 

ESSèSnrindustridle et comme*- 

cialeT^ivent s’exprimer au^ibien 

auorveau des Etats que des firmes. 

Trois formes d’action peuvent 
d’ores et déjà être exploitées : 

La première conœroe Félimina- 
tion, au sein de la ÇE£ 
ping réciproque », dont 



dérer retat oe i 

public européenne, donila 

Bon s’est accrue suit e* lag aerred» 

prix entre grouproonop*®*- ^rm- 

êELnæsrîS 

linittâon en adétugge. 



dajen 



renonveuement - donc ta consom- 
mation de biens de plus eu i*»rapi- 

demenl amortis et remplacés. Cela 
amine te plus souvent à des concenr 
trations fortes dans ks secteurs ou te 
renouvellement est particulièrement 
rapide et les dépenses de R et D 
maipoaln élevées. 

Ainsi les pays européens souffrait, 
(t«w ira grand nombre de secteurs, 
d’un handicap de taille de leur mar- 


nent die CU3UUU a » 

automobile «nsi qu’à une grande 
partie de la micro-électronique. On 
peut en tirer quelques pnnapes.- 
La protection tarifaire cm Toctroi 
de subventions à l'exportation se 
révèlent être des «m« écoramqjra 
redoutables pour transférer ks profits 
des firmes étrangères aux acteurs 
nationaux (Etats, firmes, consomma- 
teurs), cela par le jeu des parte «te 
marché ou oela fixation des prix et 
des maiws. L’éventail des actions est 
large et leurs effets diff&enaés les 
sobrestkms à la production s avèrent 

le mefiteur moyen d’ametîorer Xalto- 
cation des ressources, alors que » 
protection douanière on tes subven- 
tions à l'exportation sont mieux 
a d«pré«i pour conduire an transrcrt 
deprofite on à ramflioration des 
termes de l’échange. 

En revanche, tes c ont i ng e nteme nts, 


-■Là deuxième, forme d’action 
repose sur la nécessité d'une* l?*?" 

industrielle». Il Vagit de 
réglementer, à néc essaire , le des 
relations entre industries (notam- 
ment entre industries intermédiaires 
et -clientes) et entre firines,.ea wwnt 
— au niveau de l’Etat — à la prodoo-. 
tkm (ftm bien ou en mcifiuu à an 

comportement coopératif entre 
firmes. Cette pqUtique, qui a d’au- 
tant plus d'impact qtt’eOe concerne 
une intermédiaire forte- 

ment reliée an système îhdnstriei 

(micro-âectiTmique, ponvrauxmaté- 
riaux, instrumentation—), est à ta 
base dir développement «Tapres- 
guene du Japon. 

Enfin, le troisiènie champ d’action 
de la politique industrielle stratégi- 
que de l’Europe porte sur la «divi- 
snon européenne des processus pco- 
■ doctifa *v Ceflfrci trpuvejnôonnnnu 
yi expression- an sem <T expériences 
concluantes comme Airbus, Ariane 


ha ut* définition (TVHD). I^s 

tes Bats - ont au® 

^g^àdéfinir et développer des 
mune, politique de noime^ etcj, 

notammrat dans te sectenrt 4 

S tedmôlogi.qtiC^s^ 
Ssure où teffiàttoes 
permettent- un meSeur ammlisse- 
inent des coûte fixes de R et D. 

Les leçoos.de la théorie sont expli- 
câtes. La voie de l’action est tiartfc 
La « loi du mardié » ne peut jp 111 
«pSqMr et te thèses du hb»; 
échange sont très souvent d»qnahr 
Si la réalité de bconoirraice. 
Expliquer te différrâtig de^'^‘ 
loppement .indurtriel d« Etats OT 
tirmes par d« « acm<tents de 
l’histoire » ne satisfait ni te ana- 
lystes ni te déddeuo. ■ 

, Les succte indi^rieb ou 

. ricaîns (vis^à^vis du 
avant «Sir ^î^ïïSSSÆïïS.’ ^L k 

tique iadustneUe- stratémqge. L« 

Etats-Unis ont eu recours a la poua- 
que des quotas dans, de nombreux 
domaines, â^dw «ffroention» mdi- 
rectés au prôfit dés ffrmes de rinfor- 
tnatique et de rélectromque notam- 
ment, grâce- aux programmes 
militaires et spatiaux,, on 

do protections dégutees(rf8ten^- 

tation liée à -Tenvironnanent, “ pol- 
lution ou fa- sécurité-J. 

. ; Seuls les Etats —nationaux ou 
i-arnttmnflutaires - peuvent assurer 
efficacement fa protection de tours 
(Æfreurs nationamq.en unposant,.<te ■ 
manière régaKeime, aux firmo et 
aux autre» partenaires commerciaiix 

des règles du jeu dans un « univers 

ûnna^rt». L’interventionnisme 
«oropéen doit s’exprimer comme. 
Fane .des 

qi5°^^°est knsquçlte. est justifiée 
_ y ççam m théqnnniexncnt - ixmmne 
imè opportunité historique, mcoa- 
tournabfe et on mûyen terme etn- 
cact nâetant tout à fa fois -k pteço- 
tionnisme dasaque et 1e latsset-faire 
;HbéraL . • : • ; " ■ 

JEAN-LOC FUGÜET 
• - ' et ROBERT ZARADER 
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une 


ompagnie Financière de Paribas 


Les comptes consolidés du Groupe Paribas au 30 juin 1591, \ _ b ; \ 

amélioration des résultats d’exploitation malgré une hausse des provisions. 


ACTIVITE 


RÉSULTAT PAR ACTION 


en milliards de francs 

"Crédite* bdienK^ 
Dépôts de b clientèle 




variation 1 1“ scm. 

1991 ! 

1990 

1 1990 

467 

443 

+ 5% 1 431 

403 

349 

+ 15% 5 291 


en francs 

rsem. 

1991 

Vj année 
1990 

variation 

T* sem. 
1990 

Résultat par action 

15,4 

20 

-23% 

39,1 


Au 30 juin 1991, les participations du Groupe 

représentent, en valeur estimative, 65 milliards de fenes 

(contre 49 milliards de francs au 31 décembre ivwj. 


RÉSULTATS 


à 

h 


en auHUrds de francs 

K^iJtat"net global 
Part de b Ck financière 
dont: 

• Résultat en revenu 

• Résultat en capital 


F 1 sem. 
1991 

V: année* 
1990 

variation - ] 

l“sem. 

1990 

105 

2,04 

+ 03^ 1 

3.5Ô 

1^0 

1»27 

+ 23^ 

2.49 

0J8 

0,19 

+ 310 % 

0,17 

0J52 

U08 

- 51*8 % 

2^2 


* Les résultats du semestre sont - ■.ï; S j L TZ, Z. 

en raison de la plus-value exceptionnelle de U milliard de francs avant 
r semestre 19«sur la cession d im unmeubte. 

La relative stabilité du résultat part de la 
Financière s'analvse en un redressement important du 
résultat en revenu et une diminution du résultat en 
capital, une plus-value exceptionnelle ayant été aegagee 
au 1* semestre 1990. 

La croissance du résultat en revenu s’explique par 
la hausse du produit net bancaire (plus de 11 .o) 
et la maîtrise des frais 1 généraux (moins de 3 « 
de progression). 

Le résultat brut d'exploitation est ainsi passé 
à 5,49 milliards de francs, enregistrant uneprogression 
de 27 SI par rapport à la moitié de l’année 19W. 

En raison de U montée des risques de crédit, les banques 
du Groupe ont poursuivi leur effort de provision- 
nement: fa dotation nette aux provisions sur créances 
douteuses s’élève à 3,23 milliards de francs 
2 , 4 fl milliards de francs pour la moitié de 1 année im 
ce qui représente une hausse de 31 5U 


Les opérations Poliet/Gments Fançais i ori wçjf àla 
fois Iebénéfke net (de 150 nulhons de francs environ 
pour la part de la Compagnie Financière) et le nombre- 
deritres en circulation- En l'-abaençe de ces facteurs, le 
résultat par action aurait été de 17,1 francs (auheude 
15,4 franS). Cette légère düution est uiuquenterrt due à 
la baisse sensible aes résultats de la waété Ciments 
Français au cours du premier semestre 1991, en raison de 
la mauvaise conjoncture de ce secteur d activité. 


FONDS PROPRES 


Les fonds propres comptables du Groupe au 30 juin 
1991. v compris intérêts minoritaires, s élèvent a 
57,8 milliards de francs (contre 447 milliards de nanœ 
au 31 décembre 1990). Ce montant n'indut pas le résultat 
du premier semestre, ^accroissement s 
l’esæntiel par les opérations PoUet/Oments î* 

rautofinancënent îSa Le ratio Cpolœi ïin dtaedede 
ces fonds propres s'établit au 30 juin 1991 à 9,2 %, dont 
8,1 % au titre des fonds propres stricto sensu. 


AU li NTT ESTIME 


bibliographie 



Le flair des 

. — if.: -M4. «i» ‘ 

OMMENT - passer_ de' 

. ..L’ïntüitionà l’action, - 
de l’anticipation à la 

TÊatisatfon, de la pros- 
pective à la st ratégi e, 
lorsqu’on est en djot.Çenu^nse 
digne de ce nom î Michel Godet, 
qui ne recule devant aucune 
audace, vient de* sortir^-un - 
«manuel'» pour, affiner Te- flair- 
des dirigeants! Notre auteur, pro- 
fesseur aii Conservatoire national 
des arts et métiers, se paie le Taxe, 
cette fois, de mettre sa casquette . 
savante. • 

Ce livre de. in&hôdes, qui 
réjouit le préfacier Jean-Louis . 
Beffa, patron de Saint-Gobain; 
s'adresse surtout .aux hommes de 
terrain maïs il est des. analyses 
qui peuvent faire réfléchir un phra 
large public, voire des Hïns <rœu 
quiréjouiront le lecteur. Miches 
Godet a raison d’insister sur le 
fait que «les leriers du. dêvetoppe- 
ment ne sont pos seuiement 
rationnels, mais aussi émouofaieis 
et comportementaux» et de faire 
plonger très , foin ka. racines du 
management* . .. . - 

En se référant à deux modèles 
exemplaires, r Eglise 'et l’année, u 
fait jaillir de vieux préceptes qp, 
adaptés aux circonstahces de rm- 
dnstrie, perdent d’un coup toute 
leur rouille. De même en ett-il 
avec des pionniers de l’organisa^ 
tiou. du travail, comme Heun 
Fayd on Mary Parker FOUut qui 
avait déjà inventé ce que Tou 
appellera plus tard le «manage- 
ment participatif». 


.. J; î i '.T.Vrt . . •-• 


TodtfeTors^pôtrt, au 

niohd% ètrWàtfW.'T'hômme a 
toujours J besoin de uouveaux 
outils et c’ést à leur découverte 
qûrJ^éhd Godet consacre l’es- 
sentitf.deiOnlivru.. Eirploration 
déuE feÿ praticiens feront leur 
miéL • : " 

■± r r£%, f V ? £ OWWjlN 

^tantfcipudoit à l’action. 
da Michel Godet. : .Duitod, 
3&vL.23a*.- 


en milliards de francs 

3006.1991** 

3LI2L1990 

Global 

835 

692 

Part de fa Oe Financière 

56^ 

43J 

Par titre 

670F 

6S7F 
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CHAMPS ECONOMIQUES 



tente par TArnerique latine 

Sollicité, Tokyo propose de nouveaux crédits, eh évitant de froisser Washington 


=S£*"J* 

s*-- 


m fixants 


B IEN qu U existe des Gens 
anciens entre le Japon 
et l’Amérique farine ries 
communautés d'origine 
japonaise au Brésüct 
an Pérou comptent respec ti vement' 
600 000 et 100 000 personnes),, 
cette partie du monde a longtemps 
été à la périphérie des intérêts de 
Tokyo. Jusqu'à ces dernières 
années, les entreprises nippones y 
; ont certes investi, mais sans grande 
conviction': leurs Implantations, 
favorisant. Içs industries locales de 
substitution anç importations, 
avaient surtout pour but de faciliter 
lesachats japonais de matières pre- 
mières {bois, minerai, produits de . 
la ’ mer du Chili en particulier) 

.* Quoique en progression, les 
investissements japonais dans la 
légion étaient restés jusqu’à la fin 
des années 70 à un niveau relative- 
ment fiûble (6 milliards de dollars 
en 1988). La crise dé la dette exté- 
rieure des pays latmr*^^ 
partir du début des années 80, a 
refroidi les investisseurs nippons, 
alors qae les banques avaient réduit 
, leurs engagements dans la région. . 

Les échanges commerciaux ron- 
ronnaient : à la fin de la décennie 
1980,1e commerce entre le Japon et 
l’Amérique latine ne représentait 
goÇiejplns de 4 % des nip- 

pons contre 7% pour te Proche- 
Orient, 1596 pour là ‘CEE, 28% 
pour les Etats-Unis et 30% pour 
I*Asie (1 %‘tvec l’Afrique comme 
avec rURSSJ- Quant à l’aide gou- 
vernementale au développement, 
die ne dépoçaii pas 10% du total 
(environ 250 miffimm de dollars an 
«Sots des années 198(0. ’ 

Mais, au début de la décennie 
suivante, cefte stagnation paraît 
todcher 'à sa fin. Si des dévdcppe- 
mecÉs edneretase font encore atten- 
dre et si -Tokyo est loin d’avoir 
défini une' politique 'précise à 
l'égard deœtte partie dn monde, se 
:des signes d’on. nouvel 


dans la constitution d’un fonds de 
secours à la région, dont ridée a été 
lancée par le président George 
Bush. 

- Une crabite 
des blocs 

Plusieurs facteurs expliquent cet 
intérêt subit. Tout d’abord, daim le 
contexte du nouvel ordre mondial 
qui est en train de se constituer, 
.Tokyo a ■' pour préoccupation 
majeure d’éviter que ne se consti- 
tuent" des blocs économiques qui 
Hmiteraient un libre-échange que 
fax Ja ponais «Hnimt vital. 


■ Ensuite, l’Amérique latine, zone 
d’influence traditionnelle des Etats- 
. Unis, est une région où Washington 
compte trouver des partenaires 
pour partager le fardeau du redres- 
sement économique. Les Japonais y 
voient .une chance à la fois de s’as- 
surer des sources en matières pre- 
mières et des débouchés éventuels 
mais aussi d’infléchir les tonrfaiw* 
centripètes qui risquent, à leurs 
yeux, de déboucher sur la constitu- 
tion d’une entité économique fer- 
mée. 

Tokyo paraît aujourd'hui 
conscient que l’Amérique latine 



Uqe .rèprisc des -engagements 
finan&nra japonais dans cette partie 
du monde ejttéykfcate ; en quef- 

fpnds deJT^Snque latine, et il 

witwirf « «animir <m t£3c de 


D’abord au Pérou 


a y a presque un siècle que les 
autorités nippones encoura- 
: rémigration en Amérique 
3. d’abord au Pérou puis au 
Brésil. Les immigrants étaient 
des ffis de psysans sans terres, 
endettés, qui ne trouvaient pas à 
vivre sur l'archipel : l'essor éco- 
nomique du Japon au landemari 
de la réforme de Meiji s’est en 
effet rôaBsô an grande partis air 
le dos de la paysannerie^ ,*• 

Bien que durant la seconde ■ 
guerre mondiale, le gouverne- 
ment péruvien ait fart interner, 
aux Etats-Unis plusieurs milliers 
de ses ressortissants d'origine 
japonaise, la communauté nip- 
pons au Pérou tient aujourd'hui 
uné plaça importa n te dans la vie 
nationale. Les liens entre les 
deux pays sont les plus anciens. 

_ A là suite de iâ découverte de 
f archipel nippon par les naviga- 
teurs portugais au nétteu du dix- : 
septième siècle, les Japonais 
développèrent leur présence aux 
PtwSppines. alors colonie espa- 
gnole : sul début dû-siècle sui- 
vant, 3s étaient près de trdis' 
mffle;Japonws è ManitteT»). j " 
CàrfelriéV empruntant les' 
routas maritimes des Espagnols, 


se rendront en Amérique latine. 
Des dtudas récentes tendent è 
montrer que des Japonais 
auraient même déjà vécu au 
Mexique, au Pérou, en Argentine 
et au Brésil dès le seizième et le 
dix-sœtième siècle. Un Japonais 
participa è la construction du 
fameux Ponte de Piedra sur la 
rivière Rimac qui traverse Uma, 
et, en 1703, on trouvait une 
vingtaine de rapports dans cette 
trille de : vingt-trois mille habi- 
tants. 

La Pérou fut en tout cas la 
. premier pays d'Amérique latine 
’ à établir des relations diploma- 
tiques avec le Japon en 1873. 
Vingt ans plus tard arrivèrent les 
premiers émigrants. Et c'est l'un 
de leurs descendants qui est 
' devenu président de la- Républi- 
que du Pérou, Alberto Fujimori, 
dont la famille est originaire du 
Kyushu. .• 

■ Ph. P. 


(1) Sur ce commerce actif des Japo- 
ns» an cous de FÉpoqne ancienne, oc 
.peut se reporter sa livre érudit de 
Gudoae von Yeiscbaer, le Co mm erce 
extérieur du Japon, des origines au sà- 
zibne siècle (Maisonneuve et Larose, 
1988, 208 p. 140 F). 


constitue un enjeu qui n’est pas à 
négliger. Le Japon, qui y a eu jus- 
qu’à présent un profil bas, n’y est 
pas mal vu. Au contraire, il est sol- 
licité. Pour les dirigeants latino- 
américains, le Japon, grâce à ses 
contributions financières (aide et 
investissements) et. son apport 
technologique, est perçu comme un 
levier pour de sortir de l’ornière, il 
pourrait aussi constituer par une 
présence économique croissante, un 
contrepoids au pouvoir des Etats- 
Unis. 

Tokyo semble très prudent en ce 
domaine, bien qu’il poursuive aussi 
ses p r opres intérêts dans la région. 
Les actions de Washington en vue 
de la création d’un «marché com- 
mun» en Amérique latine ont for- 
tement inquiété les Japonais. En 
devenant partie prenante dans le 
jeu latino-américain, ils comptent 
les infléchir. 

Sur le plan politique, cependant 
une sérieuse hypothèque pèse sur la 
politique du Japon à l’égard de 
r Amérique latine : toutes ses initia- 
tives restent, jusqu’à nouvel ordre, 
largement subordonnées au main- 
tien des bonnes relations nippo- 
américaines. En d’antres termes, 
Tokyo n’ouvrira certainement 
aucune crise avec Washington à 
propos d'un différend dans une 
région considérée comme nne 
rfnwft gardée américaine: 

La présence 
des communautés 

Dans le passé, des discordances 
ont pu se maniferfw entre Tokyo et 
Washington à propos de l'Amérique 
latine : le Japon n’a par exemple 
pas immédiatement appliqué un 
boycott à l’égard de l’Argentine 
dans la guerre des Falkland ; en ce 
qni concerne Panama, il a reconnu 
un gouvernement que Washington 
prodamait sans légitimité; an Nica- 
ragua, il était prêt à accorder une 
aide économique aux sandinistes 
après les élections de 1989. En 
général, cependant, Tokyo s’aligne 
sur •Washington, et les dirigeants 
nippons présentent parfois leur 
assistance à l’Amérique latine 
comme une faveur (ou un devoir) 
envers les Etats-Unis. 

En Amérique latine, les Japonais 


poursuivent essentiellement quatre 
objectifs économiques : s'assurer un 
accès aux matières premières 
(minerai, pétrole, produits agri- 
coles); être présents, et par consé- 
quent avoir leur mot & dire, dans 
une région où est situé le canal de 
Panama : un tiers des importations 
japonaises (en provenance de 
Colombie, du Venezuela, du Brésil 
et des ports orientaux des Etats- 
Unis) y transitent; constituer à 
terme une plate-forme d’exporta- 
tion en direction des Etats-Unis; 
enfin, élargir les relations avec les 
pays du Pacifique. 

Dans leur implantation, les Japo- 
nais comptent beaucoup sur la pré- 
sence des communautés d’origine 

Les principaux partenaires 

(en millions de dollars - 1990) 




« •-* 

fanpüruuûRs 

Mexique 

2 271 

1931 

BfésB 

1 225 

3 173 

Chl 

483 

1 522 

Colombie 

442 

276 

Venezuela 

238 

640 

Argentine 

196 

539 

Pérou 

.70 

572 

Amérique 



latine 

10280 

9 851 


(Source : MIT}} 

nippone du Brésil et du Pérou. De 
ce point de vue, l’élection de 
Alberto Fujimori à la présidence du 
Pérou a ravivé les mémoires. Ces 
communautés constituent des 
atouts pour pénétrer les sociétés de 
ces pays. En outre, ces deux Etats 
lourdement endetté (le Pérou pour 
13 milliards de dollars et le Brésil 
pour 60 milliards), ont besoin des 
capitaux nippons. 

Le Japon a affirmé son nouvel 
intérêt pour l’Amérique latine lors 
de la dernière réunion annuelle de 
la Banque interaméricaine de déve- 
loppement (BID) qui s’est tenue à 
Nagoya en mars 1991 (le Monde du 
9 mars). Hôte de la réunion et seul 
pays asiatique de la BID, le Japon a 
défendu l’idée que de nouveaux 
prêts sont absolument nécessaires 


aux pays d'Amérique latine afin de 
remettre leur économie sur la voie 
du développement 

Le Japon s’est engagé à contri- 
buer, pour 500 millions de dollars 
au cours des cinq prochaines 
années, au Fonds d’investissements 
pour F Amérique latine proposé par 
les Etats-Unis (dont le montant 
total s'élève à 1,3 milliard de dol- 
lard). H est en outre à l’origine de la 
création d’un fonds spécial d’assis- 
tance technique au sein de la BID. 

Les autorités japonaises ont aussi 
décidé, en mai 1991, de fournir des 
crédits en yens d’une valeur de 
300 millions de dollars au Chili et 
au Mexique. Elles se préparent à 
ouvrir de nouvelles lignes de crédit 
au Pérou ‘et au Nicaragua. Les 
Japonais s’emploient à persuader 
d’autres pays de constituer un 
fonds de 2,2 milliards de dollars en 
faveur du Pérou afin que Lima soit 
ên mesure de rembourser sa dette. 

Après avoir manifesté une cer- 
taine froideur à l'égard du nouveau 
président péruvien, les Japonais 
semblent décidés à venir financière- 
ment en aide à ce pays. Mais à la 
suite d’attentats dont ont été vic- 
times des experts techniques japo- 
nais en poste au Pérou, Tokyo a 
décidé en juillet de retirer tempo- 
rairement du Pérou ses équipes de 
coopérants. 

de Tokyo 
PHILIPPE PONS 


Ont déjà été présentées les 
relations avec l’Amérique 
latine de Y Espagne et du Portu- 
gal (16 juillet), de la CEE 
(23 juillet), de la France 
(30 juillet), de Y Italie (3 sep- 
tembre) et des Etats-Unis 
(10 septembre), ainsi que la 
position des Caraïbes (ace à 
Washington (15 octobre). En 
outre, les numéros des o, 13, 
20 et 27 août de « Champs 
économiques» ont été consa- 
crés à une série d’études et de 


reportages sur «Le destin de 
l’Amérique latine ». 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


CHRONIQUE 

L A * révolution silencieuse», comma 
l'appelle Michel Camdessus, direc- 
teur général du Fonds monétaire 
international (FMI), est en train de chan- 
ger la face du monde. Ses résultats sont, 
d'ores et déjà, suffisamment tangibles 
pour qu'on puisse parier de l’apparition 
d'une nouvelle catégorie de pays : les 
pays « modernes » de l'ex-ti ers -monde. 
Leurs caractéristiques : s'ils ont encore 
de gros efforts à faire pour combler tour 
retard accumulé en matiàre d'infrastruc- 
tures, d'éducation, d'organisation, d'effi- 
cacité des services administratifs, et, 
bien sûr, en matière de revenus par tôt», 
ils sont à l'heure du monde d'aujourd'hui 
pour l'orientation de leur poétique écono- 
mique, le contenu des réformes (fiscale, 
bancaire, juridique, etc.) qu'ils mettent en 
œuvre, la qualité de leurs investissements 
privés et publics. 

Comme, par rapport à leur PIB. ils 
investissent trois à quatre fois plus que 
dans les pays développés (Japon 
excepté), l'idée d'un rattrapage progressif 
et peut-être rapide est plausible, sinon 
encore certaine (la rechute brutale du Bré- 
sil est de nature à tempérer tes plus 
solides optimismes). Sans doute, ces 
pays sont loin d'étre (encore ?) la majo- 
rité, mais ils constituent désormais la 
référence. Voilà un impondérable qui 
pourrait être à son tour un puissant fac- 
teur de développemenL 

Pour sortir du sous-développement, 
souvent synonyme de misère, B est enfin 
admis que la voie à suivre est précisé- 
ment celle qui tourne le dos à la révolu- 
tion bruyante, confiscatrice, stérilisante. 
Au vu des discours prononcés la semaine 
dernière, du haut de la tribune de l'as- 
semblée générale de la Banque mondiale 
et du FMI, à Bangkok, sur les thèmes 
devenus universels de « privatisation » et 
de c libéralisation ». les sceptiques 
cachant mai leurs nostalgies pourraient 
être tentés de n'y voir qu’une nouvelle 
idéologie se substituant à l'ancienne. 
L'hymne au secteur privé, feront-ils peut- 
être remarquer, a remplacé ['exaltation du 
secteur public. Les exhortations à ('expor- 
tation succèdent aux fulminations contre 
le marché international dans lequel les 
esprits tenus pour éclairés de naguère 


Les pays modernes du tiers-monde 


voyaient un mauvais lieu où les riches 
manipulaient tes termes de l’échange au 
détriment des pauvres. Succomber à 
cette nouvelle tentative de nivellement. 
ce serait passer à côté de l'essentiel pour 
se donner le vain plaisir de dénoncer cer- 
taines naïvetés et abus des jusqu ’au-bou- 
tistes du « B>éraSsme ». 

Il a fallu, ô la vérité, aux partisans de 
l'ancienne idéologie, qui tenaient encore 
le haut du pavé jusqu'au sein de la Ban- 
que mondiale au début des armées 80 
(date è laquete eBe gagna encore les élec- 
tions dans un des plus grands pays d'Eu- 
rope occidentale I), une formidable dose 
d'enfermement intellectuel pour soutenir 
leur thèse centrale : P économie de mar- 
ché. peut-être bonne pour les pays déjà 
développés - et encore! -, n’est pas 
adaptée aux pays qu'on disait du «tiers- 
monde». Or, de par leurs structures, ou 
leur manque de structures, l’imposition à 
ces pays d’un système centralisé de 
commandement économique et du collec- 
tivisme patrimonial représentait une 
somme de contraintes encore plus insup- 
portables que dans le cas d'un pays déjà 
hautement industrialisé comme, par 
exemple, la Tchécoslovaquie. Les 
grandes entreprises, sur lesquelles U est 
facile, du moins dans un premier stade, 
de mettre la main, y étaient rares ; la pro- 
portion des salariés, dans la population 
active, très faible (pas de salariat conce- 
vable sans un important capital accu- 
mulé) ; les courroies de transmission du 
pouvoir, distendues ; le centre de pouvoir 
kn-même. le plus souvent sans foi ni loi. 

Pour mesurer la capacité d'étouffement 
des énergies per les régimes collecti- 
vistes dans (es pays pauvres, rien de plus 
démonstratif que le spectacle donné par 
’la libération, fût-elle des plus incom- 
plètes, de ces énergies. I! aura suffi que le 
gouvernement vietnamien soulève un tout 
petit peu le couvercle pour qu'une multi- 
tude de petits entrepreneurs s’engouf- 
frent dans la brèche. Rares, grâce à Dieu, 


ont été les nations qui ont eu à subir une 
mise au pas aussi radicale que le Viet- 
nam, mais, presque toutes, dans le vaste 
tiers-monde, ont été victimes de l’ingé- 
rence intempestive, dans la vie économi- 
que, d'appareils d’Etat d'èutant plus 
interventionnistes et tatillons qu’ils 
étaient incompétents et inefficaces. 

C’est ici qu’intervient la «révolution 
silencieuse». Non pas que, brusquement, 
les gouvernements et leurs administra- 
tions soient devenus plus dSigents.et plus 
expéditifs. Mais une prise de conscience 
s'est incontestablement produite, et elle 
commence, dans un certain nombre de 
cas, è produire ses effets. Rappelons- 
nous le discours sur la «conditionnalité» 
du Fonda monétaire. Il est vrai que 
celui-ci subordonna souvent ses 
concours financiers è des conditions dont 
la dureté le disputait à l'irréalisme. De 
sanglantes émeutes, è Casablanca, è 
Tunis, au Caire, è Caracas et ailleurs, 
furent indirectement provoquées per le 
dogmatisme des experts internationaux. 
C’est eux qui dictaient eux gouverne- 
ments concernés des mesures aussi 
explosives qu'un triplement immédiat du 
prix des produits de première nécessité. 
L'objectif était de supprimer les subven- 
tions budgétaires. La remède était pire 
que le mal. 

M AIS tirant prétexta de ces terribles 
erreurs, les porte-parole officiels 
du tiers-monde en étaient venus, 
dans las conférences internationales, à 
présenter une critique caricaturale dè la 
notion de «conditionnalité». Ils se ber- 
çaient de l'idée qu'il suffirait de stimuler 
la croissance, è coups de crédits, pour 
résoudra les problèmes- d’équilibre,, fai- 
sant l'Impasse sur cette évidence : 
imposable de concevoir l'octroi de prêts 
internationaux sans demander aux débi- 
teurs souverains certains engagements 
de bonne gestion. Silencieusement 
d'abord, puis en le proclamant haut et 
fort, les gouvernements du sous-conti- 


nent asiatique, de l’Afrique et de l’Améri- ■ 
que latine, sont de plus en plus nombreux 
è penser que sans gestion sérieuse des 
finances publiques, sans régulation stricte 
du créât intérieur - et extérieur, - aucune 
activité économique ne peut prospérer. A 
Bangkok, ce fut le représentant de l’Inde, 
un Etat longtemps voué à la pratique et è 
la bonne conscience du dirigisme^ qui fut 
le premier à déplorer le retêchement, dans 
- son pays, delà etBsdpBne budgétaire» et 
ses effets funestes. Vantant les mérites 
du mouvement de libéralisation amorcé 
dès le début des années 80, R s'engagea 
è aller beaucoup plus loin : g Nos régle- 
mentations et contrôles ont perdu toute 
unité, R est grand temps de tes démante- 
ler». a-t-il dît. * Nous avons pris de 
-sévères dispositions de dfl sdpBne budgé- 
taire et monétaire»,, a, pour sa part, 
déclaré le dfiégué du Bangtedèsh.. 

Ce qui frappe, c’est le paraBéSsme des 
réformes introduites d'un continent è 
l’autre par les gouvernements dont la 
politique sert désormais' de modèle. Un 
pays en voie de développement typé est, 
dè nos jours, un pays qui introduit la TVA 
pour éliminer les a distorsions» inhé- 
rentes à une taxe sur le chiffre d'affaires 
«en cascade», qui abaisse son tarif doua- 
nier (encore très flevé en moyenne) ; en, 
bref, c'est un pays qui vise avant tour à 
favoriser l'éclosion d'un’ secteur privé 
dynamique par le libération des prix; la 
levée des restrictions sur les investisse- 
ments étrangers et d'autres mesures dè 
même Inspiration. Le principe directeur . 
est de remplacer les contrôles obsolètes 
par une politique budgétaire et .monétaire 
è la Bérégovoy ! . 

Lespeys du tiers-monde «modernes» 
ont retrouvé le' chenwrde la croissance; . 
sans prétendre toutefois faireaussiblen 
que la Thaïlande, où 1991,. année de 
* très- sensible ralentissement», sera fout 
de même marquée par. une augmentation 
de 7 % environ du PIB. 0s épargnent une 


. PAUtfAêRA 

part considérable dé leur revenu ftétiûhat .. : 
qui peut dépasser largement 20 %. Grâce 
è l'adjonction des capitaux extérieurs, Is - 
peuvent ainsi consacrer à l'investisse- 
ment des ressources relativement très 
Importantes, représentant dans cenaip*- 
cas plus de 25 %, voire plus de 30 % àt - 
PIB. • : 

1 LS ont réduit leur taux d'inflation.*»- 
dessous de 10*. Ce taux est 
ramené au-dessous de 7 % tt où te . 
politique monétaire a obtenu te pfùs fl rand 
succès. Ces pays ont plus où mbfrs sta- 
bilisé leur monnaie, rompant aved b trac- 
tion désastreuse (longtemps encouragée • 
par le Fonds monétaire) des taux de 
change gSssants è ta biéstfanhe/Lé soùcf 
des gouvernements stabilisateurs. Thaï- 1 . 
tende et Tunisie pour prendre «es deux , 
exemples, serait plutôt âéyfrsr que c eçta, 
stabilisation ne débouche, au. bour de - 
quelques années, sur une surévateation, 
puisque, dans tes pays industrialisés dont 
la monnaie sert de référence -— dollar, 
‘franc; panier de devises fortes] - te 
niveau général des prix monte motoè-vite. 
Cela -conduit les autorités à se donber 
pour objectif la stabilité du «taux dè 
change réel », construction titattetiquer H 
est vrai, particulîèremem foyantà {p$rce 
que faisant entrer en tigné.dê compte te . 
difficile comparaison entre .dnSetion inté- 
rieure et l’inflation extétwurej. mals dont 
les économistes du Fonds mooétaire, tait 
tentent découragé» par da cwsarrtoa ' . 
expériences du môme georâ/fontgrand 
cas. Retenons ici quelle dogmatisme 
s'est réfugié dans la technlque et espé- - . 
rons, avant de reprendre^sujet; que les . 
fausses tranquffitésfowhées parties indi- 
cateurs imprécis ne conduironLp&s k nou- 
veau à des situations dTmpasSe; -■ 

En s'appuyant sur raxarnpte dès detfx 
pays cités au paregFapfie ; précéderrt] on 
s'efforcera de compléw,darrâiÿra plus 
concrète, te poraqft-ibhot 'du .pays 
« moderne» naguère cfe&sti dans tetterê- 
. monde. On coromeriœre pàr décrite le ' 
stratagème dont ontitté tes dirigeants . 
thaïlandais pour passai dépiris bientôt 
quatre ans] d'un défi3r (chftioiqlie mais ' 
modéré) du budget S; tevsurpbii'-Ûui sait 
s'fl ne pourrait pas .servir aîdetèhs? 

. .JA suh/re) 
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LECTURES 


-BEBNARQ MARIS 


La France sans identité 


s i: 


Contrairement à un mot célè- 
bre, le franc n'est pas la 
France . La rigueur monétaire 
trace des lignes de défense qui 
n'autorisent que les drôles de 
guerre. Le vrai terrain de la 
souveraineté, c'est l'industrie. 
Trois ouvrages soulignent la 
fin de l'exception française, et 
peut-être, le désir inavoué de 
es 'en arrangera, selon une 
chère expression présiden- 
tielle. 


Malthusianisme ? 


Entre l’Etat et le marché. 
L’écoaomie française des 
années 1880 à nos jours (1), 
sous la direction de Maurice Lévy. 
Leboyer et Jean-Claude Casanova. 
On y entre par un chapitre flam- 
boyant, à la Zeldîn, on vrai chapitre 
des passions françaises : «La capa- 
cité d’innovation 7», de JeanJacqoes 


Pourquoi nous ne 
devons pas être 
économes d : écologie. 





Collection Enjeux. 


Salomon. Quelle belle analyse ! Nos 
entrepreneurs forent des «sous- 
offs» plus que des capitaines, cen- 
tralisas et gadz’aits - Peugeot, 
Michelin. Levassor, Blériot, Laté- 
co&re - qui innovèrent par expé- 
rience, par apprentissage et non par 
rupture. 

Malthusiens ? Non, bien sûr ! B 
pourtant le décalage, le dédin, le 
retard, l'inefficacité et l'inégalité... 
Voilà les mythes lancinants de notre 
imaginaire, que cet ouvrage rejette 
très largement. 

Retard ? Oui, retard séculaire par 
rapport & l’Angleterre en termes de 
marché, de protection sociale, d'ur- 
banisme. Mais la France la dépasse 
partout aujourd’hui (Jean -Charles 
Assetain). Décfin ? Oui. la France 
était la première pour l’automobile 
et l’avion ; mais die demeure te 
deuxième exportatrice du monde 
par tête d’habitant, devant le Japon 
(Jean-Oaude Casanova). 

Inégalités ? Oui, mais la consom- 
mation de masse a homogénéisé de 
façon extraordinaire les comporte- 
ments, dit André Babeau, et la dis- 
persion des revenus y est désormais 
comparable à celle des pays égali- 
taires, souligne Christian Morrisson. 
Fiscalité injuste ? Oui, maïs elle a 
permis cette «révolution tranquille» 
des revenus. 

L’industriel frileux ne chemine 
pas i contre-pied du banquier ortho- 
doxe, lequel n’est pas toujours cou- 
pable de non-assistance à PMI en 
danger (Alain Plessis). En vérité, 
l'industriel a froid s’il est enfermé : 
la tradition protectionniste depuis 
Méline jusqu'à la deuxième guerre, 
la politique coloniale canalisent vers 
l'oa ire-mer le commerce extérieur, 
désormais structurellement défici- 
taire bois de rem pire. 

Catastrophique et rémanente tra- 
dition du pré carré, où la politique 
étrangère est indissociable du com- 
merce. au détriment de ce dernier, 
et finit en coups politico-médiati- 
ques qui arrêtent de te quincaillerie 
éfearoniqae i Poitiers ! Au-delà de 
l’étude des mentalités, ce livre est 
une remarquable analyse de cent ans 
de politique économique, avec 
toutes les séries longues, les graphi- 
ques. et ies références appropries. 

Le colbertisme, c’est le « cham- 
pion national », apte i fabriquer 
français le gros ordinateur ou le gros 
supersonique. L'hercule de four. 


gonflé et dégonflé à la pompe du 
crédit public, lequel est finalement 
mieux distribué dans les bureaux - 
que le chromosome du risque. On a 
le sentiment qu’à l’exception de 
l’élan d’après-guerre, la politique 
industrielle fut globalement funeste 
(Christian StoSaes). 

Funeste plan Freycinet (1879), qui 
fixe les capitaux dans l’industrie tra- 
ditionnelle. et rate le tournant de 
l’électricité. Funeste rendez-vous 
manqué avec le téléphone, par une 
administration obnubilée par ridée 
de perdre son monopole. Funeste 
récupération étatique de ('aéropos- 
tale - la première nationalisation de 
fait -, dans 1e but inavoué de faire 
du militaire, et premier exemple de 
catastrophe commerciale organisée 
par te technocratie. 

Funeste plan-calcul, funeste filière 
à uranium naturel, funeste procédé 
Secam, funeste supersonique, 
funestes plans sidérurgiques, eu 
attendant peut-être le funeste 
nucléaire. Alors, exit les cdbertkns, 
les saioi-simonicns, leurs verbigéra- 
tions et leurs rares succès (Ariane, 
Airbus, TGV)? 

Trop petite pour jouer aux Améri- 
cains - le militaire et l’espace -, 
mais trop grande pour se contenter 
du civil et du technique comme les 
Allemands, te France est évidem- 
ment condamnée à dépasser la peti- 
tesse de ses grands airs. Rêvant de 
faire du ca pitalisme um capita- 
listes. elle cherche une spécificité 
sans plus guère de spécialités, hor- 
mis une forte réserve de paysans et 
un système éducatif monumental, ' 
bientôt monument historique. 

D faut lire cette « fin de la spécifi- 
cité française » (Maurice Lévy-Le- 
boyerj. On en retire un certain 
désenchantement, mais peu d'in- 
quiétude. La France sut toujours 
commencer pu perdre avant de 
jpgner. Encore quelques défaites, et 
tou! ira bien. 


Angélisme ? 


La France oa ht sonrenîneté 
menacée ( 2 ), de Jean-François 
Bensabd, refuse passionnément de 
voir la France décliner industrielle* 
ment. * La France n’esl pas bt Loui- 


siane. » Ah. J’émouyant jeune 
homme ! Mais après l'exaspération 
des inégalités (faux), le déclin .du 
politique (banal), Fidéologie écono- 
mique (intéressant), 1a montée des 
juristes (dés intéressant), tout à 
coup, pariant du libre-échange et de 
te concurrence, notre candide révèle 
noc perspicacité hors du commua. 

Les dés du libre-échange sont 
pipés (protectionnisme caché, etc.), 
sou, mais, surtout, fa-France, un peu 
bécasse, occupe à Bruxelles b place' 
du prosélyte appliqué. Une récente 
affaire de rachat laisse à penser 
qu’efiectivemem, le nez sur Pagri- 
cuhureet le cerveau dans tes limbes 
monétaires, die n’a pas vraiment 
compris où se jouait le futur euro- 
péen. 

fi se' jouera, dit Jean-François 
SeBsxbet, sur les capacités d’attrac- 
tion de l’entreprise, ce «nomade», 
c’est-à-dire sur le terrain du droit de 
la concurrence, des cessons et de la 
forme juridique des firmes, où non 
seulement notre retard est considé- 
rable, mais où nous ferons face au 
système redoutable du lobbying et 
tapera anglo-saxons. 

Bientôt, on s'arrachera chez nous 
non pas des services ni de Pintrrmé- 
diation, dont les autres nations 
n'ont que mw des techniques; 
de rfoselfigence et de ta recherche. 
Bref, du patrimoine indnstrieL 

La France, angélique, errai au 
libre-échange comme un pacifiste 
aux pactes de non-agression. Et 
notre bouiQknt auteur de niais livrer 
ta émëme int er prét a tion militaire de 
réconomie japonaise. Terriblement 
impressionnante. L’une des inefi- 
lettres du genre. L’appétit de profit 
n’est que le leurre de la volonté de 
puissance. Les Français, demeurés 
au stade du bernanJ-tapisïne ou du 
sociai-curopéanisme godiche, s'ima- 
ginent que réconomie, c’est faire du 
profit,- 

Erreur ! Tragique erreur ! L'éco- 
nomie. mârtèfe-t-ü, c’est du combat 

pour te souveraineté. Chez hit, l’éco- 
nomie acquiert de 1a grandeur : 

« L 'économique, redescendu sur 
terre, redevient absolument l'un des 
domaines de la politique. » Belle, 
noble phrase. Et ce livre est plein de 
noblesse, rien moins qu'un délire 
chauvin. Même s’il parie d’élite et 
de peuple, fi surprend. 


Colbertisme .£■ x' ;:gS 

J'* .taras. 


entauHme barcaroUe» trois points 
d'inflation- à un Français et d vous 
fait tin utitade économique. D’afi- 
leras, en étendant Go&ert, 3 tendrait 


La France ea paire»* O), 
d’Alain Cotte, questiciKd2qw&£ 
nous en réçerve-une beQrêfiioare la 
politique indiBtrfdte, iaTbrance, sa 
attestai Cabot et le reéfe mata sou» 
te harangue, (& plus saugrenue des 
armes : nnSaticsi-. On se pince. On 
teooytaairpiaçard'aBts&rüiiâexa- 
tiôn et 1e contrôle des 1 prix. Et non! 
Bk va taire rate sortie. Gmtoe b utait 
ennemi, «mécanique comme, fa 
marche de ses soldats», frémissez 

nvaxddernuimà > ctete mvrateEmfé^ 
Ue histoire d’inflation, sav o uron s k 
style <f Alain Coda, drôle, sa faiblesse 
pour ta « rousseur des Françaises », 
rallégarie religieuse (f Ouvrier Apaisé 
baisant les pieds de saint Françc*s_X 
et son incroyable prestesse des chif- 
fres et des mots. Essayons-nous au 
bonneteau. 

La désinflation et la lènwtf wfan 
rondement menées par les socialistes, 
restaurèrent les profits. Ces profits 
s'investirent en Amérique. En France, 
ta hausse des tanx d’intérêt réels fit 
ressurgir les rentiers. « Tout se passe 
comme, si tes entreprises empnatîaÎBit 
aux banques pour prêter aux Sicav. » 
La bulle du rentier. Conséquence : 
débâcle mdustridte ct-commenâafo.' 

Bien. ; - 

Mate en même temps, répugne 
s’effondre^. Bizarnu D'autant qt?e à’ 
période d’inflatian. quand le tsa 
cfintérét réri était négatif les Ftan gas 
èpaviakoL Mb», £tfiafeur, «dont 
le domaine économtyte, la comptent* 
règne en mettre, une série de causes 
n r a jamais la mima série d'effets ».' 
Nous voilà soulagés, les Français ne 
sont pas comme les autres, et Es ne 
méritaient pas mains que ta théorie 
hétérodoxe d’Alain Coda. 

Qtn n’est pas, toatàfrdt, ceDe.de ta 
relance. Ctir une -rêtence en 1992 
cumulerait, outre Ira faiblesses des 
relances Chirac et Mauroy, .çafle de 
s’appeler Cresson. 0 tant du déficit 
budgétaire pour les revenus Ira rites 
faibles, Cest vague. Mais à rat- 
dence, on ne s’embarrasse rira des 
modalités. « Redonncz-teur âeTmfia- 
tmn, et les Français firent le reste. » 

Trois ficelles, à un Italien et l’on 


-_2 ■■ -taun» en attendant üotbeft, ti laudiait 
itaHaniser'itetre économie, 
y-vmpoB^ .TBericanteer ; ela avissanee 

^ ou nontwnocèes à-féchêance. » r 

m Emph de joyeusriés économiques, 
es (Tnnpextmences antidogmatiques, ce 
ta Evre méiite, an-ddà du pur pfanrir, 
a- dTêtte In pour deux léflextpns essen- 
i ! tirites * la croissance, c’est Pendrite- 
sfl ment pius.Frodustrie ; les socàaüstes 
fa aotet en train de répéter Teneur. _hîs- 
s * toriqu&ATChurchifl, qui, en njaintc- 
- naqt ta jmqtéde hnvr^-tsa.ruxhts- 
^ trie anglaise an profit de ta p!y. 
b- -• Mais ipoiriquoi a’en taire? Les 
ta Rmïçate pétewtodora $e prélasser 
se a rombre du ptdàiS Brongàiait en 
». . achetant altemàftd.- Çrat ta pente 
si naturelle; (fit Alain Cot te- Bs peuvent 
\ même - envisager Tasatriance d’une 

grande ABerâagite. hPfc*ce pasTABe- 
m matae qrii inventa l’assurance 
sociale? • 


I. GsffimJmL704jv2a>f.pÈ?iÛ6rtrf- 
nei partir du S n ovembr e) 

2 Od5eJitt*,a»Wl30F,-. _ 1 
3. Fayard, WpL, 89 F- • 
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PIERRE GEORGES 


Les mammouths rouges 


C fut une image somp- 
tueuse. Battus et 
contents/ le torse nu sous 
b pUe glaciale, les mammouths 
canadtens se sont offert un tour 
d'honneur, de joie, dans le stade- 
piscine de Lille. Les tuniques 
rouges d'un rugby du Nouveau 
Monde, œ paquet d'avants extra- 
ordinaire, 105 kilogrammes de 
moyenne, pou va ien t pavoiser. Is 
venaient de pientar, au courage, en 
force, à ne jamais votât* subir fa 
loi du plus fort, deux essais aux 
Al Bbdcs. C'était assez pour sortir 
tfita hauts de là Coupe du'monde 
après une passionnante partie de 
iudby-çdo. 

. Le rugby, qui se voudrait plané- 
taire, a marché d'un grand pas 


vers la seule chose qu compte 
dés o rma i s: la consécration télévi- 
suels. Ces Canadens, par exem- 
pte. Venus d*isie tons de mission, 
connus de letrs seuls parents et 
amis, Is ont sans douta fait plus 
pour leur sport en quelques 
retransmissions télévisées qu'en 
dae années d'apostolat confiden- 
tiel. 


Le Canada sait désormais que le 
rugby existe. Et même qui peut 
être un sport aussi formidable, 
aussi viril, aussi télégénique que le 
hockey sur glace ou le football 
américain. On essayait d'imaginer, 
en voyant ces images rouge et 
noir, ces gros plans sur des 
gueules insensées, ces charges de 
cavalerie dans des giclées d'eau. 


(Impact que tout cela pouvait avoir 
cfti côté d'Ottawa, de Toronto, de 
Vancouver ou de Montréal L'ave- 
nir le dra. Mais I serait bien éton- 
nant que tes missionnaires rouges 
n'aient point réussi l'essentiel : 
susciter des vocations. 

La vocation, une vocation à la 
fierté combattante, les Mandas, du 
Sud et du Nord, l’ont toujours eue. 
Is ne rentren t jamais sur un terrain 
sans hurler le mot-ressort du 
rugby Mondais : tprouds », fiers, 
soyons fiers. Is te forent assez 
pour relever le défi australien. Les 
‘mages, B encore, furent inégala- 
bles d’un match qui sut ne dire. ni 
oui ni non, jusqu'à cette dernière 
cruauté venue de TaSer australien 


l'évadé de Lansdowne 
Road. fl n'empêche : tes caméras 
avaient suffisamment fouillé les tri- 
bunes irlandaises pour montrer 
qu'on y levait sérieusement le 
coude à la fierté retrouvée. 

Ce qui ne sera pas le cas du 
rugby français. Depuis des jours, 
les oracles annonçaient que le 
salut viendrait de b fuite en avant, 
de «notre» capacité è faire courir 
les «jpos» Anglais, qui, Caivat-an 
remarqué, portent désormais 
cocarde sur tes ailes de leurs mafl- 
lots. Horreur 1 les «gros» couraient 
plus vite, sautaient plus haut, 
poussaient plus fort que les 
nôtres. C'est tout. Et, d'une 
manière générale, c'est suffisant 
pour gajyier au rugby. 


las programmes complets de radio et de télévision sont ptrirBés chaque sematee dans notre supplément daté dimanche-lundi Signi fi c a t i on des symboles : 
► signalé dans c te Monde rado-télévision » ; □ Fflm à éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 
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i 20.50 Variétés : Stars 90. 

Avec Frédéric Mitterrand. Jean-Claude 
Brialy, Albert Duponiel, Philippe Bouvard. 

- ~ Monta- 

iclarcq, 
MBe, 

Marie Gflbin, Jacques Paget. Michel Fugam, 
Yannick Noâ h. Thierry Hasard, Poupe Clau- 
dio, Kassov*, Paul Young, A nais, Yves 
DuteS, Christophe Deschamps. 


22Ü0 


Magazine : Ciné stars. 

Invite : An 


i 


Mardi 22 octobre : temps froid et. 
nuageux.. - Les brouillards .seront 
nombreux- I«-mazin et mettront du 
rom p s 4- se d iss ip e r. La ciel aéra-- 
ensuite assez 'gris sur la plupart des - 
régions. Des petites pluies se produi- 
ront sur le Nord-Est. D neigera. sur les 
Pyrénées au-dessus de BOO mètres. La 
Midi méditerranéen sert privilégié avec 
du soleil. Le.mistra! et la tram ont ane 


faibSront jusqu'à - 50- kftxnàtres/heure 
en so Me. 

Les tmnpératures minimales seront 
dsTocdoa-ds J-t-d-degré^aa g é n é ra l- ] 
localement 0 è - 3 degrés dans la 
Nord-Est at le Centre-Est et 5 à 
7 ' degrés près de la Méditerranée. 

Les maximales atteindront 6 4 9 
degrés en général, 11 4 13 degrés 
dans l’Ouest et le Sud-Ouest at 15 4 
17 degrés pris de la MérSterranée. 


CUfS 


PRÉVISIONS POUR LE 23 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 
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TEMPÉRATURES maxime - mi ni ma et temps observé 
Vdours edrflmes ratevées enoe te 21-10-91 

le 20-10-1991 h 18 haras TU et le 21-10-1991 i 6-hanres TU • 
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tu - tempsomivorsâf, e'aot-Wir* pour te France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moine. 1 heure on hiver, • 


Arnold Schwarzenegger, 
lazine : Va y avoir du sport. 
Formula T ; Cycfisme. 

1.00 Journal, Météo et Bourse. 


123.50 M 


A 2 



20.45 Jeu : Des chiffres et des lettrae. 
. Finale, en direct d* Antibes. 


22.25 Cinéma : 

la Sirène du Mississippi. ■■ 

Ffim français de Françxxs Truffait (1969). 
Avec Jean-Paul Belmondo. 'Catherine 
Deneuva, Mtehai Bouquet 
0J25 Journal et Météo. 


FR3 


20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : Cosa Nostra. m 

Film franco-italien de Terence Young 
• • • (1972). Avec Charles Bronson. Lino Ven- 

tura. J3I [retend; 

77 un Journal et Météo. 


TF 1 


17.00 

17.55 


19.50 

20.00 

20.40 


.22.40 
; 0 .30 


Série : 21 Jump Street. 

Sport : Football. ■ . . Ae 

Coupe des coupes : IFK Norrkûpmg-AS 
Monaco, en direct de Suède. 
Divertissement : Pas foües tes bêtes. 
Journal. Tiercé, Météo et Tapis vert. 

Sport : Football. „ „ 

Coupe d'Europe de ITJEFA : Cannes-Di- 
namo de Moscou, en direct de Cannes. 
Magazine : Ciel, mon mardi ! 

Journal, Météo et Bourse. 


A 2 


18.10 Jeu : Des chiffras et des lettres. 
18.30 Magazine : Défendez-vous. 

18.50 Série: Mister T. 

-19.10 Jeu : Question de charme. 

19.40 Divertissement : In Caméra indis- 
crète 

20.00 Journal «tMétéoi. 

20.45 Mardi soir : Good Moming Vietnam. 


• Fflm américain de Barry Levinson (1989). 
Avec Robin Wffllams. Forent Whhaker. 
Tuog Thsnh Tran. 

22.55 Débat : Racflo folle. 


FR 3 


18.15 Magazine : Une pèche d'enfer- 
- - Invite : Jeen-Mtehel Jane. • 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 4 19.35, le journal da la régton. 


20.00 Un livre, un tour. 

" ‘ la boxe, «f Alexis Phionanka 


Histoirade 

20.10 Divertissement : La Cfesse. 


: $*'iessiiàeS9e%mm* -*■ 

dent. „ 

22- 20 Journal et Météo. . 

22.45 Manff en France.. ; . , , , 

• • Programmes des télévisions régionales. 

23- 40 Mnazina : Océaniques. ^ _ 

-.'Moscou.:' ^ trois jours pn août de lossif Pas- 
- 1 ternak. ... 

=' 0.30 Musique : Carnet dénotas. . 









Lundi 21 octobre 


23.10 


Les 


agazir 
s Arts, 


d'? 


0.05 


Jaubert. Buren. 
par daude Barri; Martenot, par Romano 
Prada; L'ENSBA, par hfichel Le Bayon; 
Chambaa dans te métro, per Jacques 
Meny ; La Grande Bftjfiothèque de France, 
par Pierre-André Bourang et Madeleine Gail- 
lard; Petit courrier; Livres. 

Magazine : Minuit en France. 

La Nuit palombe, de Pierre Pommier. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Mr. North. ■ 

F3m américain de Danny Huston (19B8). 
Avec Anthony Edwards, Robert Mftchum, 
Anjaiica Huston. 

21.55 Flash dT nf ot matiu ns. 

22.05 Cinéma : Mado, 

^ poste restante. ■■ 

Film français d'Alexandra Adabachïan 
(1989). Avec Marianne Graves, Oleg Yan- 
kovsky, IsebeUe GeGnas. 

23.45 Cinéma : Vampire... 

vous avez dît vampire? 2. □ 

Film américain de Tommy Lee Wallace 
(1988). Avec Roddy McDowall, WiBam 
... , Rsg&dpJe.cTçad lih. .. ^ . .. .. , 

J..25 Cinéma jJTreize femmes. 

pour Casanova. □ 

Film austrn-franco-itafien de François 
Legrand (1976). Avec Tony Curtis, Marisa 
Berenson, Jean Lefebvre. 


LA 5 


20.50 Magazine : las absents 
ont toujours tort. 

23.00 Cfnéma : La Garce. ■■ 

FBtn français de Christine Pascal (1984). 
Avec babefle Huppert, Richard Berry, Vïtto- 
rio Mezzogtomo. 

0.35 Le Club au télé-achat. 

0.55 Journal de la nuit. 


M 6 


20.30 Magazine : Mode 6. 

20.40 Cinéma : A nous tes garçons. □ 


Mardi 22 octobre 


Viotento. par Caratini, Beytebnan, 
MosaGni at Ducrot. 


CANAL PLUS 


16.05 Cinéma : Docteur Petiot. ■■ 

; Rm français de Christian œ Chalonge 
(1990). Avec Michel Serrault, Pierre 
Romans. ZKgniew Horoks. 

18.00 CanaHte peluche. Captam Ptanet. 

En dair jusqu'à 20.35 ■ ■— 


18.30 
18.50 
19.20 

20.31 
20.35 


22.30 

22.40 


Ça cartoon. 

La Top. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Le Journal du cinéma. 

Cinéma : Music Booc. ■■■ 

F2m américain de Constantin Costa -Gavras 
(1989). Avec Jessica Lange, Armin Muefler- 
StahL Frédéric Forrest. 

Flash d'informations. 

Cinéma : Tuer n'est para jouer. ■ 

Film britannique de John Glan (1987). Avec 
Timothy Darton. Maryam d’Abo, Jeroen 
Krabbe (v.o J. 


LA 5 


18.00 


Sport : Football : 
IFK No r 


19.05 

20.00 

20.40 

20.50 


22.45 

23.00 

0.40 


Norritoping-AS Monaco. Coupe des 
coupes. 2* tour. , 

Série :Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Cinéma : Top G un. ■ , . 

Blm américain da Tony Scott (1985). Avec 
Tarn Cru (se, Kelly McGHbs, Val Kflmer. 

Magazine : Ciné Cinq. 

Téléfilm : Le Feu de te passion. 

Le Club du télé-achat. 


M 6 


18.05 S vie : Mission impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Sx minutas d'informations. 

20.00 Série : Coeby Show. 

20.30 Mode 6. 

20.40 Té*éfSm : Crinière de feu. 

La (SfftcüB intégration d'une famBh austra- 




Füm français da Michel Lang (1984). Avec 
Claire Vemet. Roland Giraud, Hervé Guybet. 

22.30 Série : L'Heure du crime. 

23J20 Magazine : Culture pub. 

A chacun sa médaille; A qui profite la 
palme; La pub se distingue ; Les récom- 
penses de Culture pub; ftanôte pub; Des 
coups; Le cadeaux bonus. 

23.50 Six minutes d'informations. % 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Entre deux mondes. 
De Daniel Leconte et Jean-Louis Sapo- 
rito. 

21.00 Cinéma : lis étaient neuf célibataires. 
■ ■■ Film français de Sacha Guitry (1939). 

23.00 Court métrage : Flash-back. 

23.05 Documentaire : Salsa opus 4 . Vene- 
zuela : un visa pour les bamos. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 La Grand Débat Qui est français? Avec 
Bernard-Henri Lévy, Gérard Noirisl, Fran- 
çoise Gaspard. Raoul Girardet. Jean-Yves 
Le Gafkxi. 

21.30 bramatriqua. Les Fusnées bleues, de 
Jean-Pierre Kremer. 

22.40 La Radio dans les yeux. 

L'actuaüté du théâtre. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Daniel Mes- 
guisn (L'Etemel Ephémère). 

0.50 Musique : Coda. Nocturnes sans noc- 
tuelles. musiques autour des poèmes de 
Vivre avant l'éveil. d’Emfly Dickson. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (en cfirect de l'Opéra-Comique) ; 
Ouverture but des thèmes juifs. Visions 


fugitives (extrait, transcription pour quatuor 
è cordes da Barcha9). Quatuor a cordes rr 1 


en si nâneur op. 50, Quatuor 4 cordes n° 2 
en fa majeur op. 92, de Prokofiev. par Pas- 
cal Moraguès, clarinette. LudmÜa Beriins- 
kaia, piano, et le Quatuor Borodine. 

23.07 Poussières Ifétofies. Rensngnemems 
sur Apollon. 


Corme dans un petit viBage do NouvoBe-Zê- 
iantte. 

22.25 Documentaire : 60 Minutes. 

La Colonie de la tortura, da Jamie Doran. 
Le CWff da Pinochet. 

23.15 Magazine : La 6* Dimension. 

Japon : main basse sur la pianèie. 

23.45 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


1 6.00 Documentaire : Living Music. De 
Christopher Swann. 2. Ferrare. 

1 6.55 Documentaire : Le Rêve perdu de 
Nicolas Vassilievttch Kazakov. De 
Daniel Leconte. 1 . Le Palais des illusions. 

18.50 Documentaire : Théodore Géricault. 

20.00 Documentaire ; Cinémdmo. La Famaie 
Bartos, le père et sas trois fils, de Peter 
Forgées. 

20.45 Série : Portraits d'Alain Cavalier. 4. La 
Fleuriste. 

21 .00 Théâtre : Le Soulier de salin. Pièce de 
Paul Claudel, mise en scène d" Antoine Virez 
(4e journée). 


FRANCE-CULTURE 


Dell h è 11 h 20 Espace éducation, en 
collaboration avec le Monda: « Comment 
définir aujourd'hui les métiers de l'innova- 
tion ? », avec Henri GuKaume. directeur de 
I* ANVAR. 

20.30 Archipel médetine. Hôpital dans la ville 
ou vite dans l'hôpital? 

21.30 Les longues peines. Débat, avec Irène 
Terrai. Jean-Jacques De Felice. Antoine 
Lazarus. 

22.40 Les Nuits mat 
La i en co ntr e (1 1 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 UtBku. 

20.30 Concert (donné le 19 octobre à l’Abbatteie 
d'Ambronay) : Messe en à mineur BWV 
23 2. de Bach, par te Chœur de te Bachge- 
seflschaft de Safcbourg et te Concert des 
nations. tSr. Jortü SavaL 

23.07 Poussières d’étoiles. Plein ciel-StucSo 
116. Archives : Acousmathèque n» 122. da 


I' 

Û 

I 



















22 octobre 1991 


BSj 


)rès les incident 


M. François Mitterrand demande au gouvernement 
de faire respecter l’autorité de l’Etat 


M. François Mitterrand, qui 
doit être, mardi 22 octobre de 
8 heures à 9 heures, l'invité 
d'une émission spéciale de 
France-inter, a convoqué, 
samedi soir, à l'Elysée, le pre- 
mier ministre, M“* Edith Cres- 
son, le ministre de l'intérieur, 
M. Philippe Marchand, et le 
ministre de la justice, M. Henri 
Naliet, «afin d'examiner 
diverses dispositions en matière 
d'ordre public ». Cette réunion 
taisait suite aux nouveaux inci- 
dents provoqués par les agricul- 
teurs en colère. 

Quand le président de la Répu- 
blique avait accepté, vendredi der- 
nier. l'invitation que lui avait 
transmise France-bitcr de partici- 
per, mardi matin 22 octobre, i 
une émission spéciale, il l’avait 


L* ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Un entretien avec AJgirdas-Juften 
Greimas 2 


La guerre dvito 



Le pape au Brésil 

Des foules moins nombreuses 
que prévu 9 

La dùntrovsrse 
m m «gouvernement 

decoaüSooa 

«D'une République à l'autre >, par 
André Passeron 11 

L'inqwêtude 
des socmBstes 

M. Fabius appelle à la «double 
rénovation » de la gauche et du 
PS 12 

La cotmémora&m 

de b fusBade de CbSteaubriaot 


M. Marchais a présidé la cérémo- 
nie 12 


Infmtüèns 

Une nouvelle manifestation marefi 
22 octobre 13 

Coupe du monde de rugby 

En demi-finales, l'Ecosse face ô 


l'Angleterre et la Nouvelle-Zé- 
lande face à l'Australie 16 


Les métissages de FFF 

Un groupa multiracial qui cherche 
encore son public 19 

Un «neufs-magazine» 
en Hongrie 

«Europai veut être le premier 
« news-magazine » de ('après-so- 
cialisme 20 


La réforme de b poétique 


agricole commuée 
M. Louis Mermaz défend la Com- 
mission i-ropéenne 21 


L'indépendance économique 
des pays baltes 


Riga, TaUin et Vilnius s interro- 
gent sur leurs relations avec Mos- 
cou 23 

L'insécurité au Pérou 

L'importance du terrorisme et de 
la délinquance décourage les 
investisseurs 24 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


• Banques ■ l’impératif informati- 
que a La concurrence imparfaite 

• Le Japon tenté par l'Amérique 

latine • La chronique de Paul 
Fabra 29Ù32 
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fait avec V intention d’évoquer sur- 
tout les affaires européennes dans 
la perspective du prochain sommet 
néerlandais de Maastricht. 

Entre la rencontre franco-ita- 
lienne des 17 et 18 octobre à 
Vitcrbe et la rencontre franco- 


espagnole prévue les 23 et 
26 octobre à Bayona, M. François 
Mitterrand se proposait notam- 
ment de réaffirmer ses convictions 
sur la nécessité de «réussir Maas- 
tricht» pour engager la construc- 
tion politique de l’Europe des 
Douze dans une «étape décisive». 
H voulait commenter lui-même, 
notamment, l’initiative franco-alle- 
mande du 14 octobre qui pré- 
conise un renforcement des res- 
ponsabilités européennes en 
matière de défense. 


sociaux qui vont s’étaler (ont au 
long de h semaine, en particulier 
la grève des infirmières au sujet de 
laquelle l’Hôtel Matignon se mon- 
tre critique pour la façon dont le 
ministre délégué è la santé, 
M. Bruno Durieux, a géré jusqu'à 
présent ce dossier. 


«Coup de poing 
sur la fable » 


Les opérations de «commando» 
qui ont eu lieu dans la soirée de 
vendredi à l'initiative de paysans 
excédés et les incidents qu’elles 
ont provoqués à Moissac, Bourges, 
Nancy et Nevere, où étaient visés 
trois membres du gouvernement, 


MM. Jean-Michel Baylet, Michel 
Sapin et Pierre Bérégovoy, ont 
modifié le caractère de cette inter- 
vention présidentielle. 

M. Mitterrand évoquera donc 
aussi cette jacquerie paysanne 
ainsi que les autres conflits 


La convocation impromptue à 
l'Elysée, samedi soir, du premier 
ministre, du ministre de l'intérieur 
et du ministre de la justice, pour 
«examiner diverses dispositions en 
matière d’ordre public», n'a fait 
qu'ajouter au sentiment de crise 
suscité par la multiplication des 
manifestations à travers le pays, 
maïs le chef de l’Etat a voulu que 
tout le monde comprenne que sa 
patience n’était pas sans limites. 

Bien que, selon PElysâe, cette 
réunion n’ait débouché sur 
« aucune décision il est clair que 
M. Mitterrand estime qu’un seuil 
critique risquerait d’être atteint si 
le gouvernement n’intervenait pas 
plus fe r mement pour faire respec- 
ter l’ordre public. 

Selon certaines, indications . 
recueillies, lundi matin, dans son 
entourage, le président de la Répu- 
blique a voulu «donner un coup de 
poing sur la table » en priant 
M* Edith Cresson, MM. Philippe 
Marchand et Henri Naliet, de 
« prendre les mesures nécessaires» 
pour assurer la sécurité des per- 
sonnes et des biens, faire respecter 
la légalité républicaine et Tau ton té 


Mort du peintre Jean Leppien 


Le peintre Jean Leppien est 
mort, samedi 19 octobre, à 
Courbevoie. Agé de quatre- 
vingt-un ans, H était l'un des 
derniers témoins actifs des 
développements de la peinture 
abstraite et de l'histoire du Bau- 
haua. 


De son œuvre antérieure restée à 
Berlin, de ce qull a fait à Paris, il 
ne reste rien. 

Mais Leppien se fait beaucoup 
d’amis, parmi les défenseurs de 
l’art abstrait - les écrivains et cri- 
tiques Charles Estienne, Michel 
Seuphor, Léon Degand; les artistes 
Deyrolle et Gilioli, - et participe à 
la création du salon des réalités 


Jean Leppien est né, en 1910, à 
Lunebourg, au nord de l’Alle- 
magne,' dans une famille hugue- 
note de négociants et de pasteurs. 
De la peinture, U en a fait dès son 
plus jeune âge, et ne s'est pas 
arrêté. Son premier tableau abs- 
trait date de 1927. Son arrivée 
comme élève d’Albera, Kandinsky 
et Klee, au Rauhaus de Dessau, 
date de 1929. Au début des années 
30, il travaille avec Mohoty-Nagy, 
à Berlin. 1933 : il fuit rAltemagne 
nazie, s’installe à Paris. Vient la 
guerre. Leppien s’engage dans la 
légion étrangère. Démobilisé, il vit 
dans la clandestinité. Résistance, 
arrestation, prison, libération en 
1945 par les Alliés. U retrouve sa 
femme, miraculeusement réchap- 
péc d’Auschwitz. Et repart à zéro. 


nouvelles, entièrement voué à 
l'abstraction. Après sa première 


□ La Truffe envisage ne nouvelle : 
souscription. - La première sou»- 1 
cription publique lancée par le ; 
nouveau quotidien ta Truffe i 
n’ayant permis de recueillir ayant ; 
le 13 octobre que 13 500 actions : 
sur les 20 000 espérées, scs diri- ! 
géants ont déposé auprès de la \ 
COB un dossier pour une nouvelle j 
souscription, envisagée pour la mi- i 
novembre. - 


exposition personnelle, en 1949, 
chez Colette Allendy, il sera sou- 
tenu par plusieurs marchands qui 
diffuseront son œuvre en Alle- 
magne et en Italie surtout 

Jean Leppien n’a jamais été une 
vedette consacrée de la scène artis- 
tique. Q est de ces peintres qu’o* 
a toujours aimés en se disant 
qu’un jour fl faudrait bien leur 
rendre un juste hommage. Ce qui 
n’a pas été vraiment fait. A Pans 
tout du moins. C’est dommage: 
an aurait pu ainsi mesurer la qua- 
lité dn travail à chaque étape de 
l'œuvre, produite avec une belle 
régularité, pas ennuyeuse, parce 
que renouvelée, estimable mais 
trop honnête, trop sincère, pour 
qu’on puisse spéculer avec elle. 

Fidèle à ses premiers maîtres, à 
ses engagements de jeunesse, Lep- 
pkn aura toujours pensé la pein- 
ture comme un exercice rigoureux 
qui n'empêche ni la fantaisie ni la 
sensibilité. Ni la jubilation inté- 
rieure. quand le point, la ligne ou 
la croix trouve sa juste place dans 
le champ des couleurs. 
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de l'Etat devant b tournure de 
plus en plus violente prise par les 
manifestations paysannes, souvent, 
acocorapagnées d’exactions et de 
'saccages divas. . 


Il ne s'agissait pas pour lui d’in- 
tervenir directement, mois de rap- 
peler le gouvernement à ses 
devoirs et de faire savoir à tous 
ceux qui manifestent sur b voie 
publique qu’il existe « une ligne 
rouge à ne pas franchir». 

Et en matière de «ligne rouge» 
M. Mitterrand se montre volon- 
tiers sévère quand certaines bornes 
sont dépassées. Lorsque le 3 juin 
1983 des policiers contestataires 
étaient venus manifester à proxi- 
mité de l'Elysée (en violation de b 
règle absolue qui, depuis b mani- 
festation antiparlementariste du 
6 février 1934, interdit la présence 
de tout cortège dans le périmètre 
Palais-Bourbon-place Beau vau-Ely- 
sée), U avait demandé au ministre 
de l’inférieur de l'époque de se 
préparer i abandonner ses fonc- 
tions s’il n’était pas déterminé & 
faire preuve de sévérité dans les 
vingt-quatre heures. Gaston Def- 
ferre avait alors adressé. une 
démission en blanc au président 
de b République qui n'y avait pas 
donné suite. 


ALAIN ROLLAT 


Ouverture des travaux 
dn Parlement 


Le nouveau. Parlement soviéti- 
que. complètement ronoddé après 
F échec du putsch d’août, a ouvert 
ses travaux lundi 21. octobre, avec 
b partkâpatkttl de sept lUpubli- 
qnes seulement. JL'Ukcaine, la 
Géorgie et rAnaénie ont refusé 
d’y désigner des députés, tandis 
que PAzeibaldjan et la Moldavie 
se sont contentés d’y envoyer . des 
observateurs. 

Ouvrant b session, le président 
Mikhaïl Gorbatchev a plaidé pour 
une vaste réforme économique de 
rURSS. - (AFP.) 


□ Nouveaux suicides de fonction- 
naires du PC. - Un ancien respon- 
sable du département international 
du Comité central du PCUS, Dmi- 
tn Lissovolilc, s’est atûddé jeudi 
17 octobre en se jetant par la 
fenêtre de son appartement à Mos- 
cou. Vendredi, c'étah au tour de 
Panden chef de b section idéolo- 


gique dn PC pour la région de 
Votooerad, Seniuâ Klimov, de se 


Volgograd, Seigueï Klimov, de se 
donner b mort : il a été retrouvé 
pendu chez lui. - (TassJ 


Deux cents hélicoptères 
manœuvrent 
dans te rentre-onest 
de la France 


Durant quatre jours, du lundi 21 
au jeudi 24 octobre, deux cems héli- 
coptères de b Force d’action rapide 
(FAR) vont manœuvrer dans b œn- 
treHoucst de b France, plus exacte- 
ment dans un quadrilatère formé par 
les villes de Limoges, Angers. Nantes 
et Angoulëme. L’exercice baptisé 
« Damoclès 91 » rassemble les 
moyens de b 4 e division -aéramabile 
(DAM) de b FAR, soit trois mille 
hommes et huit cents véhicules rele- 
vant de six régiments di ffé re nt s, sous 
les ordres du général de division de 
Revit», commandant la DAM. 

Cet exercice en terrain Hbte a été 
organisé pour lester b capacité de. b 
DAM à s'engager très rapidement 
loin de scs bases de déport, qui, en 
b circonstance,- sont principalement 


dans Fe$t de la France. La plupart 
des phases de «Damoclès 91.» 


des phases de «Damoclès 91.» 
devraient sc situer sur trac ligne 
Ruffcc-fldiac, dans la. «me sud-est 
de Poitiers. 
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SUR LE VIF 


claude-^sarraute ■ • ; 


Q UI c-’est qui commande 
dans es pays? Sorti du 
Mïmî. U n'ya plus un 
enar. La gouvernement est aux 
abonnés absents. Calfeutrés dans 
leurs pains derrière des barrières 
d'huissiers b cfufftie, nos -princes' 
n’osent plus mettre, le pïêd 
dehors. 

Sauf h prendre la Jufta en - 
hélico, faut qu'ffs ; (nob£sefit dés 
btmdés polir pas être assommés 
à coups de fourche/de boulons, 
d'esufs et de tomates pourries 
par l 'madmtesîble jacquerie des 
paysans qui marchent en trac- 
teurs sur les préfectures, enfon- 
cent les grffles atlas portes, ren- 
versent les fables des banquets, 
incendient les bagnoles- et 

arrêtant les TGV 

L’ordre pubSc, Hs s'en tampon- 
nent et Rs ont raison , c'est pas 
contre eux qu’on envoie la 
troupe, c’est contre Iss infir- 
mières matraquées, aveuglées au 
gaz lacrymogène sous prétexte 
que leur paMble marche sur l'Ely- 
sée met en péril le chef de l'Etat l 
Blés ont eu tort, c’est vrai. 

9 elles s’étaient adressée au 
premier ministre, elles l'auraient 
trouvée en larmes, elle aussi. 
Très émue, je rite, par ce qui leur 
est arrivé. Manquât plus qu’eBe 


leur demandé de. lui administrer 
des calmants!' . '. 

Non, rirais où on va là ? C’est 
tout de même pas-, à l'Elysée de 
nous rappeJer qua le^mlnistres 
sont . des citoyens comme le* 
autres, ét qu'ils ont {egfroit dé cal - 
culer fibrementl En Aéra réduit # 
réunir une cellule, dé crise pour 
essayer de le faire respecter, ce' 
droit, de mémoire de République, 
on. avait encore jamais Vu ça. 

Sans, porter atteinte,, bien 
: entendu, à celui dé manifester' 
Puisque aussi bien le seul moyen 
de se faire entendre, -b; aujour- 
d'hui-, c'est de descendre dans ta : 
nie pour alar gueufe^-comme ao 
temps de b révohrtion, sous les 
fenêtrêa du château f 


j 






Moi, f enrage quand jevdbtes 
mecs de l'opposition/ démangés 
par l'envie de reprendra te pou- 
voir plus tôt qu'à leur tour, récte- 
mer le départ decëujcà qui nous : 
Tavons'déroocratkÿièmem confié. ? 
Et qui, au- Eau d'assarrertepalx 
socfelé, se furent è tej3us prtpyfK 
bl è des guerres, céHeiae-taràüc- 
cessîdn àû frûriel 


I PA - A-propos / 

^ route, je vous ai d 
■"Georges Sarrei’éfc 
rm radar poor%fcù 


«faits delà. 
ie jour que: 
piéger par 
lesse.ll m’a* 


téléphoné- C’est p» teî r c’est moi. 

: j'avats entaida çàAW.radloetj'ai : 
■jpas fiemé popr vérifier-, Mea calpal 


BOURSE DE' PARIS 

Matinée da Ü octobre 


Repli 


La Bourse de Ffais cédait du ter- 
rain. lundi dès r les premières transac- 
tions. En retrait marginal de 0,04 % , 
à F o nvertme, ks valeurs ftangarâes 
abandonnaient en nxçéûàe ^25 Sfe 
an alentours de U hases. Dmû ce 
ccaaa rte , C6r relevait fts bandes de 
SCOA, CFF, CSER Du coté des 
hausses; , on notait odfes de hnétal, 
Cfaumts fiançais, La Rocfacttt „ . 




- (pvblidiê ) — •' ■ 

Études .ça Université 


Sfe&r. 

de Hhro CC :v - 

■■ 

» ÎTJS:- 



J ü Mité» lia 1 J “' . . . 

! SS^r-: 

développé. La v _ 

des pasew». ^ Æ ' 
jMrdM«d«« «I ::: 
de k BnMd^ p ; T - 
phea « ^ 

cas ose résfifa. 1 ‘ 
ilunani - MWT-’ï — 1 

Cmnnauièi rse-t-"'- r 

rim » lo*g t :■ 
mk ans rffcn r- 
me In fanes sr.u-..r- 
Etl’AEttnsrepe»: - * 
Meéra nâss I j- - ' 
mtnmqm-ùyx^ 

; tadumsdCmss*. -; , 
hfaprim do -c 

apt«rtnsfe?i:i 4 .-ii. 

ti h Cwnwn^L'L' ; • 
fiance; r - >i 
«rinirfipîti cu.-: -• . 

râaanniri 


■ Cata^p^es"]^’ 

. Têl. : 43-26-0?&f ; . - 


FLORIPK 

iAv, 1 .'r - ' . 

lagèliftgqtstKïyB où études. 


i^ladecB 


, Minâe 60 000 F énv. 

• ■v Sesnestre : 35 000 F énv. 
Cours^Jogetnert, repas Indus.- 

WvMÉy Mfes h JbMdkfl 

Freoch Office, 57, nie CharieslaffittB 
S22SÛ0 Nedy (1) .47-45-09-19 


■wnaràla 

« meme i 




r "*ftsüni 

A. 


Nul n 1 est censé 

igno r e r 1 a ! 

de r ni ère 

édition 


■ Sî 

|1 < 

il S^CE 
i >. 


1 S 








- 

- 




Dalloz - Les indispensables 








